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INTRODUCTION. 



Rendre compte d'une Exposition des produits de l'in- 
dustrie d'un pays; passer en revue tout ce qu'ont ex- 
posé les principaux industriels ; émettre une opinion sur 
chaque catégorie d'objets, presque sur chacun d'eux , 
est une tâche tellement vaste, tellement difficile, qui de* 
manderait un temps si long et un concours si grand de 
lumières, que dans cette immensité même de la tâche 
nous puisons une excuse pour l'infériorité du travail que 
nous offrons au public. 

Notre intention n'a pas été d'ailleurs de faire un livre; 
la plupart des chapitres dont celui-ci se compose ont 
déjà paru sous une autre forme dans Y Indépendant , 
et c'est pour déférer au désir de quelques personnes ani- 
mées à notre égard d'unç bienveillance extrême, que» 
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nous nous sommes décidés à réunir ces articles en corps 
d'ouvrage. 

Mais si ce livre a besoin de beaucoup d'indulgence $ 
s'il est rempli d'imperfections que nous ne nous dissimul- 
ions pas, nous pouvons avouer hautement les principes 
qui nous ont guidé dans notre travail. Nous avons voulu 
être juste, et pour cela dire de nos industriels et de leurs 
produits tout le bien que nous en pensions et qu'ils nous 
paraissent avoir mérité. Nous n'avons pas voulu être 
aussi sévère qu'il eut été possible parfois, de l'être, tout 
en faisant à la critique une part qui puisse servir à 
éclairer les exposants qui sont restés au-dessous de 
ce qu'on était en droit d'attendre d'eux , en considé- 
rant les ressources dont ils disposent, les facilités de 
production qui leur sont offertes. Nous voulions enfin 
nous tenir également éloigné de tout esprit de par- 
tialité, de coterie ou de dénigrement, nous croyons 
y avoir réussi; nous espérons dans tous les cas qu'on 
nous tiendra compte de nos intentions. 

Pour donner à ce volume toute Putilité qu'il com- 
porte, nous joignons à notre revue des produits réunis 
au Palais de l'Industrie les actes officiels qui ont pré- 
cédé et suivi l'Exposition ; les discours prononcés à l'ou- 
verture de cette solennité industrielle et lors de la dis- 
tribution des récompenses, ainsi que la liste des exposants 
qui ont été cités par le Jury. 

L'Exposition qui vient d'être close est la neuvième où 
tes produits belges ont été admis. Us se firent remarquer 
aux expositions de 1801 et 1802, qui eurent lieu au 
Louvre pendant le Consulat, sous le ministère de M. Chap* 
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tal, etoù plusieurs de nos compatriote* obtioreutdes dis- 
tinctions, lis occupèrent une place importante à l'Er- 
posîtipn de 1806 } la seule que fit l'empire fraaçais» 
Quatre expositions ont eu lieu pendant l'existence du 
Royaume-Uni dea Pays-Bas; à Gand en 1820, à Tour- 
nai en 1824, à Harlem en 1825 et à Bruxelles en 1830. 
Cette dernière effaça toutes les autres. Le nombre dea 
exposants, de 560 seulement à Gand en 1820) fut de 
1,020 en 1830, dont M 3 belges. 

L'Exposition de 1835 est la première qui nous ait 
appartenu en propre, où il n'y ait eu que des produits 
belges, mais en partie par ce motif, en partie aussi par 
l'influence qu'avait eue la Révolution sur l'industrie, elle 
fut» quoique belle, envisagée comme inférieure de beau* 
coup à celle de 1830, quant aux produits exposé*, 
comme quant au nombre des exposants qui fut de six 
cent trente-un. 

Des craintes semblables ont fait hésiter devant l'Ex* 
position annoncée pour cette année, et, grâces en soient 
rendues à nos industriels, loin de justifier ces craintes, 
¥ Exposition a dépassé toutes les espérances qu'on avait 
pu en concevoir. EHe nous a appris quecequ'a fait Tin* 
dtistriedans les six années qui nous séparent de l'Expo- 
sition pfécéderite est immense. Les progrès réalisés sont 
d'autant plus remarquables que cette période a été si» 
gnalée par de tristes événements, et par une deces tour- 
mentes commerciales qui effraient toutes les branches 
d'industrie et les entravent, quand elles ne les arrêtent 
pas complètement. Obligés, pour résister à la tempête, 
de concentrer toute leur attention sur la situation du 
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moment, les industriels ne peuvent songer à l'avenir; 
ifs son* forcés (Je regarder, sans pouvoir les suivre, r iés 
progrès de leurs rivaux, car échapper au naufrage e^t 
leur premier, presque leur seul souci. ' ! 

La violence de la crise qui a éclaté à la fin de 1838 et 
sa durée si terrible et si prolongée faisaient donc naî- 
tre de vives inquiétudes sur le caractère que pourrait 
avoir, en 1841, une exposition des produits de l'in- 
dustrie. Non que Ton craignît de ne pas remplir les 
salons qu'on lui destine habituellement, ni qu'on 
doutât de la possibilité de la voir composée de manière 
à procurer une distraction suffisante à cettegraode par- 
tie du public que la curiosité y attire ; mais parce que 
le lendemain de ces graves événements, elle pouvait 
révéler une stagnation affligeante dans la fabrication 
des objets les plus usuels, dans la fabrication que Ton 
peut appeler commerciale. Si, même daos -ce cas, une 
exposition serait éminemment utile, ne fût-ce que pour 
constater l'étendue du mal; cette utilité n'en est pas 
moins un de ces remèdes héroïques auxquels on cherche 
autant que possible à se soustraire, car on n'aime pas 
à étaler ses misères au grand jour. 

L'arrêté royal, qui a décrété qu'il y aurait une expo- 
sition des produits de l'industrie en 1841, a été rendu 
au mois de Février 1840, sur la proposition de M. le 
chevalier de Theux de Meylandt, alors Ministre de l'In- 
térieur et des Affaires Etrangères. Cet arrêté était ainsi 
conçu : 
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Ait. Jp. Il sera ouvert, à Bruxelles, le iVJuiU^iW, ¥ne,eip*tfti*û 
publique des produits de l'industrie nationale. 

Àtr. 3. La direction de l'Exposition sera confiée à une comrttsslôn 3e 
dix membres à nommer par nous. 

Cette commission sera chargée de la réception, du placement, de la sur- 
veillance et du renvoi des objets admis, de la publication dés ^ataïoguesj de 
la comptabilité et de la police des salons. 

Art. 3. Notre Ministre de l'Intérieur et des Affaires Étrangères réglera 
les conditions de l'admission des produits. 

Art. 4. Les manufacturiers, fabricants, artistes et artisans du royaume, 
qui voudront concourir à l'Exposition, seront tenus de se faire inscrire au 
greffe du gouvernement de leur province, ou au -secrétariat de l'adminis- 
tration de leur domicile, à l'époque qui sera indiquée par notre Ministre de 
l'Intérieur et des Affaires Étrangères. 

Art. 5. Notre Ministre susdit nommera, dans chaque province, sur la 
proposition du gouverneur, une commission qui prononcera sur l'admission 
ou le rejet des produit» destinés à l'Exposition. 

Art. 6. Un Jury, nommé par nous, jugera les produits qui auront été ex- 
posés; il désignera, dans un rapport qu'il adressera à notre Ministre de 
l'Intérieur et des Affaires Étrangères, les manufacturiers, fabricants, ar- 
tistes et artisans du royaume, qui lui auront paru mériter soit des prix, 
s©iturie mention honorable. 

Le Jury aura particulièrement égard, dans ses propositions, au caractère 
usuel et utile pour la généralité des consommateurs, ainsi qu'au bon marché 
et à la bonne fabrication des produits. 

Les prix consisteront en médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze; 
la distribution en aura lieu d'une manière solennelle, à l'époque à déterminer 3 
ultérieurement par nous, 

Art. 7. Indépendamment des récompenses mentionnées à l'article pré- 
cédent, et des acquisitions qui pourront être faites par voie de souscription, 
le Gouvernement se réserve la faculté d'acquérir des objets qui se recom- 
manderont par leur perfection. 

Art. 8. Les gouverneurs, sur l'avis de la commission mentionnée à l'art. 
5, feront connaître, en outre, à notre Ministre de l'Intérieur et des Affaires 
Étrangères, avant le 1 er Juillet 1841, les artistes et industriels qui, par des 
intentions ou des procédés non susceptibles d'être exposés, auraient, dans 
leurs provinces respectives, contribué aux -progrès de l'industrie nationale, 
et qui leur paraîtraient avoir également droit à des récompenses. 

Art. 9. L'État supportera les. frais d'envoi des objets admis à l'Exposi- 
tion, depuis le cbef-Iieu de chaque province jusqu'à Bruxelles. 

(1 en sera de même des frais de renvoi jusqu'au chef-lieu. • 

Art. 10. Notre Ministre de l'Intérieur et des Affaires Étrangères est 
chargé de l'exécution du présent arrêté , dont une expédition sera adressée 
à notre Ministre des Finances et à la Cour des Comptes, pour informa- 
tion. 

Donné à Bruxelles, le 28 Février 1840. 
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Cet arrêté; ayant été sanctionné par les Chambres en 
ce qui le* cotu&rttt^ par le vote du crédit porté au bud- 
get pour couvrir Je* fraie de l'Exposition, M. Liedts, qui 
avait succédé à M. De Theux au Ministère de Tinté- 
rieur, s'empressa de soumettre au Roi l'arrêté feutrant, 
portant nomination des Membres de la Commission 
Directrice et déterminant les attributions dont elle est 
chargée : 

LiopoLi, etc» 

Vu notre arrêté du 28 Février 1840 , par lequel il eat statué qu'une «po- 
sition publique des produits de l'industrie nationale sera ouverte à Bruxelles 
le 5 Juillet 1841, et que la direction de cette Exposition sera confiée à une 
commission de dix membres à nommer par nous ; 

Sur le rapport de notre Minisire de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Art. 1 er . La commission directrice de l'Exposition est composée de : 
.Y an Volxem fils, bourgmestre de la ville de Bruxelles* ' ; 



Basse (Frédéric), membre du conseil provincial, à Bruxelles; 

De BnoccKERK (Charles), directeur de la monnaie, à Bruxelles; 

De Heiptikne. pharmacien, à Bruxelles; 

Doucet (Isidore), négociant, écnevin, à Bruxelles; 

Froidiout, membre du conseil communal de Bruxelles; - 

Gâche», archiviste général du royaume, à Bruxelles; 

KkntiT (Jules), professeur, et a viseur près le département de l'Inté- 
rieur; 

TKnT-T'KiHT, vice -président de la Société philanthropique, à Bruxel- 
les; 

Vakderstbaeteh, architecte, membre du conseil provincial du Brabant, 
à Bruxelles. 
Cette commission nommera, dans son sein, un président, un trésorier et 
un secrétaire *. 



i M. Van Volxem, ayant donné sa démission après sa nomination an poste 
de Ministre de la Justice, un arrêté royal du 20 Juillet a nommé à sa place 
M. le chevalier Wyns de Raucour, qui lui avait succédé dans les fonctions de 
bourgmestre» 

2 Bans sa première séance, tenue le 10 Mars 1841, la Commission a élu 
pour son président M. Van Vohem; pour vice-président, M. Frédéric Basse; 
pour trésorier honoraire, M. TKiht-TKint, et pour secrétaire, M. Gachard. 

Dans la séance du 25 Juillet, H. le chevalier Wyns a été nommé président, 
en remplacement de H. Van Vobtem. 
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Aftt. 2. En exécution des articles 2 et t de notre arrêté précité, gui r^gie 
kti$ttt!f)*iJiéfaB decette commission, elle fera, sotis rapptfob&tiôn de notre 
Vipistne de l'Intérieur, les règlements nécessaires powla^Kceiteiaateas^ 
elle|déterminera les jours et heures où le public y sera adonis. 

«Elfe eaty en outre, autorisée à ouvrir un» souscription pour l'acquisition - 
et le partage, par la vole du sort, d'objets qui auront été présenté* à l'JSx*-, 
position. Le plan de cette souscription sera préalablement soumis à notre 
Ministre de l'Intérieur. ' ! * > 

Art. 3. Elle pourra correspondre arec les autorités provinciales du 
royaume, avec les chambres de commerce et des fabriques, et avec les ré- 
gences des villes, pour tout ee qui concerne les attributions qui lui sont 
confiées, ensuite des dispositions de notre arrêté préraentionné. 

Ait. 4. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 5 Mars 1841. 

Le même jour, 5 Mars, M. le Ministre de l'Intérieur 
arrêtait en ces termes le règlement de l'Exposition : 

àbt. 1". Tout produit qui se recommande dans son genre, qu'il sorte 
d'une manufacture , d'une usine, ou qu'il soit l'ouvrage d'un artiste, d'un 
maître artisan, ou d'un simple ouvrier, aussi bien que d'un savant ou d'un 
inventeur, sera admis à l'Exposition, s'il ne se trouve dans une des catégo- 
ries spécifiées à Tau. 2. 

Art. 2. Les boissons, les comestibles, les produits chimiques, suscepti- 
bles d'une combustion spontanée , les articles mal confectionnés , les objets 
futiles, qui ne peuvent entrer dans le commerce et qui n'ont point de mé- 
rite sous le rapport de l'art ou de la décoration , ne seront point reçus. 

La môme exclusion s'appliquera aux produits qui auraient figuré dans 
une exposition antérieure. 

Art. 3. Conformément à l'art. 6, paragraphe 2, de l'arrêté royal susmen- 
tionné (du 26 Février 1840), le Jury aura particulièrement égard, dans ses 
propositions, au caractère usuel et utile, ainsi qu'au bon marché et à la 
bonne qualité des produits. 

En conséquence, les exposants seront invités à faire connaître le prix des 
objets envoyés par eux. Ces prix seront, s'ils le demandent , marqués sur les 
étiquettes portant leur nom et leur domicile. Si , au contraire , ils désiraient 
qu'ils ne fussent connus que du jury, ils les enverront, sous enveloppe ca- 
chetée, par l'entremise des administrations communales, au Gouverneur 
de la province , lequel les fera parvenir de la même manière au département 
de l'Intérieur, avant le 1 er Juillet. 

Tous autres renseignements particuliers, que les exposants voudraient 
mettre sous les yeux du jury, pourront lui être adressés par la même 
voie. 

Les machines', métiers, instruments et outils perfectionnés seront ac- 
compagnés d'une note qui en indique l'usage. De simples dessins ne seront 
point reçus. 
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Art.' 4. Conformément à l'article 8 de l'arrêté royal susmentionné, Jes 
Gouverneurs des provinces* sur l'avis des commissions provinciales de l'Ex- 
position, feront connaître an département de l'Intérieur, avant le l« r Juillet, 
les artistes et industriels qui , par des inventions ou des procédés non sus- 
ceptibles d'être exposés, auraient contribué aux progrès de l'industrie, et 
qui leur paraîtraient avoir également droit à des récompenses. 

.Art. 5. L'Exposition étant exclusivement destinée aux produits de l'in- 
dustrie belge , les administrations provinciales et communales prendront les 
mesures convenables pour s'assurer que les objets destinés à l'Exposition sont 
fabriqués dans le pays. Chaque exposant en donnera, pour ses produits, une 
déclaration écrite, qui sera adressée, avec la désignation des objets, au 
gouverneur de la province. 

Art. 6. Les tissus ne seront admis à l'Exposition que par pièce. Les pro- 
duits naturels, tels que les marbres, les ardoises, etc., ainsi que les pro- 
duits chimiques et métallurgiques, seront reçus en échantillons. 

Art. 7. Les objets, une fois exposés , ne pourront être retirés avant la Gn 
de l'Exposition. 

Art. 8. Les personnes qui se proposent d'envoyer des objets à l'Exposition, 
les feront inscrire , avant le 30 Mai , au secrétariat de la commune qu'elles 
habitent* Elles seront invitées à donner en même temps quelques renseigne- 
ments historiques et statistiques sur leurs ateliers ou leurs établissement* , 
et à adresser, au besoin , une notice plus détaillée au Gouverneur de la pro- 
vince. 

Les articles appartenant à la même personne seront tous inscrits sous le 
même numéro , et seront distingués par des lettres. 

Les administrations communales feront expédier les registres d'inscription 
au Gouverneur, le 31 Mai. 

Les Gouverneurs, en envoyant au département de l'Intérieur la copie du 
registre général de la province, y joindront, dans deux cahiers séparés, les 
observations de la commission provinciale et les leurs propres. Ces observa- 
tions, qui sont destinées au Jury, se rapporteront aux renseignements de- 
mandés aux exposants eux-mêmes; elles compléteront, et, s'il y a lieu, re- 
dresseront ceux-ci. De plus, elles devront contenir l'opinion de la commission 
provinciale et du Gouverneur sur l'importance des industries ou des établis- 
sements des exposants ; et sur les encouragements ou les dispositions qui 
pourraient leur être favorables pour les développer ou en accroître la pros<- 
périté. 

Les Gouverneurs signaleront en même temps au Ministre de l'Intérieur 
les fabricants qui se distinguent encore par la bonne organisation de leurs 
établissements, qui, par des caisses de prévoyance, ou de toute autre ma- 
nière , assureraient à leurs ouvriers certains avantages en cas de maladie , 
d'accident ou d'inQrmités , ou qui contribueraient à des institutions de 
bienfaisance, telles que des hospices, des écoles gratuites, etc. 

Art. 9. Les objets destinés à l'Exposition devront parvenir, avant le 
1 er Juin , dans chaque province , à la commission qui sera instituée pour 
juger de leur admission. L'adresse au Gouverneur de la province portera en 
outre ces mots : Exposition de l'Industrie. 



INTRODUCTION. XIII 

Chaque article devra, être muni d'une étiquette en carton fort, solidement 
attachée, Indiquant en tète le nom de la province, de .l'arrondissement et dé 
lu commune, lè'nom de l'exposant, ainsi que le numéro et la lettre sous les- 
quels l'objet aura été inscrit au registre. 

** Les objets pondéreux, ou d'un transport difficile, pourront être, en vertu 
d'une autorisation spéciale de la commission provinciale, adressés direc- 
tement, par l'exposant, à la Commission directrice de l'Exposition, 
à Bruxelles. 

Art. 10. L'État supportera les frais d'envoi et de renvoi des objets. 

Art. II. Le présent arrêté sera publié, inséré au Mémorial adminis- 
tratif ûe chaque province, et distribué par les soins des administrations 
provinciales et communales , chargées, en ce qui les concerne, de sou exé- 
cution/ 

Bruxelles , le 5 Mars 1841. 

t . 

L'article 5 de l'arrêté royal du 28 Février 1840 por- 
tait qu'il serait nommé, dans chaque province, sur la 
proposition .du Gouverneur, une commission chargée 
de prononcer sur l'admission ou le rejet des produit* 
destinés à l'Exposition. La nomination de ces commissions 
fut faite par arrêté ministériel du 25 Mars. 

Plus tard, le 21 Mai, un arrêté royai, considérant qu'il 
y avait lieu de différer l'ouyerture de l'Exposition afin 
de laisser plus de temps aux industriels et artisans pour 
l'achèvement des objets qu'ils se proposaient' d'y en- 
voyer, et aux commissions provinciales pour la récep- 
tion et l'examen de ces objets, remit au 1 er Août l'ou- 
wrlutede l'Exposition , fixée au 15 Juillet par l'arrêté 
du 28 Février 1840, en accordant un nouveau délai 
pour l'-eHvoi att chef-lieu dé la province. 

Gq aune l'ordonnait cet arrête du 22 Mai, l'ouverture de 
fJExpositiôn a eu lieu le 1 er Août. Ce jour-là, à dix heures, 
M. Nothomb, nouveau Ministre de l'Intérieur, accom- 
pagné de M. Desmaisières, Ministre des Travaux Pu- 
blics et assisté de M. Soudain de Niederverth, secrétaire- 

2 
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général du département de l'Intérieur; de M. ÏJerote, 
chef de la division de l'Industrie, et de M. Variété chef 
de la division du Commerce, ouvrit solennellement, au 
nom du Roi, l'Exposition des produits de l'industrie na^ 
tionale. M. le Gouverneur de la province, l'Administra* 
tion municipale de Bruxelles, les membres de la cham- 
bre et du tribunal de commerce et la commission 
administrative du Musée industriel, avaient été in- 
vités à assister à cette cérémonie qui, à raison de l'exi- 
guilé des locaux, ne pouvait réunir qu'un petit nombre 
de personnes. 

A son arrivée M. le Ministre de l'Intérieur fut reçu 
par la commission directrice de l'Exposition, et son 
président M. le chevalier Wyns, Bourgmestre , adressa 
au Ministre le discours suivant : 

« M. le Ministre, 

« Nous sommes arrivés à l'époque fixée par l'arrêté royal du 21 Mai 1841 
pour l'ouverture de l'Exposition des produits de l'Industrie nationale ' 

« Vous constaterez, M. le Ministre, par le nombre et la variété des pro- 
duits exposés, le degré d'extension et de développement auquel l'industrie 
est parvenue depuis la dernière Exposition de 1835. 

« Remarquable par le perfectionnement des objets, l'Exposition se distin- 
gue encore par le caractère d'utilité générale que présentent bon nombre 
d'articles, qui réunissent à l'avantage de la bonne qualité celui de la modi- 
cité des prix. 

« L'industrie, en Belgique, ayant résolu le problème de la production' 
pour qu'elle prospère, il reste à lui trouver le placement ou les débouchée 
pour ses produits. ™ 

« La Commission directrice se félicite de voir présider à l'ouverture de 
cette Exposition, le Ministre éclairé et habile qui saura employer son in- 
fluence et son pouvoir à assurer à l'industrie les encouragements qu'elle 
mérite pour se maintenir, se perfectionner et s'étendre. 

« La Commission directrice n'a épargné aucuns soins pour répqndreà la 
confiance du Gouvernement. Elle continuera à apporter, dans l'accomplis- 
sement de sa mission , cette persévérance que l'on est en droit d'attendre du 
zèle et du patriotisme de ses membres. » ' - 
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M. le Ministre répondit : 

« Messieurs, 

' « Nous inaugurons aujourd'hui la deuxième Exposition industrielle delà 
Belgique indépendante. 

« L'intervalle de six ans, qui sépare les deux expositions, a été rempli par 
d'autres fêtes du travail; plus de soixante lieues de chemins de fer ont été 
successivement inaugurées. 

v Ce qu'on avait demandé principalement à l'Exposition de 1835, c'était 
de montrer, que notre industrie n'avait point péri dans cette révolution 
de 1830, qui nous a donné une patrie. 

« Nous attendons, et nous avons le droit d'attendre davantage de l'Ex- 
position de 1841; celle-ci attestera qu'aux conquêtes anciennes nous en 
avons ajouté de nouvelles , elle constatera que non-seufement nous avons 
tout conservé, mais tout perfectionné et agrandi. 

, «Quelle carrière que celle de la Belgique depuis moins d'un demi-siècle, 
x L'industrie belge n'avait pris aucune part à la première Exposition fran- 
çaise, assez précipitamment décrétée en 1798; elle fait acte d'existence aux 
Expositions de 1801, de 1802 et surtout à celle de 1806; elle occupe une grande 
place, la place principale aux quatre Expositions du royaume des Pays-Bas, 
à Gand, en 1820; à Tournai, en 1824; à Harlem, en 1825; à Bruxelles, 
en 1830; pour la seconde fois la Belgique entreprend de se présenter seule; 
tels ont été les progrès qu'aucune des Expositions que je viens de rappeler 
n'oserait peut-être se mesurer avec celle-ci, dont nous faisons seuls les frais. 

« Et cependant l'immense et brillant bazar que nous allons parcourir n'eat 
encore que l'image imparfaite delà Belgique industrielle; les produits seuls 
ont pu comparaître; les moyens de production, souvent plus propres à donner 
une idée de la grandeur du travail, sont restés disséminés dans le pays. Il 
est même des industries, parla force des choses, exclues de cette enceinte, 
une surtout, la plus puissante de toutes peut-être, celle qui, par des procé- 
dés quelquefois gigantesques, arrache aux profondeurs de la terre la plus pré- 
cieuse des matières premières , et qui , dans ces derniers temps , a reçu, par 
l'esprit d'association , de si grands développements. 

« Cette Exposition ne dispense donc pas l'étranger qui nous visite, de 
voir le pays même; elle l'y invite au contraire. 

« En traversant ces vastes salles, où sont accumulées tant de merveilles, 
6ri serait disposé à croire que les six années écoulées depuis 1835, ont toutes 
présenté ce caractère de sécurité et de paix qu'exige l'industrie, et cepen- 
dant, à part les crises intérieures inhérentes à la nature de notre Gouver- 
nement, deux crises générales sont venues nous frapper; félicitons-nous, 
Messieurs, d'inaugurer cette fête du travail au milieu du calme delà Bel- 
gique et de l'Europe. 

a La Commission directrice a su classer avec méthode la multitude d'ob- 
jets qui lui ont été adressés ; elle s'est acquittée de cette tâche avec un dis- 
cernement plein de goût et un zèle au-dessus de tout éloge; je me fais un 
devoir de lui offrir, au nom du Gouvernement , des re mer ciment s. qui le 
public ratifierai 

« An nom du Roi , je déclare l'Exposition ouverte. » 
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Après ayoir prononcé ces- paroles qui readaipntiun 
ai juste horawage aux efforts de nos industriels, au* 
progrès dont ils font preuve , au zèle, à l'activité qu* 
i*'a cessé de déployer la Commission pour classer une 
si grande multitude d'objets , et pour mettre chaque 
chose à la place qui lui convenait, M. le Ministre Jut 
successivement introduit dans chacune des salles dé 
l'Exposition. Dans cette première visite, qui, faite avec 
une certaine rapidité, n'en a pas moins duré près de trois 
heures, M. le Ministre put s'assurer que lps espérances 
qu'on avait fondées sur l'Exposition s'étaient pleinement 
réalisées. 

L'Exposition de 1841 a laissé bien loin dernière- elle 
toutes celles qui l'ont précédée, et cela, moins par le 
le luxe et la richesse des objets exposés, que par iescatr 
ractère d'ulilité usuelle qui les distinguaient générar 
leoueut. Les tours de force y étaient rares, les produite 
exceptionnels peu nombreux; mais oa y trouvait en 
foule de ces articles sur lesquels repose ta véritable pros- 
périté industrielle d'un pays. 

Il faut des chefs-d'œuvre dans une Exposition. Nous 
sommes les premiers à admirer un tissu aérien , une 
riche et magnifique dentelle , une voiture royale , un 
meuble destiné à faire l'ornement d'un palais , mais 
nous nous arrêtons plus volontiers, nous examinons 
avec beaucoup plus de soin et d'attention les produits 
destinés à la masse des consommateurs. Qu'est-ce, en 
effet, que la pièce de toile qui est là pour constater jus- 
qu'où peut aller la délicatesse des doigts d'une fi le use 
et l'habileté d'un tisserand, mise en regard d'un^pro- 
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cédé qui permettra peut être à. ce» même tisserand, à 
cette même fileuse, de se procurer avec plus de facilité 

» ' ■ 

* * • • • • ♦ *■ 

te linge , les vêtements dont Hs manquent ? Pour 
donner à une exposition comme celle qui Tient définir, 
te caractère qu'elle doit avoir, pour faire ressortir aoo 
importance, il fallait rechercher quelles améliorations, 
soit de qualité, soit de prix, ont été apportées daorfa 

fabrication usuelle, ordinaire, et c'est la tâché que nous 

« . * • 

avons surtout essayé de remplir. 

Les temps que nous avons traversés dans ces dèr- 
nier es années ont été si mauvais pour l'industrie ;' lès 
événements politiques, la crise financière l'ont soumise à' 
de si rudes épreuves; d'autre part, les doléances, les 
plaintes, les réclamations qu'on faisait entendre en son 
nom étaient si vives, si pressantes, que te doute était- 
bien permis sur le succès de l'Exposition. Mais en par- 
courant les salles du Musée, on a vu avec bonheur que 
lès craintes étaient exagérées. On a été forcé de conve- 
nir que l'industrie qui, au milieu des vicissitudes dont' 
l'industrie belge a eu à souffrir depuis six ans, a pu réa-* 
liser des progrès comme ceux dont nous avons été les 
témoins, peut aspirer à un brillant avenir ; nous tenons 
en outre à faire remarquer que nous entendons parler 
des progrès modestement appliqués à des articles de 
consommation courante, et ce sont ceux-là surtout qui 
autorisent à dire que l'Exposition de 1841 a été très-su- 
périeure à celle de 1835. 

En 1835il y a eu 631 exposants : cette année le nombre 
s'est élevé à 975 ou plus de moi lié en sus ; voici comment 
ils se repar tissaient par province dans les deux années. 
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1855. 1841. 

ADY4F& .... « 62 76 

Brabant ..... 248 403 

Flandre-Occidentale. .97 152 

Flandre-Orientale . . 74 136 

Halnaut. .... 46 77 

Liège 50 73 

Limbourg. .... 15 8 

Luxembourg. ... 13 , 18 . 

Namur 27 82 

Total 631 975 

11 y a six ans, les objets envoyés des diverses parties 
du pays au Palais de l'Industrie, avaient pu être con- 
tenus dans neuf salles; il a fallu cette année prendre 
de nouveaux locaux, emprunter au Musée des tableaux 
des salles nouvelles, et élever dans la cour une longue 
galerie pour recevoir les instruments aratoires. 

Nous allons passer maintenant à l'examen détaillé 
des divers produits exposés , en suivant autant que pos- 
sible un ordre méthodique dans la distribution des ma- 
tières; la division de notre travail, |et les tables placées 
à la fin du volume rendront d'ailleurs tes recherches 
extrêmement faciles. 



«. 
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CHAPITRE I. 
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LIN.— lin brut; fils et tissus. 
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, Dans tbua les pays industriels, la fabrication des tissus occupe 
à présent le premier rang, tan t à cause du nombre des ouvrier^ 
qu'elle emploie, que par son importance commerciale. En Bel- 
gique il en est de même, et c'est de ce qui concerne le lin et sa 
mise en œuvre qu'il faut parler en premier lieu , car c'est de 
beaucoup la principale industrie du pays , la source de ses plus 
grandes richesses. 

Dans son livre de Y Industrie en Belgique^. N. Briavoinne, 
que nous ne pouvons que suivre sur ce sujet, évaluait à 128 
millions de kilogrammes la récolte totale de la Belgique en 
lin vert dans les bonnes années. Les deux Flandres entrent dans 
ce chiffre pour les trois quarts ; le Hainaut, le Brabant, les pro- 
vinces d'Anvers, de Liège et de Namur fournissent l'autre quart ; 
mais Ton est autorisé à croire que cette proportion se modifie, 
non qu'il y ait déplacement dans la culture , non que le lin soit 
moins cultivé dans les Flandres, mais parce que sa culture s'é- 
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tend dé plus en plus dans les autres provinces, mtemomrt dans 
celles (^Anvers, du Bratiant-et-du Haraaak . > .. "» 

Ces 128 millions de kilogrammes de lin vert sont calculés va- 
loir 12 millions 800 mille francs ; c'est là le produit de 56 à 40 
mille hectares de terrain. Pf est-ïl pas vrai que dans aucun autre 
pays on ne trouve rien de comparable à de pareils résultats ! Le 
teillage, le rouissage et le séchage réduisent de moitié le poids 
du lin vert et font tomber à €4 imitions de-kilogrammes te poids 
du produit, mais en élevant sa valeur à 15 millions. Le battage 
et l'espadage font ensuite descendre ce poids à 18 militons de 
kilogrammes en portant la valeur à 25 millions 200 mille fradca, 
de sorte qu'à ce moment les préparations préliminaires que .la 
lin a subies en ont déjà doublé le prix. Çetiq augmentation 
tourne entièrement, sans réserve, au profit de la main-d'œuvre; 
elle se répartit entre une multitude d'ouvriers des campagnes. 
C'est dans cet état que le lin s'exporte ; Ton voit donc que sa pré- 
paration est déjà une très-intéressante et t r è s importante i&r 
dustrie, car elle a doublé la valeur du produit récolté. Combien 
'n'y a-t-il pas d'industries dont le produit lînal Représente pas 
jun accroissement aussi-grand de valeur sur le prix de la matièrb 
(première ! ' - . j 

; Des dix-huit millions de kilogrammes de lin battu ; ff flaijt . 
.compter qu'en commune il s'en exporte cinq mUttoiais de kilo- 
grammes, et si la quantité; exportée a me tendance à s'acevot* 
tre, c'est que la culture s'étend et que ia production est plt|s 
considérable, car en somme , la fabrication ne semble pas avojr 

dûniiui^ .......-.'• | 

Après celp , les treize millions qui restent dans le pays voient 

parle pei^nage leur valeur portée de 18 millions 200 raille, francs 

à 21 millions 879 mille francs ; alors il ne reste plus que onze 

millions et demi de kilogrammes deâlisseetd'étoupes^qui «ont 

convertis en fils. Au prix moyen de lfr\20cj>par kilogramme 

pour le filage , c'est uae augmentation noiraUede <4& uflllipns 

800 mille francs. Enfin , par le suppléant dcteawl çéaqUftnt 
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«te la conversion de 1,500 mille kilog. en fil à coqdre^ des dix 
autres millions en toiles , et du blanchiment 4£ la moitié de 
eelles-ci , on arrive , en y comprenant la valeur du lin exporté, 
à un total de 63 millions de francs pour valeur annuelle produite 
en Belgique par le travail du lin. De cette valeur, les deux tiers 
ou les trois quarts vont à l'étranger ; ils forment la branche la 
plus importante et la plus productive du commerce belge, et, 
pour qu'on puisse s'en former une idée exacte, nous allons ré- 
sumer le mouvement de l'importation et de l'exportation de ces 
produits pendant les sept dernières années, en ne comprenant 
h l'importation, comme nous le ferons pour la suite de notre 
revue , que les marchandises entrées en consommation, et à 
r exportation que les marchandises nationales sorties. 

* • 

Importation et exportation du lin, des fils et tissus delin> 

dans les années 1834-1840. 



«au 



r 

FUSAT] 



ANNEES. 



1834 

1 1835 

CS36 

1637 

1838 
1839 
1840 



UN BRBT OU FflMRé. 



IMPORTAT. 



fr. 

418,78$ 

$22,813 

936,043 

810,799 

1,238,057 

1,118,932 

1,314,193 



EXPORTAT. 



*-*• 



TISSER, A COUDRE 



IMPORTAT. 



fr. 

5,467,381 

7,848,712 
11,854,760 
12,785,135 
15,827,807 
14,770,038 

9,766,081 



fr. 
493,752 

484,485 

735,018 

1,127,858 

1,749,852 

1,173,726 

1,281,936 



EXPORTAT. 



TISSUS DE TOUTE ESPECE. 
IMPORTAT. I EXPORTAT. \ 



fr. 
1,359,262 

1,312,854 

1,224,236 

1,154,868 

1,324,197 

1,580,596 

2,246,768 



fr. 
558,197 

620,527 

728,671 

526,991 

491,237 

418,781 

533,522 



\ v\ 

fr. 

28,568,862! 
33,620,059 
34,931,460 
30,395,617 

36,578,657 
24,144,248 
26,196,915 



Voilà donc une industrie qui, dans certaines années, a ex- 
porté de ses produits pour cinquante millions de plus qu'il n'a 
été importé de produits similaires étrangers ; c'est un tiers de 
notre exportation totale et cette industrie trouve tous ses été- 
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inents dans \e pays. À l'exception de l'achat d'une partie de la 
graine à semer, tout vient du sol ou du travail national; il n'jr 
a pas là de matière première tirée de l'étranger et entrant pour 
un quart, la moitié ou plus, dans le prix du produit fabriqué ; 
encore une fois , tout vient du pays, tout lui appartient et lui 
sera conservé , nous en avons la conviction. 

Cette magnifique industrie est, on le pense*bien, représentée 
à l'Exposition dans tous ses degrés. 

Lin brut ou peigné.— M. Louis Versfraete, de Gheluwe, a 
envoyé une botte de lin écangué, aussi remarquable par sa 
blancheur que par son brillant et sa finesse ; MM. F. Buyse, de 
Rumbeke; S. Van den Driessche, à Zèle, et Ch. L. Van Hoo- 
rick, aussi de Zèle , ont également envoyé du lin brut. Mais de 
ces lins, franchement nous ne saurions que dire, car ils ne sont 
ni rouis, ni teilles, ni peignés autrement qu'on n'est habitué a 
peigner, teiller ou rouir de temps immémorial dans les Flandres. 

Nous regrettons que rien ne nous apprenne à l'Exposition oft 
en sont les recherches, qu'ici comme en France et en Angleterre^ 
on ue, cesse probablement de faire pour serancer le lin par des; 
procédés mécaniques. En 1856, M. Aug.Saeré avait exposé drç 
linseraacé par un procédé inventé par lui. Ces essais n'ont-ils pas 
réussi, ou bien leur auteur les poursuit-il en cachant encore le^ 
résultats qu'il obtient? Nous ne savons ce qui en est , mais nous 
aurions bien de la peine à croire qu'un industriel aussi distingué 
se fût arrêté dès les premiers pas . En-France on n'est pas du reste 
plus avancé que nous ne le sommes;. on cherchée donner, «fie 
nouvelle direction aux expériences ^a combina ot les moyens 
chimiques avfec l'action mécanique ; dans tous les cas, La Belgi- 
que, le pays linier par excellence, ne peut pas se laisser devan- 
cer,son attention doit donc être constamment portée sur cetobjet. 

Fils à tisser, àretordre. — « Tout en reconnaissant que^'In- 
dustrie Linière est entrée dans une voie, progressive sous plu- 
sieurs rapports, disions-nous en 1855 en rendant compte de 
l'Exposition de cette même année, nous ne pouvons nous em- 
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pécher de faire remarquer qu'elle n'est point assez avancée 
dans la route qui lui est nouvellement tracée , la seule qui 
puisse maintenant la mener à la prospérité... C'est donc aux 
fabricants à élever ces machines perfectionnées qui ajoutent 
tant de prix aux fabricats étrangers. Leur perte serait certaine 
s'ils s'opiniâtraient à vouloir lutter contre la force des temps , 
des exigences sociales et des procédés économiques. » — Voilà 
ee que nous disions, il y a six ans. Depuis lors rien n'est venu 
démentir nos paroles ; tout les a confirmées ; mais nos vœux 
sont en partie réalisés. 

A eette époque, les fils de lin filés à la mécanique figuraient 
à l'Exposition comme échantillons, mais non comme indica- 
tion d'un produit objet d'une fabrication suivie ; le seul éta- 
blissement qui fit alors des fils mécaniques un commerce di- 
gne d'être cité n'avait rien envoyé au Palais de l'Industrie. Au- 
jourd'hui au contraire ce sont de grandes et importantes fabri- 
ques qui ont exposé les produits de leurs métiers; Ton sait que 
pour la plupart elles se sont du premier bond placées à côté de 
leurs rivales britanniques , qu'elles luttent avantageusement sur 
certains marchés étrangers et l'emportent sur elles à l'intérieur. 
En 1855, l'existence d'une seule filature, reste des essais tentés 
depuis 1815, était connue; à présent nous en possédons huit 
en pleine activité. En voici le détail, avec l'indication approxima- 
tive du nombre de broches de chacune d'elles : 
Société linière gantoise, à Gand . . . 10,000 broches. 
Société de la Lys, à Gand. ..... 8,000 » 

Société de St. -Léonard , à Liège. . . . 9,000 » 

Société pour la filature du lin , à St. -Gilles 

lez-Bruxelles. . 4,000 >» 

Société pour la filature du lin, à Malines. 5,000 » 
MM. Boucher frères, à Tournai. . . . 6.000 » 
MM. Poelman fils et Fervacke, à Gand. . 6.000 » 
MM. Demonceau frères , à Grez-d'Oiceau. 1,000 » 

Ensemble. . . . 47,000 broches. 
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Qiuçajitfc^pt mille broches tournantes ! C'est plus qiœn'en 
ppssèdela Fjr^nce, mais ce n'est pas le vingtième de ce qu'en 
compte l'Angleterre. À quels développements cette fabrication 
ne doit-elle donc pas encore prétendre? Une neuvième filature, 
de 6,000 broches environ, est à la veille d'être mise en activité à 
Gand, dans des bâtiments attenant à la fabrique de M. De Gandt- 
Vanderschueren et sous sa direclion ; en outre, si nous sommes 
bien informés, plusieurs des sociétés que nous venons de nom- 
mer songeraient déjà à augmenter, à doubler le nombre de 
leurs broches. Ainsi en quatre ans au plus, le pays s'est vu doté 
de sept établissements de premier ordre , dont le succès est un 
fait accompli. Et ce n'est pas seulement la filature mécanique 
qui est désormais acquise au pays , on y a introduit , acclimaté',' 
implanté en même temps la fabrication des métiers à filer le lin ; 
Jes progrès en ce genre ont été tels aussi, que certains métiers 

■ • ■ 

belges sont réputés égaux en précision à tout ce que l'Angleterre, 
fait de mieux. Mais ce n'est pas le moment d'en parler; nous 
aurons à y revenir. 

Il y a encore une réflexion à faire sur l'état actuel de la fila- 
ture mécanique, c'est qu'il faut rendre hommage à l'esprit d'as- 
sociation, de l'importance qu'elle a prise. Sans la réunion des 
capitaux particuliers, sans la formation d'un faisceau de forces 
industrielles , il est douteux qu'il y eût maintenant en Belgique 
un tiers des filatures qui y florissent ; il n'est pas donné , en ef- 
fet, à beaucoup d'industriels, de pouvoir établir seuls des fabri- 
ques dont plusieurs ont déjà absorbé un ou 'deux millions. Ce 
service rendu par les sociétés ne peut pas être oublié ; il suffit 
-pour excuser et pour compenser bien des fautes. 

Des huit fabriques en activité , six ont exposé de leurs pro- 
duits ; ce sont MM. Boucher frères , MM. Poelman et Fer- 
wacke, la Société linière gantoise, la Société de la Lys , la So- 
ciété de Saint-Léonard et la Société de Saint-Gilles. Grand 

r i • 

sera l'embarras du jury lorsqu'il lui faudra prononcer sur le 
mérite relatif des produits de ces filatures ; nous disons mérite 
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relatif parce qu'ils sont tous beaux, tous magnifiques et tiifen; 
faits pour dissiper les incertitudes que Ton pourrait consfehfàS 
encore sur l'avenir de la filature mécanique et sot le sortie 
réserve une pareille concurrence à la filature à la main. Un ju-* 
gement est très-difficile à porter, parce qu'un fil exposé peirf 
paraître plus beau s'il a été fait exprès pour l'Exposition aveé 
du lin supérieur «n qualité à celui ordinairement employé 
pour ce numéro, au lieu d'être un produit usuel , marchand, 
qui aurait été envoyé au Palais de l'Industrie sans préparation 
spéciale. Toutefois , ce qui nous parait devoir faire apprécier 
très-haut les fils exposés, c'est que nous croyons qu'ils sont en 
définitive et presque sans exception semblables à ceux que les 
filatures livrent au commerce. Cette opinion s'est formée en 
nous par la visite de plusieurs de ces filatures, où nous avons 
trouvé en magasin des fils aussi beaux, aussi réguliers que ceux 
de l'Exposition. 

Quelle différence faire ensuite entre les fils obtenus avec les 
mêmes lins et très-généralement avec des métiers de même sys- 
tème ? Les connaisseurs les plus experts seront embarrassés ; 
quelfe position sera donc la nôtre ? Quoi qu'il en soit, nous ac- 
corderions volontiers la palme à MM. Boucher frères; ils ont 
envoyé des fils n° 200 (mesurage anglais) en étoupe, et n° 300 en 
lin, qui défient les plus beaux produits de Leeds. Dans cette ré- 
compense , nous confondrions au reste celle dont les a rendus 
dignes leur courageuse persévérance à lutter avec leurs propres 
forces, à grandir par leur seule intelligence, et, sans bruit, 
sans fracas, à révéler tout à coup à la Belgique des industriels 
dont à bon droit elle peut être fière. Les fils de MM. Boucher 
sont ensuite assez variés de finesse, puisqu'ils partent du n° 14 
pour aller jusqu'au n° 300; la qualité de tous indistinctement 
est assez belle pour qu'on puisse penser qu'il y a dans leurs nu- 
méros extra-fins , autre chose qu'un tour de force , et la faveur 
si connue qu'obtiennent leurs produits , la facilité de leur place- 
ment en France, montrent enfin à quel point ils sont appréciés 



* REVUE DE ^EXPOSITION DES PRODUITS 

par les consommateurs qui ont à choisir entre ces <^ { çt s ($u& 
des filateurs anglais. 

Comme finesse et perfection , nous pouvons citer aussi les fils 
d'étoupes n° 120 et le n° 220 en lin de la Société de SL-Léonard, 
le h ft 200 de la Société de St.-Gilles; un n° 170 de MM. Poelmqn e£ 
Fervacke dont les tissus exposés plus loin attestent la qualité supé- 
rieure des fils ; puis un n° 60 à retordre de St. -Léonard qui nous 
a paru admirable en tant que le lin dont il est fait ne soit pas 
plus cher qu'il ne devrait l'être pour le numéro, ce que le Jury 
pourra vérifier mieux que nous. Les n" 30 à 80 de la Société 
linière et de celle de la Lys sont également magnifiques et doi- 
vent fournir de superbes tissus. 

La dernière de ces sociétés a exposé des fils d'étoupes n° 12; 
c'est ce qu'il y a de plus gros au Palais de l'Industrie ; nous 
croyons qu'en fabrique on ne descend pas non plus au-dessous 
de ce numéro si même on le fabrique habituellement , ce dont 
nous doutons. Ceci dans tous les cas prouve que ce n'est pas à 
tort qu'on a reproché à l'arrêté du 26 Juillet d'être pilé plus loin, 
qu'il n'était nécessaire dans la protection à donner aux filatures 
mécaniques , puisque comme il avait été dit , il a frappé outre 
mesure des fils indispensables à une intéressante industrie,, et 
que ces filatures ne produisent point. 

Tous les fils mécaniques exposés sont numérotés d'après le 
système anglais ; leur dévidage est aussi le même , et ils sont , 
comme en Angleterre, ployés par paquets de 60,000 yards 
(54,600 mètres), dits bundles. Bien qu'il puisse paraître bizarre 
de voiradopter aussi exactement en Belgique les désignations et 
les mesures anglaises, nous n'en ferons pas un reproche aii£ 
industriels ; loin de là , c'est à nos yeux un mérite et il serait à 
désirer que cet exemple fût plus généralement suivi, parce qu'il 
faudrait qu'on s'attachât davantage à ces menus détails qui fa- 
cilitent singulièrement la vente. Les Anglais sont nos devan- 
ciers, ils ont pris l'initiative dans la fabrication; il faut lutter 
contre eux, substituer nos produits aux leurs ; pour cela, il fau 
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ste Conformer autant que possible aux habitudes et aux usages 
qu'ils ont créés. 

Les fils a la main sont peu nombreux à l'Exposition. M. C. Do 
B'eil , de Gand , à envoyé une carte d'échantillons de fils qu'il 
désigne comme produit de filature à la main perfectionnée. Ça? 
fils sont beaux et cela n'a rien de surprenant ; la réputation de 
nos (ileuses n'est plus à faire ; mais il s'agit d'une filature per- 
fectionnée , or nous n'avons pu découvrir en quoi consiste lq 
perfectionnement. Réside-t-il dans le pèignage du lin , dans te 
filage ou dans le dévidage? On l'ignore. A ce propos nous di- 
rons que c'est pourtant quant au dévidage que des perfec- 
tionnements devraient être introduits dans les Flandres. Si 
quelque chose peut soutenir la filature à la main, en conser- 
ver une partie, adoucir la transition vers la filature mécanique, 
c'est le dévidage métrique. Vingt fois on a dit, et les enquête* 
confirment, qu'un des principaux motifs de la préférence ac- 
cordée aux fils mécaniques , tient à la facilité de leur emploi* 
Avec ces fils le tisserand sait tout de suite quelle qualité il lui 
faut pour faire tel tissu que ce soit : il n'a pas besoin d'aller 
plusieurs fois au marché afin de trouver des fils assortis 
de finesse ; en désignant seulement le numéro dont il a 
besoin , il est sûr d'avoir le fil qui lui est nécessaire , de l'a* 
voir tout' égal de grosseur comme de nuance. Eh bien , 
ce qui se fait pour les fils mécaniques peut se faire avec non 
moins de facilité pour les fils à la main. Qu'on le fasse donc, 
qu'on distribue des dévidoirs non par douzaines, mais par cen- 
taines, par milliers; qu'il s'établisse aux centres des cantons 
adonnés à laf filature du lin, des marchands de fils qui démêle* 
ront les écheveaux et les assortiront ; si le travail à la main peut 
êtreconsehré, il le sera alors par ce moyen. 

Mi P. Van Costenoble , de Courtrai, et M ,le E. Verhaeghe, de 
Gheluwe, ont envoyé aussi des fils à la main très-beaux assuré- 
ment, mais auxquels s'appliquent les observations que nous ve- 
nons de faire. 

Fila dentelle*— La Belgique ne pouvait posséder les plus re- 
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marquât] es fabriqués de dentelle sans exceller aussi Aam la ^Mr 
duction du fil propre à faire ces brillants et légers rfe*MS« 
Cependant, bien qu'elle eût pour l'un comme pour les autf es ,* 
une réputation incontestée Jusqu'ici la fabrication du fil à den* 
telles n'avait pas de débouché an dehors; ce qu'on en envoyait en 
France était fort peu de chose et restait plutôt au-dessous qu'aux 
dessus de ce que nous recevions nous-mêmes de ce pays. Il seul* 
ble maintenant que cet état de choses se modifie ; l'importation 
des fils de France a presque entièrement cessé, tandis que l'ex-r 
portation vers ce pays tend constamment à s'accroître. D'après 
les documents de la douane l'exportation était il y a huit ou dix ans 
d'environ 15 mille francs, et en 1840 il en a été déclaré à la sorti* 
pour 168 mille. En admettant que la réduction des droits de 
sortie fasse passer par la douane des fils qui étaient autrefois 
soustraits au paiement des droits, l'augmentation que nous 
signalons ne peut pas n'avoir que cette cause ; fl faut admettre 
aussi qu'il y a un certain développement dans le débouché , tt 
ce n'est pas aux dépens delà fabrication même des dentelles qu'A 
a lieu, car jamais cette fabrication ne fut plus active. 

M. Â.-J. Cooreman, de Rebecq-Rognon (Brabant ), a exposé 
des fils dont le prix va de 3 fl. 10 sous de Brabant ( 6 fr. 04 c. ) 
jusqu'à 104 fl. ( 188 fr. 64 c.) l'once, et qui lui ont valu en 1881 
la première des récompenses, la médaille d'or. Les fils de M. Coo- 
reman n'ont rien perdu de leur mérite ; mais ils ne sont plus 
seuls comme fils de qualités supérieures. A côté d'eux l'on voif 
et Ton admire les produits de l'ancienne et très-respectable mai- 
son Paridant , de Bruxelles , qui depuis plus de deux siècles est 
en possession de fournir aux habiles dentellières de la capitale 
leurs fils les plus fins et les plus déliés. MM. Paridant ont exposé 
des fils parmi lesquels il en est qui , simples, ont la fabuleuse 
finesse de trente-neuf mille mètres à l'once, ou plus de douze 
cent cinquante mille mètres au kilogramme; de manière que 
le fil exposé qui est double et retordu , a encore une longueur 
d'environ dix neuf mille mètres à l'once , et cette quantité se 
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WÊÙ*tomt,tyimfflmte florin* ( 353 fr. 96 c. ), o^qu^e mille 
MÉMnt»-trti8 francs, la livre de moisis d'un de;pi r kilygramme." 
Ceqftî distingue ensuite, entre tous, les produits de cet,te mai- 
Min v c'est qu'à l'aide d'un classement qui lui est particulier, elle 
peut eiUouUewps fournir des fils absolument du même degn? 
deifh^fse que ceux qui seraient sortis de ses magasins un an ^ 
dotant, <ou cent ans auparavant. 

Jl n'est<pa$ besoin de dire que le nombre des ouvrières capa- 
bles de travailler du fil de la finesse de celui dont nous venons 
de panier, est très-petit; Ton sera beaucoup plus étonné quand 
JWM? durons que nous avons appris que ce fil extra fin a été filé 
pftn ttgedçiQW.de 62 ans ; et par une de ces bizarreries que 
B0U£AW)nsj}?ine.à nous expliquer, il .parait que, passé un certain 
deg?64e f)nes$e, il y a impossibilité de trouver ou de former en 
Brtfiiq^e dps fiteuses ; c'est en France, aux environs de Valen- 
<&*#fil>£t:.<ta jÇwtytyai qu'on les rencontre. Nous sommes au 
WrpJ#$ .jfW^ffW, genre pour n'avoir pas besoin de pré- 
^e#^re , à w^flp|flij^|UQ^ absolue, la gloire industrielle de la Bel- 
gique n'a p?$ à, sçuffrMV de ce que nos fabricants peuvent être 
ofctygrêstde faire filjer au-dehors quelques fils exceptionnels. ., 

,Aprô$JJM. Pariant et; M. Çporeman, il y a encore des pïacçs 
JKHïorab^ Çt'^t ^n^i ( que les fils de M lle ',Hubené et sœurs, 
<fo Brngfts., « $ç j rçpqwraandent par une grande régularité. 
Mi jBNrgbft.., de Turohout, a envoyé un écheveau de fil exposé 
povc le btourflweQt , qui ne nous pas a paru très-remarqua- 
lieu . 

Filàrooudw > à tricoter. *— La fabrication des fils à cçudre 

est un* de oeLles dont les progrès sont les plus sensibles et les 

4»lu$ soutaMÇ; Le temps n'est pas loin où nos magasins étaient 

ô» majeure partie approvisionnés de fils de Lille. Peu à peu nos 

filbriceotewt perfectionné leurs fils ; ils y ont mis plus de soin,; 

itf> aQ$t jMffVflpuM leur donner ce grain brillant qui fait la ré- 

ftttJtthm draiite&aiiçais, et à atteindre la supériorité des teintes 

àeiKiiK~£t» Par, là içs fils français ont été successivement repous- 

4 
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sésdu marché* et maintenant nos fabricants exportent ntfwejflttr 
sept à huit cent mille francs de fils à coudre; presque autant 
que la France elle-même , et ils en exporteraient certainement 
davantage s'ils se lançaient jusque sur les autres marchés qu'elta 
fournit encore, notamment sur celui d'Espagne. : 

M. Saverys-Corthals , de Courtrai , a envoyé de magnifiques 
échantillons. Si les fils qu'il livre au commerce sont de cette 
qualité, on comprend sans peine que les fils de Lille soient re- 
poussés, alors d'ailleurs que nous remportons sans contestation 
quant aux prix. Les couleurs de M. Saverys-Corthals sont admi- 
rables de finesse et de netteté. 

M. Eliaerts-Cools, d'Alost, conserve une réputation consacrée 
par plusieurs médailles obtenues aux expositions précédantes* 
Il y a, entre autres, de lui, des fils à tricoter qui ne laissent rien 
à désirer. Mais, ou nous nous trompons fort, ou la fabrication 
de ces fils sera quelque peu entravée par les nouveaux droits éta- 
blis par l'arrêté du 26 Juillet. 

Après ces deux industriels, viennent MM. El iaert s, de Ninow} 
Van Costenoble, de Courtrai ; F. Hering, de Courtrai. et Depoor- 
ter atné, de Bruxelles T lequel a exposé de beaux fils à tricoter* À 
ces derniers comme aux autres , nous dirons qu'il leur faudrait 
soigner un peu plus le paquetage, mettre le fil dans de plus 
jolis papiers , dont les teintes soient mieux choisies pour faire 
ressortir le blanc ou les couleurs. Ces soins , quelque minui- 
tieux qu'ils paraissent, sont très-utiles ; ils occasionnent peu de 
frais et la marchandise y gagne, n'oublions pas que c'est en este 
surtout qu'excellent les Anglais , et que les Allemands ^ qui 
suivent leur exemple, s'en trouvent fort bien. 

Tissus de /m. — La variété des tissus de lin est immense 1 ; 
aussi l'on comprendra que, quoique le nombre de pièces expo- 
sées au Palais de l'Industrie soit très-grand, toutes les qualités 
ne s'y trouvent pas. Nous le regrettons et, quant à telles qu'il f 
a, nous eussions voulu les voir classées, sinon suivant' leur im- 
portance, chose presque impossible à déterminer, du «oins 
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sctoâ telrt degré de finesse , dans chacune de leurs catégories. 
; T&Mes tmies.—Cest spécialement à propos des toiles unies 
qtf'fcst vènfue à notre esprit la réflexion que nous venons défaire. 
It y a à i'Ëxpositkm des pièces magnifiques dont nous parlerons 
tout à l'heure ; mai* il se fabrique aussi dans le pays, notamment 
à Renafe et aux environs, des tissus en fil d'étoupes, très-gros, 
très-communs si Ton veut, qui néanmoins ne doivent pas être 
dédaignés, ne fût-ce qu'à cause que leur fabrication est la seule 
ressource d'une multitude de pauvres gens. Ces tissus, qui ser- 
vent pour la plupart aux emballages peuvent d'ailleurs, 
qu'on ne s'y trompe pas, faire l'objet d'une exportation consi- 
dérable. On né s'en est encore occupé que très-secondairement; 
c'est un tort. L'Angleterre 1 qui ne néglige rien, envoie de ces 
toiles par cargaisons entières aux États-Unis où on les emploie 
pdbï envelopper les cotons; d'autres, d'un genre différent, mais 
toujours trèS-coittttmnes, vont à St.-Domingue, à La Havanne, 
au Brésil, d'où elles nous reviennent sous forme de sacs à café. 
OrV'bicfn que de pareils tissus ne soient pas très-flatteurs à l'œil, 
H* 1 n'auraient p&s été déplacés à l'Exposition. Ceux qui s'a don- 
rient à cette fabrication se sont donc trop défiés d'eux-mêmes 
en restant à l'écart ; ils n'ont pas pensé qu'en fait d'industrie il 
n'y a d'insïgfrifielnt que l'article qui ne se vend pas. 

Depuis plusieurs années on entend répéter, et nous croyons 
que ce n'est pas tout à fait sans motif, que la fabrication des 
tdihes dépérit, que la qualité baisse, que, poussés par la concur- 
fènceét^rèssésdesatisfaireau désir quianime si généralement le 
consommateur d'obtenir tout au meilleur marché possible, nos 
fileuses et nos tisserands des Flandres apportent moins de soins 
qu'autrefois* à la confection des toiles. Quelques industriels 
ont prouvé j par ce qu'ils ont envoyé au Palais de l'Industrie, 
que là Flandre est toujours le premier pays du monde pour la 
fabrication des bettes toiles, et que si en ensemble la qualité est 
moms< benne, ce n'est pas que l'ouvrier ne sache plus faire aussi 
bietfymatë c'est quel» consommateur ne veut plus payer assez cher* 
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M. P.-F. Devos, d'Heule, exposa en 1885 une pièce de idiie 
de 5,000 fils d« chaîne qui lui valut la médaille de vermeil $*dtt6 
année il s'est surpassé encore en envoyant une pièce de 6,000 fils] 
C'est un chef d'oeuvre de fabrication ; le prix, de 10 fi% l*anne<d0 
Brabant , n'a rien d'exagéré, et nous imiterons l'esprit d'équité, 
de M. Devos en rapportant, d'après les indications qu'il a mises 
sur sa toile, que le fil dont elle est faite a été filé par la 
nommée C. Ameye, d'HeuIe ; qu'elle a été tissée par F, Bossuyt, 
aussi d'Heule, et blanchie par M. De Vettere, de Courtrai. Au 
fabricant qui a fait faire un pareil ouvrage appartient sans doute 
la récompense due au produit ; mais il nous semble que les ou* 
vriers habiles et intelligents des mains desquels il sort, ne sont 
pas non plus sans quelque droit à une marque de satisfaction 
nationale. 

Cette pièce n'est pas la seule au reste digne d'une' attention 
toute spéciale. M. F. Buyse, de Rumbeke, a exposé deux pièces; 
Pune de 5,600 fils, l'autre de 5,000 fils, toutes 4eux de premier 
mérite. On en peut dire autant d'une pièce, en écrnyde M. Bl&noç- 
Verscheure, de Courtrai, et de deux pièces en écru et blanc 
de MM. Beck-de-Bien et Beck père et fils, de là même 
ville. 

M. Vercruysse-Bruneel, de Courtrai, et M™ veuve Rosseuw- 

Glorieux, aussi de Courtrai, ont envoyé, mais pour te blanc 

» 

seulement, deux pièces de toile où l'on retrouve, particulière- 
ment dans celle de M. Yercruysse, ce magnifique reflet moiré 
qui donne tant de prix au blanc de Courtrai et qu'on n'a pu 
imiter nulle part. Cette supériorité devient toutefois de plus 
en plus insuffisante pour vaincre la tendance au bon marché ; 
on lutte, mais tout en résistant on perd chaque jour du terrain. 
Pour n'en plus perdre, pour reprendre le champ qu'on a dû 
quitter, il faut se hâter de s'emparer des mêmes armes que 
nos concurrents ; on s'en occupe, heureusement pour le pays. 
Des toiles ordinaires sur lesquelles il serait difficile d'émettre 
une opinion à défaut de renseignements sur leur prix relatif, 
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onfrétéexpûstespar MM.P.L.D^Buc^dHerïele^Ch. De,T»ire, 
dUauthem-St.-Liévun J, L. Lmdeketts,de TurntatuM«*B*V al- 
lez< frères, de Tournai; veuve Catnbiec, de lUnaix, et paf l'ate- 
lier de chanté de Maltnes. 

En fait de toiles ordinaires, l'Exposition, aurait pu être plus 
intéressant*. Depuis deux ou trois ans diverses amélioration. 
ont été introduites dans la fabrication, il eût été utile de pou? 
voir en comparer les effets. Les temples ont été perfectionnés,; 
des métiers ont été établis avec la navette volante ; ou rapporte 
que cette dernière modification facilite tellement le travail du 
tisserand, qu'avec elle un ouvrier habile peut tisser doyse Aunes 
de toile et même plus par jour, quand il n'en, tissait auparavant 
que sept aunes. Si cela est vrai, et il ne nous est guère permis 
d'en douter, il eût été extrêmement important de montrer aux 
yeu&de tous si la toile ainsi faite est moins serrée, si elle perd 
quelque chose de sa qualité* C'est uu progrès qu'il eût été utile 
de constater pudiquement; cela eût aidé à combattre Je 
préjugé qui repousse encore si souvent l'emploi de 1a navette 
valante* 

les fils que produisent en si grande quantité déjà nos filatures 
mécaniques se vendent avec facilité et une partie sert naturelle* 
ment à faire des toiles unies. Toutefois l'Exposition n'est pas 
niche en ce, genre; MM. PoelmaafilsetFervackcde Gand, en ont 
seuls exposés, et nous dirons sans détour que nous n'en sommes 
pas émerveillés. Peut-être aussi était-ce beaucoup oser que de 
présenter des toiles non-seulement filées, mais aussi tissées par 
des métiers mécaniques et de les présenter en écru, sans apprêt. 
Kous croyons d'ailleurs que pour la toile unie il y a avantage à 
continuer à la faire tisser au métier à la main ; s'il y a une petite 
différence dans la main-d'œuvre, elle est largement compensée 
par la qualité, et ce qui nous fait penser que le tissage à la maip 
peut subsister enoore longtemps pour l'uni, c'est qu'il se sou- 
tient en Angleterre même. Un progrès essentiel serait celui par 
leqael on disposerait les métiers de telle sorte que > comme 
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dans ce dernier pays, lés femmes pussent tisser. Plus tard ' > yil 
leur faut filen moins au ne plus filer du tout, celaimpori 1 
teraitâssçz peu si celles qui filaient pou?aient être occupée! au 1 
tissage. 

Puisque MAL Poelman et Fervacke exposaient des toiles unies ■ 
faites- avec leurs fils mécaniques, il eût été bien de leur part 
de préparer quelques pièces à l'imitation des toiles anglaises ou 
allemandes) c'est-à-dire de les faire tisser, blanchir, apprêter et 
ployer comme il convient qu'elles le soient pour l'exportation. 
C'est une conquête à foire et elle est facile pour nous. Que de 
fois n'a-t-il pas été dit que l'Angleterre et l'Allemagne avaient 
d'énormes débouchés pour leurs toiles aux Etats Unis, à La Ha~ 
vanne, au Brésil, au Mexique $ avec un peu de courage et êes 
industriels comme MM. Poelman et Fervacke y nous "devons 
en prendre une large part. Nous savons au surplus que éertaines 1 
expéditions , dont on n'a pas à se plaindre, ont été tentées; elles 
seront probablement continuées sur une plus grande échelle, 
mais le Gouvernement doit son concours à ces essais. : 

Batiçtes. — Cette année, comme en 1835, il n'y a qatohseirt' 
exposant pour les batistes. Il y a six ans une médmlle^aiVnt 1 
a été décernée à M. C. Monier, de Saintes (Brabarnt),'afitt dé 
l'encourager dans ses efforts pour naturaliser en Belgique cette 
précieuse fabrication. Nous ne savons où en est cet industriel, 
mais nous regrettons de devoir dire que la pièce ewwtyée par 
M. E. Denis, de Ronquières, ne révèle aucun progrès ; il n'y'a 
vraiment pas de comparaison à faire entre ce tissu et ceux qtie 
nous recevons du dehors. Il est fâcheux pourtant 1 que totfus 
n'avancions pas davantage, car la France exporte pour quinze 
à dix-huit millions de batistes, ce qui suppose une fabrication 
de vingt-cinq à trente millions. Devrions-nous donc y retion^ 
cer? Nous nous refusons à le croire. 

Toiles à voiles. — Les toiles à voiles sont de rudes tissiis , 
faits avec des fils remarquables par leur grosseur etqtii pré* 
sentent dès-lors un singulier contraste avec tes fils à debûttes. 
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Tandis qu'il est de ces derniers dmt, comme nous Ta von s Ait, 
les 5(9- mille: mètres ne pèsent qu'une ortce , pouf lés toiles à voi- 
les il en»fiaut dont le même poids n'a en fil simple que 39 mè- 
tres , qui sont par conséquent mille fois plus gros ; et alors 
que le prix des uns va au-delà de huit mille francs lekilog. r 
celui des autres descend à soixante centimes; c'est l'alpha et 
l'oméga de la filature. 

faites avec de si gros fils, il semblerait que la fabrication des 
toiles à voiles ne devrait rencontrer aucune difficulté. Or, c'est 
le contraire qui a lieu. Constamment exposées aux intempéries 
des saisons , toujours tendues par leur propre poids d'abord et 
ensuite par l'action du vent , les toiles à voiles doivent avant 
tout ne pas: s'allonger; elles doivent être serrées et leur tissu 
rester immobile; leur non-élasticité est un de leurs principaux 
mérites. Mais cette non»élasttàité ne s'obtient pas sans peine, et 
ce que l'on voit à l'Exposition est en réalité une conquête indus- 
triatle pou nie pays. Toujours sans doute on a fait des toiles à voiles 
en Belgique; mais il est si vrai que la fabrication intérieure ne ré- 
pondait pas à tous les besoins , qu'en 1834, lors delà discussion 
de la toi du 51 Juillet, une exception a été faite pour réduire 
au tiers le droit sur ces toiles, afin de ne pas en entraver l'en- 
trée ; exception fondée sur la conviction qu'il y avait impossito- 
lité poun Jaimaïinye de se procurer dans le pays toutes les toiles 
qui lm étaient nécessaires. 

Mais à cette époque, s'élevait un fabricant, jeune encore et 
déjà vieux d'expérience et de savoir industriel. A son début, 
KL Kjums, d'Aiiveps, exposait en 1855 quelques pièces et ob- 
tenait la médaille d'argent, la première de ce rang qui ait été 
accordée pour les toiles à voiles. Aujourd'hui M. Kums n'en est 
plus, aux essais ; non-seulement ses produits repoussent les pro- 
duits étrangers, non-seulement il ne vient plus de toiles à voi- 
les du dehors, mais c'est lui à son tour qui en exporte des quan- 
tités de plus en pins considérables. 

M, Kjueos a eïposé cent pièces de toiles à voiles de qualités 
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ArèrSès; toutes aussi remarquables par leur qualité que. p«r 
leur prit; sotis' aucun de ces deux rapports elles ne craigneot 
la concurrence étrangère. Le grand mérite de cet industriel est 
surtout de s'être approprié tous les genres ; ii a parfartenmt 
senti que pour traiter avec le dehors, il fallait se conformer ai 
goût, aux habitudes, aux caprices des consommateurs» Au$si, 
après avoir visité les différents pays qui possèdent des fabriques 
de toiles à voiles , examiné les matières qu'on y emploie et tes 
procédés dont on y fait usage, M. Kums est-il parvenu à imiter 
les produits de chacun de ces pays; il présente et fait couram- 
ment des toiles identiquement les mêmes que celles de France, 
de Hollande, d'Angleterre , d'Allemagne et de Russie; les unes 
en chanvre , les autres en lin ; celles-ci avec telle nuance 9 cet- 
les-là avec telle autre, car on ne vendrait à aucun prix une to4e 
de Un à un marin hollandais, et les Anglais ctaame lesAméft- 



cains repoussent les toiles de chanvre. C'est que les hommes de 
mer sont aussi minutieux, aussi difficiles pour te choix dès voi- 
les de leurs navires , que les femmes pour leurs robes; chacun 
veut ce qu'il est habitué à prendre, et ne veut pas antre chose. 
Dire qu'un industriel dirige sa fabrication de manière à répon- 
dre et à satisfaire à toutes ces exigences, c'est donele plue bel 
éloge qu'on en puisse faire. 

M. Kums est en outre breveté d'invention ponr un métier 
avec lequel il peut fabriquer les plus fortes toiles , en grande 
largeur, et avec une extrême facilité. De plus , il est parvenu à 
faire les toiles sans parement , par le procédé connu en Angle- 
terre sous le nom de without starch , c'est-à-dire que la chaîne 
ne subit aucune espèce d'apprêt avant le tissage ; amélioration 
qui, indépendamment de l'économie qu'elle produre, est. im- 
portante en ceci que dans ces gros numéros les fils parés sont 
fort longs à sécher, et que l'ouvrier est par suite souvent en-* 
travé dans son travail. • * 

Bien qu'au premier rang, quoiqu'ayant fait une espèeede 
révolution dans une industrie qui peut donner lieu àdeseçppr- 
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tatioÉs ^nonnes et dont on comprendra l'iropartewe 4».se*- 
geant qu'un navire de fort tonnage a besoin d'une vingtaine de 
b&Wé f Miftcs de voiles et doit les renouveler .tous les 4wx à 
tfote#n&, M. Kums n'est pourtant pas le seul qui ait exposé des 
toiles à voiles, Mil. Van Maldeghem et fils v de Gand , en ont 
exposé plusieurs pièces de très-belle qualité, mais dont la con- 
sommation , peu importante , est concentrée dans le pays. Il y 
en a aos&i de M. J. Gornélis et de M. Bosteels-Geerinek , tous 
deux de Zèle. 

. Toiles a matelas; toiles teintes. — Les exposants de toiles 
à matelas son t très-nombreux cette année. Ou nous nous trom- 
çons fort , ou eette fabrication a fait, elle aussi, d'assez grands 
pragnèski La plupart des exposants ont mis les prix sur leurs 
fMfces't'Ceafraai! Jary à apprécier la valeur do ce renseigne- 
-ÉutôÉit^ ont il faut prendre garde de ne pas se laisser égarer par 
ùoe indication de circonstance. La première chose à faire à cet 
éftaeé., tfesfc de s'assurer si le prix noté est un prix normal, si 
^industriel livre :«ou sîil peut livrer habituellement à ces oondt- 
Mon& Cessant là; «des questions de détail extrêmement difficiles 
à résoudre, mais qui,. par ce motif même, méritent toute l'attei*- 
tibnixlf Jury. 

. MM. Van Haecke Fockedey, J.-B. Defoort et J. Coucke, tous 
tf ois de Bruges , ont obtenu chacun en 1835 une médaille en 
•bronze de première classe. Ce qu'ils ont envoyé cette année 
' ntest inférieur sous aucun rapporta leurs produitsd'il y a six ans. 
lions croyons même , comme. nous venons de le dire, qu'il y a 
progrès chez «ïx ; leder nier a exposé entr'autres une toile bleue 
marquée 4Û centimes l'aune qui ne doit pas être d'un mauvais 
«sage» nonobstant son bas prix. Mais nous devons signaler aussi 
le» toiles de M, P. Vanden Berghe, de Poperinghe, très-bien 
faites, et parmi lesquelles il y a des pièces de dispositions nou- 
velles* Après oela viennent , sauf le classement à résulter d'un 
examen comparé des prix, MM, Piesens-Ry ckasey s , de Bruges, 

8k De BfciP, #id . j Noël Brunon, d'id . j Ch.Charpentier-Treimaert, 

5 
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de Rewaix*, Paris-Vanherpe, d'id. ; Van Melckëbefce , et J.4L- 
Justus , de Malïnes. 

Jusqu'ici il n'était jamais venu de toiles à matelas de Matines, 
celles des deux derniers exposants semblent donc révéler un 1 
certain déplacement industriel , ou si Ton aime mieux une ex*' 
tension de fabrication que nous aurons plus loin à faire remar- 
quer de nouveau , et qui doit être attribuée en grande partie à 
l'emploi des fils mécaniques. Lorsque les fils à la main étaient 
seuls connus , il y avait nécessité presque absolue de se placer 
au milieu des fileuses ; maintenant qu'on peut tirer de Gand , 
de Liège , de Bruxelles , des fils dont on connaît à l'avance la 
qualité et le degré de finesse, la fabrication des tissus peut s'é- 
tendre sans obstacle et s'établir là où elle n'était pas connue au- 
trefois. Nous sommes d'autant plus raffermi dans cette opinioh 
que nous soupçonnons plusieurs des pièces exposées d'être faites 
en fil mécanique. 

M* J.-B. Staes, de Louvain, et M. Van Campenhoudt,'dela 
même ville . ont exposé , pour la teinture sans doute , des toiles - 
bleues ; celles du dernier nous ont paru l'emporter sur les au^ 
très pour la couleur comme pour l'apprêt. 

Coutils. —Très-prospère sous l'Empire,' tombée lorsrde la 
séparation de la Belgique de la France au tiers 'de ce qu'elle 
était , la fabrication des coutils nous semble destinée % repren- 
dre une importance nouvelle si elle met à profit les facilités de 
travail et de bon marché que les fils mécaniques mettent à &a 
disposition , et si Ton cherche à présenter ses produits sur dés! 
marchés où, à coup sûr, ils obtiendraient la préférence. Avant 
1815, Turnhout , siège de cette fabrication , travaillait presque 
exclusivement pour la France ; les hauts droits lui ont enlevé 
la plus grande partie de ce débouché; mais on peut lui repro- 
cher de s'être trop contentée de gémir, de n^voir pas assei 
cherché à se retourner d'un autre côté. Il s'en est suM que 
l'exportation de Belgique est tombée à moins de deux cent mille 
francs» Eh bien ! la France exporte de ces tissus pour prés d'un 
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mSJion dont les trois quarts en Espagne, aux États-Unis, 
au Brésil , à Cuba , marchés qui nous sont ouverts ; où nos pro» 
duits sont admis sur le même pied que ceux des nations les 
plus favorisées. Les exportations d'Angleterre sont certainement 
plus considérables et ont lieu aussi pour la plupart vers des 
marchés où nous sommes admis aux mêmes conditions qu'elle. 
Ce ne sont donc pas en réalité les débouchés qui manquent 7 
ce sont bien plutôt les relations; mais l'Exposition de 1841 est 
faite pour inspirer à nos négociants plus de confiance dans les 
ressources de l'industrie nationale et pour attirer vers elle l'at- 
tention du commerce étranger. 

Comme qualité, rien n'est supérieur assurément aux coutils - 
exposés par M. P.-J. Verheyen, de Turnhout; les pièces qu'il 
a envoyées son t toutes magnifiques, entr'autres celle rayée rose 
et celle rayée brun. Ce fabricant qui n'avait pas encore exposé, 
—peut-être la création de sa maison est-elle de date récente— ■- 
semble avoir voulu pousser plus loin qu'elle ne Tétait la réputa- 
tion déjà si grande des coutils de Turnhout. M. Leenaert Van 
Gorp r de la même ville, a également envoyé de très-belles pièces 
entre lesquelles se distingue une pièce blanche. 

Dans un autre genre, non moins propre à l'exportation qu'à 
la copspmmation intérieure, on remarque les coutils écrits et 
blancp,. croisés et satinés, de MM. PoelmanetFervacke, ceux de 
MM. ûattçaux frères, de Courtrai ; veuve F. Saffre , de Mous- 
cron, et Gattçaux-Gauquié, de Courtrai; entr'autres pièces ex** 
posées. par ca dernier, il y en a une très-belle en coutil croisé 
légfîr dit de France et qu'en France on appelle coutil de 
Russie. Ces. coutils sont faits exclusivement en fils mécaniques, 
mais J^ur qualité ne semble y rien perdre et ils ont l'avantage 
de ne. redouter, quant aux prix, pas plus au reste que pour la 
qualité, la concurrence d'aucun tissu similaire anglais. 

. Linge ouuré, damassé.— Nous voici arrivés à la partie de 
l'Exposition où se révèle dans toute son étendue, la révolution 
que les fils mécaniques opèrent dans la fabrication des tissus de 
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tin. Jamais le nombre des exposants ne fut autei considérable 
et jamais les ouvrages exposés n'ont été plus remarquables, smk 
pour les prix, soit pour la perfection do travail. 

En fait de réputation de solidité et de bonté, la Belgique nîarait 
depuis longtemps plus rien à acquérir; mais peu à peu cependant 
on voyait décroître son commerce de linge damasse. Froissé 
par les modifications qu'a subies le tarif français, ce commerce 
souffrait aussi par suite des perfectionnements apportés daas 
cette fabrication par les industries rivales , que nous ne sui- 
vions que de très-loin. 

L'emploi du métier Jacquart permettait démultiplier les êts* 
sins sans de trop grands frais, de les varier à l'infini sans qu'il 
fallut exiger des prix trop élevés, et il n'y a pas trois ans que 
ces métiers étaient une rareté chez nos fabricants de Iraged* 
table ; à peine un ou deux en possédaient-ils, encore étaib-ee 
presque immuablement les mêmes dessins qu'ils faisaient La 
fabrication ne se modifiait pas ; elle restait au-dessus de toute 
autre par la supériorité de ses qualités, mais elle les déliassait 
aussi tellement par ses prix, que le linge de Silésie, trèsrinfé- 
rieur à celui de Gourtrai, voyait ses débouchés s'Àccroitae tan- 
dis que les nôtres diminuaient de jour en jour. 

Les droits étaient très-élevés en France, une ordonnance réh 
cente les a encore haussés, et les a ainsi rendus en quelque sorte 
prohibitifs pour nous ; mais pour cet article comme pour ceux 
que nous avons déjà cités, il y a d'autres marchés que la France, 
et de ceux-là nous sommes jusqu'ici restés à l'écart; nous avons 
laissé les Allemands et les Anglais les exploiter à leur aise, sans 
leur faire la moindre concurrence. Maintenant cet état de choses 
va sans doute changer, grâce à la différence énorme qui se fait 
remarquer dans.les produits d'aujourd'hui comparés à ceux qui 
figuraient à l'Exposition de 1835. Le nombre des métiers Jae- 
qaart employés à la fabrication du linge de fil s'est accru à ce 
point qu'il y en a peut-être dix ou vingt fois plus en activité qull 
y a six ans ; des maisons qui ne songeaient pas à nette f abri»- 
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tkro s'y adonnent, et cela avec un plein succès, fpcilUées, quelles 
sont, il faut bien le répéter, par les fils mécaniques. Quelques 
fabricants vont plus loin; ils prétendent que ces fils sont en 
quoique sorte indispensables pour faire du beau linge de table 
par ces métiers, à cause de leur parfaite régularité. Sans cegffo 
on peut travailler sans doute, II. G. Du jardin, de Courtrai, 4t 
quelques autres fabricants dignes héritiers de l'antique réputa- 
tion des Flandres, Vont prouvé et le prouvent encore tous les 
jours ; mais quels soins, quelles peines ne faut-il pas pour assor- 
tir exactement, avec la seule mesure de l'œil, des fils à la main, 
tandis que l'indication d'un numéro suffit pour obtenir d'emblée 
le fil mécanique dont on a besoin. Ces peines et ces soins se ré- 
solvent en augmentation du prix de revient; pouvoir s'en dis- 
penser est par conséquent une première et très-sensible écoi 
ttomie. C'est ce qui a été constaté en France, où , entr'autrea 
filateurs, MM. Fera y et G% d'Essone, appliquent une partie de 
leurs fils à la fabrication du linge de table damassé, et font aven 
eux des services auxquels ont reconnaît un grande perfection». 
Les mêmes résultats sont obtenus ici. Lorsque l'on voit les 
services de table exposés par MM. Poelman et Fervacke, de Gand, 
Gysbrechts etLousbergs,de Malines,FretignyetC*, de Gand, et 
Hansseas-Hap, dé Vilvorde, la question d'avenir des fils méca- 
niques est jugée. Il y a de MM. Gysbrechts et Lousbergs nue 
pièce de serviettes, faite avec du fil de la Société de la Lys, de 
Gand, qui est certainement ce qu'il est possible de rencontrer 
de plus joli en ce genre, comme régularité de tissu, blancheur 
et apprêt, et ajoutons aussi sous le rapport du dessin qui sort 
tout à fait des dispositions ordinaires. C'est au surplus un éloge 
qui est dû à chacun des exposants que nous venons de citer ; 
presque tous leurs dessins sont nouveaux , bien conçus, bien 
choisis ; c'est autre chose que ce qu'on a fait jusqu'à présent, et 
c'est par là que nous pouvons combattre la hauteur des droits 
établis en France et nous créer des débouchés dans d'autres 
pays que celui-là. . 
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Ce mouvement d'amélioration imprimé à l'industrie n'a certes 
rien que de très-avantageux au pays en son ensemble ; qui* oe 
qui est grave pour certaines de ses parties, c'est qu'ainsi que 
nous le disions plus haut , il semble entraîner à sa suite une 
espèce de déplacement industriel. Jusqu'ici, en effet, Cour- 
trai et ses environs avaient le monopole de la fabrication 
du linge damassé, et les quatre exposants dont nous venons de 
parler sont tous en dehors de son rayon ; il y en a deux de Gand, 
cequi appartient toutefois aux Flandres, mais il y en a aussi un de 
la province d'Anvers et un du Brabant, et ces derniers ne sont 
pas seuls dans leurs provinces ; nous en connaissons d'autres 
qui ne leur sont guères inférieurs. 

La même chose a lieu pour les, fils ; on a vu qu'il y avait des 
filatures à Bruxelles, à Liège, à Malines, Les industriels des 
Flandres doivent porter leur attention la plus sérieuse sur ce 
déplacement; leurs provinces sont le centre naturel de la mise 
en œuvre du lin ; il ne faut rien négliger pour ne pas laisser 
déplacer davantage cette magnifique industrie ; il y va de la 
prospérité de ces provinces, du bien-être de leurs popula- 
tions. 

Nous ne savons au juste, quoique nous ayons des raisons de 
le croire, s'il n'y a pas d'autre linge damassé à l'Exposition fait 
en fils mécaniques ; mais nous ne finirons pas sans revenir sur 
celui de MM. Poelman et Fervacke, sans citer leurs superbes 
nappes, notamment celle de vingt-quatre couverts représentant 
« les Gantois, devant Philippe-le-Hardi, réclamant leurs privi- 
lège; » leurs serviettes ordinaires, et leurs stores ne sont pas 
moins dignes d'attention. 

Le linge de M. C. Dujardin, de Courtrai, est toujours celui 
qui a valu en 1835 une médaille d'or à cet habile fabricant ; la 
concurrence qui l'entoure est devenue forte, elle va nécessiter de 
sa part de grands efforts pour ne pas descendre du rang élevé 
où ses produits antérieurs l'ont placé. Nous avons distingué en- 
suite le service aux armes royales et nationales de M. J. Jacquet, 
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deVfllers-Perwin (Hainaut), et ceuxdeMM.Caussin et Verhae- 
ghen, de Gand ; Ch. Cassens, deCourtrai ; Gonst. Cassens, d'id.; 
Caftteaux-Gauquié, d'id. et P. Vriens, de Deurne. Les dessins de 
M. Catteaux-Gauquié se recommandent par leur nouveauté et 
leur bon goût. 

Pour les qualités plus ordinaires comme pour les tissus sim- 
plement ouvrés, une opinion serait difficile à émettre, parce que 
pour ceux-là le prix est un élément dominant de comparaison 
et le Jury aura fort à faire' pour juger toutes les pièces présen- 
tées. La liste des exposants est longue, car, indépendam- 
ment de ceux que nous avons déjà cités, il y a encore MM. 
Beck-de-Bien et Beck père et fils, D. Janssens, F. Hoffman, 
F. Ledure, veuve Martin Verhamme, H. Berlemont-Libaert, 
tous de Gourtrai; F. Billiau, de Messines; Noel-Brunon, de 
Bruges; J.-H. Justus, de Malines; J. Liénard, d'id.; F. Jas- 
soni, d'Anvers, et Van Campenhoudt, de Louvain. 

Il y a de plus au Palais de l'Industrie quelques autres tissus de 
lin pur ou mélangés de lin destinés à l'habillement des hommes ; 
mais à raison de leur similitude avec d'autres tissus en coton et 

en laine, faits pour le même usage, nous renvoyons ce que nous 

i 

avons à en dire au chapitre où nous parlons de toutes les étoffes 
à pantalons. * 
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CHAPITRE II. 



LAINE. — lAmB brctb; ras et tissus de laine. 
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Le travail delà laine est, comme la mise en œuvre 4u lin, ijm 
industrie qui a contribué de tout temps, pour m»e large part, à 
h prospérité delà Belgique. Pendant des gièoles , les fabrique? 
jfYpres et de Louvatn ont joui d'une réputation européens , 
dont Verviers a hérité après un déplacement causé par des évé- 
nements politiques qui, pour la plupart aussi, ont beaucoup aidé 
au développement de la prospérité industrielle de la Grande- 
Bretagne. C'est de la Flandre, en effet, que venaient les ouvriers 
qui ont mis l'Angleterre dans la voie où elle a marché depuis à 
si grands pas, comme c'est de France que lui sont venus les m- 
dustriels qui Font en quelque sorte initiée à la fabrication des 
toiles. Si maintenant nous recourons à des ingénieurs, à des 
mécaniciens , à des ouvriers anglais pour élever des établisse- 
ments, ou fonder des fabriques destinées à faire concurrence à 
celles du Royaume-Uni , ce n'est qu'un juste retour des choses 
d'ici-bas, qu'une réciprocité à plusieurs siècles de distance. 

Pour les tissus de laine, nous ne trouvons qu'une partie de la 
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matière première dans le pays, tandis que pour les toiles le sol 
fournit non seulement tout le lin nécessaire à leur fabrication , 
mais encore de quoi en exporter pour une somme considérable. 
C'est que la cause qui favorise en Belgique au plus haut degré la 
production du lin, rend presque impossible la production 
de la laine dans de larges proportions. Pour le lin il faut des 
terres très-divisées et une nombreuse population; pour la laine, 
de vastes champs peu couverts, sont la première condition. Le 
cultivateur qui n'a que dix, que cinq hectares de terrain à sa dis- 
position, peut en consacrer une partie à la culture du lin et en 
obtenir encore une assez bonne récolte ; pour élever des mou- 
tons il faut d'immenses fermes, de grandes propriétés , des pa- 
cages communs. En Espagne, où des moitiés de provinces étaient 
et sont encore livrées à la vaine pâture, on comprend l'existence 
de ces troupeaux de vingt, trente, quarante mille têtes qui for- 
maient la principale richesse des maisons de Afedina-Cœli, 
d'Ossuna, de l'Infantado et autres. Il en est de même en Alle- 
magne, à cause de l'étendue des propriétés seigneuriales; de 
même en Angleterre, eu, si les fermés sont assez nombreuses, 
il est cependant ordinaire d'en voir de mille à deux mille hec- 
tares, et où en outre le prix très~élevé de ta viande fait que te 
fermier trouve de l'avantage à conserver toujours un tiers de 
ses terres en prairies. En France enfin, où le rapport de la po- 
pulation au territoire donne un hectare et demi par habitant , 
plus du double de la proportion qui existe en Belgique, où elle 
n'est que dfe 70 eenttêmes d'hectare par habitant, il y a encore 
possibilité 4 de s'adonner en grand à l'élève des bêtes à laine, aussi 
y 1 compte- t-on certains troupeaux, tels que celui de Naz (dans 
lé département de l'Ain), et celui dn comte de PoHgnac, à 
Oatréloise (Calvados) , qui ont de six à huit mille têtes. 
- Mais en Belgique, avec une population plus agglomérée que 
dai* auoun autre pays, avec une division de terres amenée d'un 
côté par les* perfectionnements de la culture et de l'autre par 

>la eogewrence de» bras i l'élève des bêtes à laine ne peut être 
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qu'excef>tioflnelle. De quel nombre de moutons peutom croire 
la conservation possible, par exemple, dans la Flandre Orientale.) 
où dans dix ans il n'y aura pas dix fermes au-dessus 1 de cent 
hectares f Dans les provinces où la division des propriétés su 
prêterait mieux à l'éducation de cette espèce de bétail, le sol né 
donne qu'une nourriture maigre et parfois insuffisante. Tout 
ceci fait donc qu'on ne doit pas s'étonner en apprenant que la 
Belgique ne possède pas plus de 800 mille moutons, tandis que 
la France en a sept à huit millions , l'Angleterre trente-deux 
millions et l'Allemagne probablement davantage. 

Pénétré des difficultés naturelles et par conséquent insur- 
montables que rencontrait la production de la laine, appréciant 
en même temps l'importance de l'industrie qui l'emploie, le gou- 
vernement des Pays-Bas a pourvu autant qu'il était en son pou- 
voir aux besoins qui naissaient de cet état dç choses ; il a voulu 
que l'industrie fût libre de prendre où elle le jugerait le 
plus avantageux à ses intérêts , la laine qui lui était nécessaire, 
et il l'a affranchie de tous droits d'entrée. De cette manière Fis- 
dustrie s'est trouvée placée dans les conditions les pkis favorables 
à upe fabrication économique et dès-lors elle ne pouvait man- 
quer de faire de grands progrès. Si elle en a fait ce n'est pas! 
cependant sans avoir eu à sotiffrir de crises, au premier rang 
desquelles figure la séparation de la France en 1&14. Les événe- 
ments de 1850, en lui enlevant les débouchés de Java, lui fer- 
mant presque entièrement le marché hollandais, et répandant 
l'inquiétude dans tous les autres pays où elle experte de ses pro- 
duits, pouvaient ensuite lui porter un coup mortel; mais ella a 
supporté sans broncher toutes ces crises, et pav 4e nouveaux 
efforts et de nouveaux progrès, s'est retrouvée après chacune 
d'elles plus grande et plus forte qu'auparavant. On en: voit la 
preuve dans cette circonstance que la mise en consommation de 
la laine étrangère va plutôt en augmentant qu'en diminuant! 

M. N. Briavoinne a indiqué, dans son livre sur Vlhdustrie, 
combien les développements de l'industrie drapière avaient été 
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KapWtes malgré les embarras qui l'ont entourée. D'après lui , et 
ses rottsâignemepts ont été puisés à bonne sou reç,, cette fabrï- 
cation ré tait réduite en 1789 à $00 métiers produisant 20,000 
pièces* d& drap par au ; en 1812 le nombre des métiers était de 
1,188 et la production de 47,500 pièces ; en 1815 il y avait ] .6,58 
métiers produisant annuellement 65,000 pièces , et il comptait 
qu'en 1858 les métiers et leur production avaient encore dou- 
blé, qu'il y avait environ 3,000 métiers d'où sortaient tous les 
ans 122 mille pièces de draps. Bans les deux années qui se sont 
écoulées depuis, l'industrie a continué ses progrès, et Ton jugera 
de ce qu'ils ont été .par ce que nous dirons tout à l'heure des 
produits qu'elle a envoyés, au Palais de l'Industrie. Mais avant 
d'aller plus loin nous présenterons le tableau de l'importation 
e&d# l'exportation des fils et tissus de laine de 1834 à 1840. 

m 
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. Importation et exportation des fils et tissus de laine , 

pendant les années 1834 à 1840. 
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1834 
4Ô35 

dm 

1838 
1839 
1840 



IMPORTAT. 



• • 



EXPORTAT. 



, f .JjlL 

79,892 
1j06 ? QO5 

107^03 
120,624 
100,648 
124,855 



30,096 
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38,998 
39.503 
15^376 
18,333 
26,649 
26,714 



pRAJP£ ET CASIMtRS» 

IMPORTAT. [ EXPORTAT. 

i i'i .!■ . 



kil. 
82,431 

64,914 

73,719 

69,365 

50.430 

20,531 

23,421 



kil. 
198,917 

433,036 

323,980 

320,932 

697,410 

687,475 

608,999 



AUTRES 
IMPORTAT. 



kil. 

623,188 

515,843 
522,138 
533,870 
656,494 
504,238 
521,670 



TISSU* 
EXPORTAT. 



kil. 

20,150 

21,254 
23,291 
26,037 
22,264 
28,726 
35,145 



Pq\i r, çe tsblpau comme pour celui que nous avons donné du 
mpU\vejiû£pt des 613 et tissus de lin, nous ne remontons pas plus 
bjtyit qyç 1834, p?K*cç que les états du commerce , d'où nous 
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^extrayons ces .chiffres, sont trop inexacts pour ta? jwgéqft^qtâ- 
rieuYes-pour pouvoir y. prendre aucun reaseigntfDRftftt dai# 
/lequel on puisse, avoir confiaace. 

Laine brute. — Le nombre des mout^s est peu considé- 
rable en Belgique; ce qu'il y en a est disséminé dans toutes tcp 
provinces ; c'est à peine si Ion pourrait citer deux ou trois 
troupeaux de quelque importance ; il était donc naturel qu'il y 
eût très-peu de laines brutes à l'Exposition. Néanmoins, les Jaj- 
nés peignées de moutons de Campine et de mérinos des Flan- 
dres, exposées par M. Lousbergs-Thery, de G and, prouvent, 
par leur beauté, que, si nous n'élevons pas plus de bêtes à lajuç, 
ce n'est pas que nous ne puissions y réussir, mais parce que, 
lencontrant des obstacles d'autre nature (nous venons de Jqs 
énumérer), il est plus simple de demander à l'étranger, désignes 
qu'il peut nous fournir à moindre prix que nous ne tes produi- 
rions nous-mêmes; le bon marché de la matière première est 
d'ailleurs ce qu'il faut avant tout procurer à l'industriel. 
M. Lousbergs-Thery s'est du reste proposé autre çhQse que, 4e 
flaire juger de la qualité de la laindqu'ii a exposée.; il a eu aussi 
pour but de montrer à quel degré de perfection il a poussé te 
pèignage. D'autres laines , plus ordinaires , ont été envoyées 
par MM. P. 6. Pironet , de Diest , et F. Carpentier , de 
Bruges. 

Fils de laine.— De grands progrès ont été réalisés dans ces 
dernières années pour le filage de la laine , en même temps que 
le nombre des établissements qui s'en occupent augmentait con- 
sidérablement ; nous croyons toutefois qu'il reste bçaucQupj à 
faire avant d'atteindre la perfection à laquelle est arrivée la 
France pour la filature de la laine peignée , et la production des 
fils propres à la confection des tissus légers destinés à l'habille- 
ment des dames. C'est à Paris qu'est concentrée cette branche 
de filature ; le système de filage au sec y a été introduit U y a uçe 
quinzaine d'années, et en 1859 on y comptait dix étatyjsseroeqtç, 
faisant marcher environ soixante mille broches et pouvant fou/r- 
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ntVpar an 7W mille kilég. de fil, d'une valeur moyenne de* AI 
**45 millions de Francs» Voilà une importante indostrie. On 
s'occupe de l'introduire en Belgiqfte; les ftetlitésdie production 
<Jûe nous possédons permettent d'espérer qu'on y réussira 
entièrement. 

En' 1885, deux industriels avaient exposé de la laine fifég; 
cette pénurie d'exposants s'expliquait par ceci que les fils de 
laine cardée serrant à confectionner les étoffes plus ou moins 
feutrées, telles que les draps, les casimirs, etc., n'entrent guère 
dans le Commerce; en général, ces fils sont employés immédia- 
tement par les producteurs , et d'antre part la fabrication du Al 
deMaitie peignée n'avait alors qu'une très-faible importance. 
Cette année , les exposants sont plus nombreux , surtout pour 
la laine peignée. 

la Société anonyme établie à Vervters sous le nom de *fr- 
brique beige dt laines peignées, a envoyé une carte complète 
ifétehàntillbfts dé ses produits pour le tissage et la passemente- 
rie. Les quaRtiés paraissent belles et les couleurs magnifiques; 
trdtrtefdis à cété de cette carte d'échantillons, notis eussions voulu 
voir quelques pacfuets de ces mêmes laines tels qu'ils sont offerte 
et livrés an commercé. Ce n'est pas qu'on n'apprécie déjà les 
produite dfe cette fabrique , mais une carte d'échantillons em- 
porte trop l'idée d'un triage , d'un choix exceptionnel. 
Nbus en dirons autant de la carte de MM. Garlier frères , Ko* 
laud et C'., de Thùlin (Hainaut); d'après leurs échantillons, 
fétirs fils sont des plus variés, en qualité comme en espèce; ils 
filent également la laine cardée et la laine peignée, ils travaillent 
pouf le tissage comme pour la bonneterie et la passementerie, et 
sont àsSéz heureux dans leurs couleurs. Mais quelque disposé 
que soit le Jury à croire que ces échantillons représentent bien 
le produit usuel de la fabrication, il démandera sans aucun doete 
autre chose avant de porter un jugement définitif ; il demandera 
probablement à voir des paquets afin d'examiner de plus près; 
6r, il n'y avait pas de raisons de ne pas faire pour le puMfo ce 
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qu'on f^a ppixr le Jury . Las iodu&tuek eussenidftleifciradknfe 
leur intérêt u$w; il est fâcheux qu'ils n'y aient pas songé, ca* 
ee n'est a çopp<|Sûr que l'effet ,d'pn oubli. , , ..:;,• . . it 

C'est en paquets que M. Loushergs-Thery a envoyé d$s£l* 
de laine : il y en a huit de lui de divers numéros et ib nous ont 
paru remarquables à tous égards : nous savons en outre, que les 
industriels qui en font usage en sont très-satisfait^, M. Lousr 
bergs-Thery est de Gand ; c'est donc une industrie nouvelle; qui 
tend à s'implanter dans la capitale des Flandres, et pour son 
coup d'essai elle présente des produits de qualité tout à fait sut 
périeure. Il serait curieux de voir cette industrie , à son début 
pour la fabrication des fils propres aux tissus fins, 4ép$5ser<te 
filature du coton qui persiste à ne s'occuper que de&inu/néros 
ordinaires. Avec des industriels comme MM. I<0u$ber<g$-Thery 
et Pastor, cela ne nous surprendrait pas Je win* duapQ&de; 
dispns mieux , nous nous y attendQOs^ et, sons pety 

Il y a encore au Palais de l'Industrie de bea^éçhautiltens, 
tous filés à la mécanique,, de MSI. T, WUkeqs et C e . de Thuin* 
Tournai ,.qui lors de l'Exposition ça;<ftéds*te ji'.avaft qiftto&fiter 
tpre de laine et en possède aujourd'hui wpt 9 hwMQute$|k>ri$r 
santés , est représentée par les fils de MM. Carwi #i Wteswr t. 
lty. jGilain, deTirlemont, que nous rekouvçroj^ea.paçlagtidfl* 
machines dont il est un de nos plus hqbHes. constricteurs^ a 
envoyé des fils de laine filés à façon -, mais toujours, ^«échwn 

tilloAS* .. .t 

MM. Grand Ry et Poswick, de Verviers, ont, cpnune M^pmr 
bçiïgs-Thery, envoyé des fils de laine à tricoter ;en. paquets* 
Quoiqu'ils filent , croyons-nous , pour tous tes u^e^, jfôXttftt 
exposé que cette qualité, mais elle suffit pour , faire Juger du 
reste, car ces fils sont superbes. Il y a notamment up p#quçt 
blanc de souffre , marqué valoir 17 francs le kiltyfo <pA aatisfe- 
rait les plqs exigeants. ,.,•,.■•<.,.•,• 

Enfin MM* Lava frères et sœurs 9 de Poperiflgho j Y*SW?£v 
B^Qckftroot,d'id., et H. Timmery, de Bruges* .Oirte&wyéjde* fil* 
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ëeteiwe«ié* à 1* «main, trisftes restés d'une industrie qui pen- 
damt dessièctes a été aussi populaire dans lés Flandres et près-' 
que aussi importante que la filature du lin. Rappelons que 
tortsqtte "pour fa première fbfe if s'est agi d'employer la méca- 
nique au -ftlage de la laine ,- c'a été le sujet des mêmes ré- 
ctatttttfonb" , des iâémes doléances que celles qu'on fait entendre 
su*- la transformation qui commence à s'opérer dans la filature 
dudin. 

Tissus : Flanelles, baies, molletons, couvertures. — Nous 
ne pouvons mieux entamer notre revue des tissus de laine réu- 
nis au Palais de l'Industrie que par les baies, flanelles, etc. ; 
non-seulement parce que ces tissus se présentent les premiers 
dâtis Fardée de la fabrication , mais parce que nous pouvons 
ton» <d'abord J signaler une précieuse conquête faite surfindus- 
trfê'ëtr^n^ref. La consommation des flanelles est énorme en 
.Belgique; elle s'êfëve à plusieurs millions par an, et jusqu'ici il 
y avait été 1 pourvu "par la Saje et surtout par l'Angleterre. De 
nombreux essais de fabrication avaient été tentés, mais ils ne 
ré^Sï^'feht ^>oâ. Otl faisan dé la flanelle, satisfaisante à l'œil, 
agréable au tomber; oh en faisait le tissu, et c'était tout; on 
né parvenait pas* à lui donner les qualités qui lui sont propres ; 
elterie gàrdaft pas sa couleur, elle détenait rude , se feutrait et 
perdait aiftsf'stfn mérite hygiénique. Mais lorsqu'en 1855 nous 
àttttlS VirqutfMM. F. Biolley et fils abordaient cette fabrication, 
il nous a paru que le succès n'était plus qu'une affaire de temps, 
qtftffallàit le considérer comme assuré. Ces espérances n'ont pas 
été* dtiçues. Les flanelles exposées par cette maison , une des 
giëir&'dfelft Belgique, ont complètement résolu le problême; 
tté^u, nuance, moelleux, prix, tout est réuni pour qu'elles 
puissent lutter très-avantageusement contre les flanelles étran- 
gères. Béjàf'celleâ-ei sont remplacées en grande partie dans la 
consommation intérieure ; s'il en vient encore il n'en vient plus 
beaucoup , et il tf est pas douteux non plus que la connaissance 
des conditions (Tune bonne fabrication venant à s'étendre, les 
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flmlte heigevii'afltent bientét omcattrie andehoitfCfitmte* 
flanelles anglaises ■ } 

--• M. Bebeseliè, de Tkîmiater (liège) et IL. BoOTgaibiQBL-Beter 
bÊf*i de Bruges :, ont exposé chacun un* ptète de flwwlte; 
nous ne pouvons les mentionner que comme indice du 46ri 
velopptaoent dont cette fabrication est susceptible, en mu* M) 
tenant à Aire remarquer que voilà déjà d'autres industriels qp* 
commencent à s'y adonner. 

Un autre tissu que MM. F. Biolley et fils ont abordé et pour 
lequel leur succès n'est pas moins complet qqe pour les flanelles* 
œ sont les domets, sorte de tissu. employé pour jppes d% 
femmes , mais qui , d'un genre particulier, se tirait il y a pet* 
d'années encore d'Angleterre , d'où on l'importait en. quantité*, 
considérables. Les domets de MM. BioUey et fila wnptaowtt 
le» domets anglais dans la consommation. Ç'^at encore 
une conquête, de plus pour le pays,; elle ne coûte rien M 
erthsommateur qui n'a pas. à payer plus tôlier i(ju'a«jpw?#T 
vant.< • • i ,* •.••*.•..•• 1 1 . 

Em 1836 le Jury décerna une médaillK) dtar&ntÀflfkMwNIf 
Se Keyscr, de Bruxelles, chef de la ifabriqne'dfti baies ^mftUei 
tons, couvertures, etc., peut-étre.la plus ancienn*>dti Hoyauve^ 
Les produits que M. De Keyser a expoéés cette année * Mutait 
gnent que cet habile industriel ne s'arrête p&sidanstovoie du 
progrès et qu'il tient à soutenir sa réputation- Cette annéft ,m 
reste comme les précédentes le Jury n'aura presque qu'ài^eno^ 
tionner le jugement du publie , car M» De ,Keysar>est 4u>trè^ 
petit nombre d'industriels, qui , dans l'enquête eommermlfi^W 
sont montrés satisfaits de leur situation. Il af déelpré UHft 
vatlter avec toute l'activité que ses atobers confortant 4 
n'être jamais embarrassé pour le placement de ses. produits * 
qui s'écoulent tous sur le marché intérieur ; et dwpir ipgtietf er 
seulement que, placé sur la Senne, les eaux ne lui viennent $*$ 
en assez grande abondance pour qu'il puiase étendra m pradftfe 
tion et songer à l'exportation» 
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•^IkKi^MriBt Reyser a raison de ne pas sendonrar sst a*s an- 
ciens lauriers, car la concurrence devient chaqua jeurptas forte; 
Oitfto wefc s'é*e#er -dans une ; partie, du pays , à Lierre! et mx 
ewAnom, où l'on m pensait guère, il y a dii ans ^ que Dette 
febriastian s'impUttterait. M; Dierexens, d'fterentals i QJt-i 
piséu e* effet, des carsaics et des baies qui ne le cèdent à attn 
ctttl^sîatiUres ^ et ©es fabriques sont placées dans d'assez bonnes 
conditions pour qu'il leur soit facile de lutter sous le rapport 
de* prix, fi y a ensuite des baies magnifiques, entre autres une 
si*|>epbe pfece rouge, de M. Jonglez-Delcroix , de Mouseroo. 
Htfus'OientioîBnerouB *çi!ès cela les baies et prises de MML Van 
Stfttetea et €•. de» Bruges ; les baies de MM. Deny et C% de 
eourtraiî>otttes#e*L Janssens-Dedecker, de St.-Nicolas, lequel 
ai'entoyé «ne pièce gris-méhingé'dont la nuance est parfaite* 
Citftï^ enèorele^ éieffes plus ordinaires de MM. A.Meur, de 
JBreHtoç Em,B<mthier, aussi 4e Nivelles $ Ant. Bette f «le Char* 
kfrtttytt (^lleârd^latèlieride charité de Matines. Ilaerefc difficile 
de faire un classement de ces derniers tissus par ordre de méritai; 
lto^j£,4bitotfutf surit iiicoain» pour la plujiart, étant un élément 
à consulter !Btitsht>qQe la qualité, il pourrait donc se (aire qi*e la; 
pttee qui ressortirait ie moins, itt en définitive la plus remar- 
qttMef à raison de son bas prit relatif. 
>l<La fébriœrtidn/des couvertures est assez bien représentée 3 
Fftepojttteûvd'abord parles produits de M De Keyser , ensuite 
p^ceuxdtf ancienne «t respectable maison Andries, de Mali** 
nea ,'qnf a envoyé de9 couvertures fines et ordinaires et d'autres 
trfcs-présentabiesà$tfr.Il y a encore des couvertures de M. Bq 
' ©rfefef ,de Matines , et de M. R. De Hertogh , de Tirlemont. Ce 
deHllèr 7 ' a exposé des couvertures communes dont le prix très* 
bas 1 ; de 4 fr: à 4 f n 20 c, explique la qualité* 
'Il fté ftuH pas s'y tromper d'ailleurs , ces articles, à côté des r 
qttgidion passe presque sans s'arrêter , sont l'objet d'u&e fabri* 
eàiMttrèMfi^rtliQte «t pourraient figurer avantageusement 

&ns nos exportations. . . 
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Draps. — II y a en Belgique deux à trois eeni&félM'iéailfs'âe 
draps. Une partie d'entr'eux ayant leurs métiers occupés» trtife 
Tannée pour d'autres fabricants plus riches , plus ptfesan£sr>, 
peuvent à la rigueur passer pour des ouvriers travaillant à' for- 
fait. Mais il en reste toujours au moins soixante à quatre-vingts 
d'une certaine importance, et quatorze seulement ont répondu 
à Tappel qui leur a été fait. Il n'y aurait pourtant pas à s'en 
plaindre , ce nombre de quatorze exposants pourrait être con- 
sidéré comme suffisant, si l'on ne remarquait au Palais de l'In- 
dustrie de grandes lacunes dans la série des tissas exposés, 
aussi devons-nous renouveler à l'égard de la draperie unie, ks 
regrets que nous avons déjà exprimés à propos des toiles , sur 
l'absence des tissus ordinaires. II y a des pièces qui porteht 
cette désignation, mais ce sont des draps qui né sont ordi- 
naires que relativement à ceux à côté desquels ils se trouvent 
placés. On cherche vainement de ces tissus communs qui v eux 
aussi, attirent l'attention du négociant étranger tt forment la 
matière de transactions très-importantes. . * 

En fait de draperie l'Exposition est certes trôs^beite ^ Iftah 
remarquable ; d'immenses progrès ont été fiait* daws cette in- 
dustrie déjà si avancée il y a six ans ; mais quelintéHt utilitaire 
de plus n'eussent pas donné ces draps •, qui d'un porter centena- 
bleà7 et 8 fr. l'aune, descendent jusqu'au prix à peine croyable 
de 4, de 3 fr. et même de 2 fr. 50 c. Il y en a , nons en amps 
vu, et pouvons affirmer qu'on ne se douterait pas- pas en les exa- 
minant, qu'il y eût possibilité pour l'ouvrier peu aisé de se couvrir 
aussi chaudement , aussi bien et à si bon marché. 

C'est que la fabrication des draps comprend en Belgique ideux ' 
industries distinctes ; or, il semble qu'une seulesoit représentée. 
Verviers et Dison sont limitrophes et il y a entre leurs produits 
une différence telle qu'on les croirait faits dans un autre pays. A 
Verviers sont des fabricants qui réunissent dans la même main, 
quelquefois sous le même toit v la filature, la tetaturerô etjle 
filage en se bornant à faire tisser au dehorsi A Dison te travail 



IhMkont autrement organisé .; il se divise très-gépéralement en 
tHjktares i /en teintureries publiques. U y a des fabricants qui 
^chàtewbla Uloe toute teinte, toute peignée et n'ont par consé- 
-quentquele tissage à surveiller. Verriers a pour lut les grands 
capitaux et possède des maisons qui n'ont d'égales que dans la 
pâlissante Angleterre. Dison manque de capitaux à tel point 
quUioe partie de ses fabricants ou soi-disant tels , ne paient leurs 
matières premières et leurs ouvriers qu'avec le produit de leur 
vetite.Mais ce qui distingue Dison , ce qui rend son industrie 
ltrè**intéres$ante , c'est la persévérance qu'elle a mise à tirer 
parti des déchets de filature qu'on appeUe6oufe,et le succès qu'elle 
y a obtenu en>en faisant des draps, sinon parfaitement solides, 
idu moins apparents et à très-bon marché. Or, encore une fois, 
lfrndusUie de Bison n'est pas représentée à l'Exposition, et nous 
rte regrettons car dans sa spécialité elle aussi a fait des mer- 
^Tdiiesi. • 

' En .tête des exposants figurant MM. F. Biolley et fils. C'est 
toujours la maison que- nous savons, d'une réputation plus qu'eu* 
ropéennfe*, qtïi prouve la supériorité de ses produits par la lutte 
qu'elle soutient en Italie,en Allemagne, en Suisse , en Turquie, 
taux États-Unis* et jusque dans les entrepôts de Londres, contre 
tes. tissus. anglais» français et autres. Nous disons jusque dans 
lés entrepôts de^ Londres, parce qu'en effet il y a peu de jours 
qu'un* honorable membre de la Chambre des Représentants , 
revenait de la capitale du Royaume-Uni, exprimait la surprise, 
-méléed'orgHeil national, qu'il avait éprouvée en voyant au dock 
Ste-Catherine des balles de draps de Yerviers, disposées pouf 
l'exportation , destinées à être expédiées préférablement aux 
mêmes tissus que produisent les fabriques d'Huddersfield. Mais 
ily a plus», o'estqu'il nous a été assuré que, dans leur état actuel,* 
nos fabricants pourraient fournir certains articles à la consom- 
mation intérieure de l'Angleterre en acquittant le droit de W 
p.: e. existant à rentrée; des expéditions se feraient si les 
affaires n'étaient par trop chanceuses maintenant dans ce pays. 
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"\ lttnèhQuse<e£w)yant de ses flotons* à Londres^ tf erfrjttajuéftipl 
difl|nt desesidreps^quel changement depuis la pais I L»An§46- 
terre a raison de- rendre de grands hommages à la n&éttwtoeide 
Jtapaiteii ; jamais quoi qu'il arrive, elle ne recouvrera ila^upé- 
riorité industrielle que les guerres qui «ont désolé .Je Continent 
pendant la durée de l'Empire lui avaient permis d'acquérir. La 
paix sous ce rapport lui est cent fois plus funeste que la gnewre 
ne l'a été, car au travers du blocus continental les marchand»» 
anglaises passaient; les négociants anglais parvenaient à tromper 
la vigilance des douaniers , mais que faire contre des rivaux qui 
l'eœoortent à lutte ouverte ? .. i 

M. 

. . MM. Biolley ont exposé trente-quatre pièces de draps et oa* 
simirs de diverses couleurs et qualités. En ensemble^ etil y a 
jusAiee.de dire que l'éloge est applicable à la plupdrUdffs exipQ*- 
aants* il s'y remarque de notables perfieotiannemnnisidaiiB'le 
tissu, comme dans la toute et l'apprêt. Quant autiissu, pourie 
grain u**i 7 Âerré» rien n'est comparable ai|x draps de ootir et de 
Ségovie; à l'égard de la perfection <ta:Wtauié;, on peutciter les 
draps dits mérinos et mousseline .; po&r la couleur et >1 apprêt 
>| t y a une pièce violet et une pièce bleu minéral «ptâ chacun ad* 
mire. MM. Biolley ne se sont pas exclusivement r^nferméa dqna 
<e$ qualités supérieures et extra-fines ; ils onb exposé aussi de* 
draps dits ordinaires , mais de cet ordinaire , dont sei contenter 
raient des gens difficiles > et il en est de même de lepr$<ooatte0i 
et de leurs castorines. • „ . 

Nous venons de nommer les castorines; c'est pour nous À'Qfc* 
çasioo d'exprimer un nouveau regret, celui de ne .pouvoir par* 
1er, faute de les rencontrer dans les salles du Pate> de l'Indue 
trie, de certains de ces tissus en qualités ordinaires eteoBumnes, 
dont la fabrication,. entamée il y a un an-, remporte &m\ \î$ 
produits de l'Angleterre pour la qualité comme pour le prix* Ce 
n r est pas notre faute si nous n'en disons pas davantage* Pourquoi 
n'?-t-on pas exposé ? ,, ,. . : .1 ,-..■ . 

, M* Ivan .Simonis, de Ver v ter s 9 et MM. Engler^ Brugip&iiiiet 



Bçfene ,Hte Detfiatn^Limbour#, obtinrent » en lWfrfaMprtwfière \ 
des>récdmpen$e& que le Jqryavaità d&vi^HUiC' participas 
Qu'ils awftl descendu de. leur rang; Il y «a surtout de très^ieaitt . 
drçaps noirs et bronaes de M. ivan Simoni»y qpi détodqveé 
*Blat au dehors la réputation de* l'industrie belge; « .i;n 
. A Imposition précédente, les tueos façonnés 4 eeux quferç 
cocwoerce op appelle nouveautés, n'apparurent que comme d# 
bat de fabrication* C'était beaucoup cependant, oai* dans ces 
articles' la différence dçs prix ne suffisait pas pour l'emporter? 
il y avait une concurrence plus difficile à soutenir, il fatt ait 1 lut- 
ter contre la variété, le. bon goût des tissus français, et aussi 
contre ies pré ventions qui dans chaque pays font trop généra- . 
leqtànt détoner la préférence aux produits 'étranger*. Cette* 
lutjte, MM. Lieutenant et Pdtner l'ont entreprise; les premiers, 
ils -on! osé aborder la- fabrication de la nouveauté , et à forée de 
courage et- d'intelligence le succès le plus complet a couronné 
leurs efforts ;Ce ( n'est plus à l'état d'essai que leurs produits «ont; 
àiEiapositkiir; c'est comme représentant une branche très^inj- 
frartanleided'i ndustrie draptère. Ils ne sont plus seuls ; et nôam 
rtMrins leiir production s'élève, dit on, à l'énorme quftfttité «te 
sept HHtte pièces par an. Quels progrés immenses ont donc été 
faitsHl>y asier ans ces habiles fabricants tâchaient de concourir , 
à l'intérieur pour quelques dispositions; aujourd'hui non-seule- 
nient leurs prodoits sont parvenus à repousser presque entière- 
ment les produits français , mais ils s'exportent en Hollande, 
en Allemagne, en Italie ; dans ces pays ils rencontrent les draps 
français sans protection spéciale, il leur faut concourir par la 
bonne fabrication et le bon marché, 'et ils y parviennent. Il n'y 
a rie» à ajouter à un pareil fait; le rapporter suffit pour faire, 
apprécier de* industriels. 

MM. Lieutenant et Peltzer.ont envoyé au Palais de l'Indus** 
trie cinquante-six pièces, dont il serait trop long de donner. 
Ténumération. tant les genres; sont divers. Il en'est peucfail- 
leursîqui ne se distinguent par leur excellente fabrication et ; 
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leur» di9fmttkm&. Entre toutes on petit eitcfr une pièce dtt- 
06ié noir, qttéliUée pur des hommes très-compétents ,' dfc fcHef- 
cfteurre de fabrication; leurs salins -laine se font remarquée 
ensuite par la finesse du tissu , leur souplesse et leur moelfêti*,' 
ce qui révèle une grande régularité de filature. Nous devons 
signaler aussi les tissus dits tricots ; ceux dits poils , les draps 
mélangés de soie, et les étoffes d'hiver dénommées douskins , 
stttârines, moscovites ; les unes rases, les autres à poils , mais 
toutes parfaitement f ai tes. , 

Nous venons de dire que si l'honneur d'avoir introduit cette 
brandie d'industrie et d'en être leschefe appartient à MM. Lieu- 
tenant et Peltzer, ils ne sont plus seuls à l'exploiter, c'est qu'en 
effet il y a, à côté de leurs produits, ceux de même genre , nou- 
veautés également , de MM. Gérard Dubois et€'./dè Verriers, 
très^remarquables aussi, très-variés, tous du meilleur goût: 
MM. Lieutenant et Peltzer ont att surplus rendu cettfe fobrféà-' 
tton< facile, en faisant les premiers essais, Supportant les pî*e* ; 
nriers saeriflces , toujours très-lourds, et formant les' premiers' 
ouvriers. Les suivre dans la voie qu'As ont ouverte devenait atééJ 
Quoiqu'il en soit nous devons dire que, s'il ert était besoin ; 
MM. Dubois et C*. feraient sentir à leurs devanciers qta'ëtt in-' 
dtistriè il faut avancer sans cesse; ques'arrètcJrc'est reculer; 1 

La Belgique doit vraiment être fière en voyaflt qu'elle compte 
en si grand nombre de pareils industriels. Ce n'est pas Voiit if H 1 
y a encore à l'Exposition d'autres produits de l'industrie drapïère' 
qui méritent d'être très-particulièrement signalés. Viennent en 
premfer lieu les draps zéphirs de M . Shoek, d'Hervé, ^ui ôht Irè** 
poussé du marché intérieur les draps similaires qu'on tirait autfè-' 
fois de l'Allemagne. M. Snoek a perfectionné une fabrication 
qui déjà en 1855 lui a valu la médaille de vermeil. Puis nous v 
devons citer les draps légers de M. Dehezelle,de Thittiister, 
employés à l'intérieur pour certains usages autres que 'fhftbit- 1 
lement, mais destinés surtout à l'exportation et remarquables 
par leur bas prix; ceux de même genre de M. Sirtaîne, de Ter- 



m vmvmm nà/hon^e. ,• « 

YJ#Fa, d«Ues d&piè cas forment pour lés qualité ttempift ponr 
ta* oquJkeurs , le spécimen de la corapositkmdôfrjwlles exportée»- 
e# Chine, et enfin les draps dit longs «/fo> aussi' pour l'expor- 
tation de MM. Grandry et Poswick, de Verriers. , . . 
. Pçur ne rien omettre nous mentionnerons les, draps, boni 
ordinaires de M* Stembèrt, de DolhainLimboErg , et! ira* 
pièpe de drap bleu de troupe, envoyée par M. Maurice Arendt, 
de Liège. C'est là du drap commun ., mais une pièce ne -suffit 
pas pour détruire nos observations sur les vides 41Û set remar- 
quent à l'Exposition. Là pièce de M. Arendt est d'ailleurs le pro- 
duit d'une fabrication spéciale. Voici ce dont il s'agit. M* W* 
^fQQd, de $orgerhout , a importé d'Angleterre une machine 
d$p$. laquelle les chiffons de certains tissus de. laine sont dé- 
chues , 4tfréA de teUe^orte qw tous les filaments sont détachés; 
il$ forrç^ ajors la laine dont M» Wood a exposé quelques 
éçhantillops ; et à laquelle il donne le nom de shad4y vx&L 
jy&X de.c#{te «fougue M. Arendt a fait la pièce de df^p qu'il 
^pQ^ t On,iOQ^G<?it.cQïpbten fi,on prix doit être réduit f puifir 
qi#, 0,'est ^lefneAt^utfljsastiQu d'un rebut, remploi nûtiwftu 
d'w& q^Mfsej.u^.» Ear, ce nw>tif cette, pièce a son cùt£ veuwiy 
qitfbfô- Ce jpr.«f i piwqu& une, fabrication nouvelle. 

ILnqu^, reste à parler des draps-feutres, et nous aurons fiui 
nptre revue. des produits de J'induetrie drapière. On sait quel est 
Içsytfcèroede la fabrication de cas draps; il supprime le filage et le 
ti$s$ge ^mettant d'un côté de la laine cardée v il l'étend en nap* 
pe$ $uftc#$$i]re$ sur les métiers disposés à cet effet, et les rend 
en /étoffe. Comme solution de problème industriel, c'est admi^ 
raj^e , et fciieu que le principe du feutrage fût depuis longtemps 
connu, ce qju'on obtient est fort curieux ; mais franehementinouâ 
devons, dîne que nous ne sommes pas encore convaincus que* 
dqns.sojiiétati actuel , cette fabrication puisse se substituer, à ta 
faftmqatioa ordinaire. Noua ne préjugeons rien pour l'aKeoav 
L'judnMw ttqua ababitués à tant de merveilles , que serait bien, 
fqjk celui qui, jweriilriui porter, un défi ; faire d'excellentes étaf r 
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fes**e©dea bahàts dcf Min* autrefois jetés aux ordures, tàfsër 
én»térne,'tcand#armer te betterave en « sucre en pain, eût pôruv 
itiy.a nn)dewi48iètLe ? autrement' impossible que fabriqua des- 
drops sans filer ni tisser la laine. Ne parlant done que du* pré* 
sert , nous disons : si le principe est posé , il ne parait pas quo 
ta question eommerciale soit vidée. 

- Les draps-feàtres exposés par 11. Stembert ont éfté tissés dawi 
lés ateliers du Phcenix, à Gand, et achevés par lui à Dolhoin- 
Ltmbourg ; ils sont forts , mais cette force même est une ob- 
jection de notre part, en ce sens que nous nous demandons- si le 
surcroît de matières que ces tissus réclament, ne fait pas dispa- 
raître i'éeononlie résultant du procédé de fabrication vet nous 
sévîmes portés à le croire en songeant à l'extrême bon n*afebé 
des tissus de Dison. Ces draps outils ensuite léUsIicîbé dont 
eut besoin (es tissus destinés à l'habillement?» Sftls s'étendent 
refetreni+Us ? Ne font ils pas pdche après avoir éité meta H lés?, 
Voilà dès points sor lesquels expérience settfc peu t^wmdnoér^ 
*n attendant, au reste, les drapsfentres>ontidevdni eu» d'au* 
1res besoins qu'ils peuvent satisfaire; si pà ri le*ir»i prix: ils- l'em- 
portaient, Ils peuvent servir » sans difficulté pour tapis 4te fcable 
et couvertures , pour tenture y ameuWenjent^fpapaituJne 4e v^ 
ture$L, etc.; il y a au Palais dé l'Industrie disertes pièces très* 
éon vendables à tous égards pobr ces divers usage;. Si cette fattri» 
oation n'est qu'un essai , ce n'en est pas moins un de «s aseaâs 
qui méritent d'être encouragés* 

- MQu&selimJaine; m^Wno*.— Nous venons de démontrer 
àquei point de perfection était arrivée .en Belgique 4* fabrica- 
tion des: tissus de laine drapés, or ce n'est pas» «ne. des. choses 
le$moins bizarres que Ton puisse remarquer en industrie, qm> 
la merveilleuse aptitude d'un peuple à produire certains artiotes 
et l'extrêtae difficulté qu'il éprouve à en faire certains lotîtes, 
fûS6ent-ils du même genre et composés de la même maitièpe* 
CtoUinsi que Verriers,— sa réputation et r£xpositi6aeivtônefrt 
gnent,—fait des prodiges en ce qui cooeerneta fabrication dos 



draps. .Veririero, d> «nous entendons parier ï ioû .deilâaÉrondîsse* 
nient, réunit tous les Genres qui* distinguent à>4ksrJitceBf divers 
tes!fabcique& de Lodôve, Cqrcassone, Elbeufi, Loumffc et SedaDh 
Ses draps communs remportent sur ceux de Lodève celle lutte 
avantageusement contre Carcassone pour les draps légers des- 
tinés à la consommation des Levantins, contre Elteuf peurJ«ë 
draps ordinaires et les tissus de nouveautés, et les draps bleus 
et noirs de MM. Biolley et Simonis ne le cèdent guéresà ceux de 
Louviers et de Sedan. Mais tandis que Verviers conservait pour 
les draps la supériorité qu'elle avait déjà sous l'Empire, une fa- 
brication nouvelle naissait en Franee, grandissait, prenait une 
importance extrême, et nous y restions complètement étran- 
gers^ des* telle des mérinos > napolitaines et mousseltnes4afe»e>, 
f*fcric*ëon<kuit Reims est le centre* 
n£hangé< pairie Jury de l'Eiposition française de 1859, do la 
patiietdurapport relative aux tissus do laine, M. Legeatil, dé-» 
pâté »dei lai §ein«f, |>»rtait à 66 w*llions la production ~db kl fa* 
bnieaitien dfe&eiins^ooniffeeilant là-dedans naturellement oequi 
setistaiawdfthoss^lq ville.. Cette fabrication occupe environ; 
ciitittttlte'Oovt'icra <f t4&it battre seize cents métiers, dont mille à< 
latfac^uarMesqtœU» n'ont été introduits à Reims quedepuisdeur 
ou'irûè* anq ; ette met en œteivre pour 58 millions de laine de 1 
tente* quotités, depim la plus fine jusqu'à la plus commune/ eu, 
ccnue*» vient de le toi r, elle en doublera valeur par les di- 
verses manipulations dont cette laine est l'objet. A ces 66 mit* 
lion* il faubau motes en ajouter une trentaine d'autres pour les 
tnoftsseiliicfe qui- se fabriquent à Paris, à Mulhouse, à Roubaîr 
et pour divers autres tissus similaires qui sortent de cette der* 
attve ville; iGe ne sont pas là des articles d'une fabrication spé- 
ciale; on^ne peut pas dire d'eux comme des impressions, quela 
rnode ientowre d'à ne prévention favorable ce qui vient de France/ 
ceosonKrpour la très-grande partie des tissus tout unis, presque ; 
san*<ii»élaii0e>d&<ctuleur, et dont il nous est impossible, quant 

à adus^ >de wÀskttro Inexécution comme hors de notre portée. 

8 
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Ce qui se passe à cet égard en France doit être étudié pla- 
nons avec d'autant plus d'attention, que sous beaucoup, <te rap- 
ports la fabrique de Reims est organisée comme celle des Etoffe* 
dres, c'est-à-dire que, si les ouvriers ne filentpas la laine chez eux, 
dp moins ils la tissent en famille; les métiers sont répandus 
dans la campagne ; comme ici ils ne battent en général qu'aux 
heures que laissent libres les travaux agricoles. Quelle précieuse 
ressource ne serait-ce donc pas pour nos Flandres, pour servir de 
compensation au déplacement qui s'opère dans l'industrie li- 
nière, que l'introduction de la fabrication de ces tissus de laine ! 
Qu'est-ce qui nous manque pour cela? Ce ne sont pas les 
éléments de production, car la laine est en Belgique à meilleur 
marché qu'en France, et nulle part certes on ne trouve cta 
tisserands plus habiles que les nôtres. Seraient- ce les débou.- 
chés? Mais indépendamment de la consommation intérieure qui 
est considérable, nous pourrions aisément concourir au-dehors 
avec la France qui exporte pour 2Q à 25 millions de ces pro- 
duits, et avec l'Angleterre qui en exporte pour une somme 
plus forte encore, en articles de fabrication plus ordinaire et 
partant plus faciles à exécuter. M. Legentil attribue au grand 
perfectionnement de la filature l'amélioration remarquable des 
produits de la fabrique de Reims. Mais pourquoi ne pourrions- 
nous pas nous approprier ces perfectionnements? Lu filature 
du Un présentait vraiment bien d'autres difficultés qui toutes 
sont surmontées, et d'ailleurs MM. Grand Ky et Poswick, 
M. Lousbergs-Thery et la Société de Verviers sont là, pour 
prouver qu'en réalité il ne faut que vouloir, mais vouloir avec 
cette persévérance qui seule assure le succès; car si ce qui a été 
exposé au Palais de l'Industrie doit être envisagé comme 
un peu à l'état d'essai, en examinant ces produits, on acquiert 
de nouveau la conviction que la réussite dépend de nous. . 

La Fabrique belge de laines peignées, de Verviers, a exposé 
des mérinos brochés et des thibets unis qui ne sont certaine- 
ment pas inférieurs en qualité à ceux que nous recevons d'An,- 
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gleteire, et qui n'étant pas chers, préparent à ceux-ci une rude 
concurrence dès qu'ils seront appréciés comme ifs méritent de 
FWre. Wons en dirons autant des mêmes tissus exposés par 
MM. Grand Ry et Poswick, aussi de Verviers. Dé chacune de 
cefc fabriques il est venu aussi une pièce de mousseline-laine ;'le 
tissu est souple, léger, uni; il possède les qualités qui distinguent 
les mousselines françaises, mais nous ne pensons pas qu'on soit 
encore parvenu à pouvoir rivaliser quant aux prix, ce qui tiendrait 
aux progrès qu'ont fait les fabricants français dans l'emploi des 
laines ordinaires et communes pour obtenir des tissus d'apparence 
très-belle, et ce qui nous conduit à répéter que la difficulté à vain- 
tire réside dans le filage. Nous y arriverons; nous en sommes 
persuadé. Le mouvement est donné , la tâche s'accomplira ; 
le développement que prend la filature de la laine nous Tas- 
sure. 

M; N.-F. Destrycker, d'Enghien, a envoyé deux pièces napo- 
litaine et M. Bôurguînion-Delahaye , de Bruges, une pièce mé- 
rinos (genre anglais) auxquelles s'appliquent de tous points les 
observations qtiï 1 précèdent. Nous sommes plus avancés dans la 
fabrication des serges, et M. F.Fontaine-Lédoux, de Bruges, 
en a exposé deux pièces d'excellente qualité. 

Damassés; Crêpes RacheL — S'il en était besoin, les espé- 
rances que nous avons manifestées touchant le succès réservé 
aux efforts qu'on fait pour introduire dans le pays la fabri- 
cation des tissus légers, trouveraient un appui dans les tis- 
sus damassés pour meubles exposés au Palais de l'Industrie. 
En 1835, quelques pièces furent envoyées par M. Catteaux-Gau- 
quié, de Courtrai. Ce n'était qu'un essai, mais déjà digne à cette 
époque d'être mentionné honorablement. M. Catteaux a tenu 
tout ce qu'il promettait. Il a exposé des damassés qui, de l'aveu 
des hommes les plus experts, sont supérieurs à ceux que l'An- 
gleterre nous a fournis jusqu'ici. Le tissu vaut le tissu anglais, 
les dessins sont plus riches et les couleurs beaucoup plus belles, 
beaucoup plus vives. On peut en dire autant des damassés de 
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M 1 . FrtHgny, de Gand, et de ceux de MM. Giteon et Bossut 5 de 
Tournai, à qui la palme nous paraît revenir. MM. Gilson et Bossut, 
ont exposé de ces tissus en pure laine, en laine et soie, «a lojite 
et coton. C'est là une conquête pour le pays, et nous encoura- 
geons ces damassés comme un des plus beaux fleurons et 
l'Exposition de 1841. 

Une autre conquête en grand train de réalisation, si même 
elle n'est déjà complète, c'est la fabrication des crêpes R*cbeL> 
sorte de tissu de laine mélangé, destiné aux vêtements des 
dames. La crêpe Rachd vient avec la mousseline laine rempla- 
cer le coton , en possession pendant de si longues années du 
droit de vêtir les dames de tout rang. Parmi les classes aisées et 
riches, le coton a presque entièrement disparu comme tissu <te 
robe; la laine le remplace (le tes, su de soie restant toujours à part), 
et les transformations qu'on va mttotenant faire subir à cekVcfc, 
la variété que sans nul doute on va continuer à mettre dans la 
fabrication, font supposer que c'est une résolution sur laquelle, 
comme sur tant d'autres, il n'y a plus à revenir* Or, c'est avec 
une vive satifactiqn qu'on doit voir au Palais de lïndustrie, de 
quelle manière brillante certains de nos industriels seiprépareiit 
à suivre ce mouvement de la consommation. Le* crêpes Ra- 
chel de MM. Gilson et Bossut et ceux de M. CaUeaux^Gauqnié, 
ne sont sous aucun rapport au-dessous de ceux de France, qui 
avait naguères encore la fabrication exclusive de cet article et 
en écoulait en Belgique des quantités considérables ; il y a 
plus, c'est qu'à raison des facilités spéciales de fabrication que 
nous possédons , nous sommes portés à croire que nous 
établirons ces tissus à des prix moins hauts qu'à Roohaix, et dès 
lors nous devons porter nos vues vers l'étranger, chercher 
à partager les marchés que fréquente le commerce français.. 
Rotibaix, Tournai et Gourtrai forment un triangle dont la pre- 
mière de ces villes est la base ; pourquoi ne Sttivrions-nous pas 
les progrès de nos voisins? Quelques lieues nous séparent; 
mais l'on n'en peut sentir d'effet quant au savoir industriel ; 
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nos ifabriôants; ne . penvent être moins intelligente '>• no$ our 
totar** moins habiles. Roufeaix est cité «a France par M 
rapidité imprimée an perfectionnement de sa gatoioation ; 
MM. Gilson et Bossut et CatteainHG&uquié se sont chargés* <J* 
prouver que. lorsqu'ils le voudront, les fabricants belges n$.re$r 
teront jamais en arrière. Il importe ensuite qu'on sache que w 
ne sont pas là des industries d'une importance secondaire ; dans 
cet article et dans quelques autres similaires, Roubaix occupe 
cinq mille métiers dans un rayon très-resserr»é, et il est peu.d* 
ses» produits qui ne soient recherchés pour l'exportation . 
. Tapis j*^Sjel 1*56 le nombre des exposants de tapis était pktf 
grand qu'aujourd'hui. Nous ne possédons pas beaucoup de fabrî» 
ques*.02aifiiH»fin à peu près toutes celles que la Belgique ve&> 
ferme étaient représentées* Cette année tt n'y a çuedeug expo- 
sauts: la Manufacture royale de Tournai, et M.Bçagaerta^ 
d'Anvers; ce n r est pas assez pour montrer la diversité des prof 

du Us, de cette industrie, 

> 

i La Manufacture, royale de Tournai est un des plus beaux étar 
blissements idont puisse: s'honorer la Belgique, et quoique sa 
téputajtiqn remonte te ès*ha*it, quoique ses premiers fondateur*, 
MâL Iftety Lefctwre et C% l'aient mise au premier rang il y a 
bientôt un siècle, depuis lors ses différents propriétaires ne se 
sont pas arrêtés dans la voie du progrès ; aussi leurs produite 
sont-ils recherchés pour leur beauté , leur solidité, mérites 
auxquels ils joignent une grande modération de prix. 

Cette manufacture a envoyé, entr'autres objets, un tapis genre 
savonnerie, dessin Renaissance, remarquable par le choix par- 
fait et l'agencement admirable des couleurs. C'est ce qu'on fait 
de plus riche en ce genre. Il y a ensuite une bande de bordure 
à fleurs sur fond blanc , en point de broderie , imitant à s'y 
méprendre le travail à la main. Cette bordure» qui se distingue 
aussi par l'harmonie des couleurs, doit servir, dit-on, d'enca- 
drement à un tapis de même genre commandé par la cour de 
Sardaignfe Comme, la Manufacture de Tournai vise à satisfaire 
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à d'autres besoins que ceux des souverains, nous ne devons pas 
oublier de mentionner un tapis moquette, dessin Renaissance, 
avec bordure, dont le prix est à la portée des fortunes les plus 
modestes. Les éloges auxquels continue à avoir droit la Manu- 
facture royale sont partagés par ses tapis double broche, car 
tous sont remarquables par leur qualité et leurs couleurs. 

M. Bongaerts n'a exposé que deux carpettes. C'est pourquoi, 
ainsi que nous venons de le dire, nous déplorons l'absence des 
produits de quelques fabriques, et entr'autres des produits de 
l'atelier de charité d'Anvers. Les tapis sont destinés à descendre 
de plus en plus dans la consommation usuelle; c'est un des plus 
agréables comforts qu'on puisse se donner. Mais comme c'est 
encore un objet d'un certain luxe, nous eussions voulu pouvoir 
découvrir à l'Exposition des tapis destinés particulièrement à la 
petite propriété. Nous ne pourrions que reproduire à cet égard 
les observations que nous avons déjà faites, et répéter qu'il 
peut y avoir autant de mérite industriel dans un tapis de cent 
franes que dans un de mille ou de deux mï!îè. Noiis ne savons 
métn*isi bous n'estimerions pas d'avantagé uu jwôgr&s qtri Met- 
trai! cet élément de bien-être intérieur à la portée d*ttti plàs 
grand nombre de familles, que celui réalisé à' prii d'argent dani 
la fabrication d'un tapis hors ligne. 
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CHAPITRE III. 



COTON. — FILS BT TISSUS. 



L'industrie , qui met le ooton en œuvre est une des plus iule-* 

3 

ressauts de cgUds que possède la Belgique ; si elle n'occupe pas 
le premier rang comme en Angleterre ; si elle n'a qu'une im- 
partance proportionnée à ce qu'elle est en France, elle n'^n oc- 
cupe pas moins un grand nombre de bras, et les capitaux 
qu'elle crée ou met en mouvement sont considérables. Suivant 
M. Briavoinne, cette industrie aurait un capital de 22 millions 
et demi engagé dans ses divers établissements ; elle aurait 
420 mille broches de filature , dont les deux tiers à Gand et le 
reste disséminé à St.-Nicolas, Bruxelles , Verviers , Braine le- 
Comte, Tournai, St.-Denis, Gourtrai et dans quelques autres 
localités des deux Flandres et du Hainaut;elle consommerait un 
peu moins de 7 millions de kilog. de coton par an -, le fil 
qu'elle emploierait serait travaillé par 2,900 à 3,000 métiers 
mécaniques (poper looms), et 6,000 métiers ordinaires; enfin l'on 
compterait dans le pays dix-neuf fabriques d'impression. C'est, 
en calculant à 35 fr. la broche de filature, à 800 fr. (accessoires 
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çpmpriCle$ routiers mécaniques, à 40 fr. las méljers^qrtJM^ir 
res ; en évaluant à 150 mille fr. en commune le co&t (^S.fthçi: 
ques 4'iwpre^ipn , en ajoutant enfin 2 millions et 4gçû ftfur 
lç$, blanchisseries et les teintureries , que M. Briavoinne arrive 
à un total de 22 millions et demi. Ces établissements , qui né- 
cessiteraient un capital circulant de 18 millions de francs, oc- 
cuperaient directement 28 mille ouvriers dont les salaires réjunis 
s'élèveraient à 15 millions; la production totale serait de 
.42 millions environ , dans quoi la matière première entrerait 
pour 14 millions ou pour un tiers. 

Si nous mettons à part, dans ce qui concerne l'industrie co- 
toqnière, la fabrication des tissus ordinaires de couleur : tis- 
sus à pantalons, cotonnettes, pilous, etc., Ton est forcé de con- 
venir que ce qui figure à l'Exposition rend bien incomplètement 
l'idée de ce qu'est en Belgique cette industrie , et surtout de pe 
qu'elle pourrait être. Nous ne voudrions pas aller jusqu'à, dire 

à. 

qu'il y a eu une espèce de parti pris ; noup ne, voulant pas pré- 
tendre que l'absence des produits de tant de fabricant qu^riçn^ 
pourrions citer, et qui auraient pu s'y montr^ay^^iy^B^uff 
eux et honneur pour le pays, serait je, rfaujm ^wj^^^c^clft 
tactique, l'effet d'un désir de paraître malheureux,* ipis((;r?J#> 
Nous mous refusons a croire que des fabricants 3jç*it #u vou- 
loir recourir à un pareil moyen d'appuyer les néclaœqtiOHS qu'jb 
adressent sans cesse au Gouvernement pour obtenir, des mqn 
sures plus largement protectrices que les dispositions du tartf 
actuel. Sans vouloir admettre ce motif, sans croire à ces ÎQi 
tentions , nous cherchons , sans pouvoir pourtant lesdfcPuvjHr, 
par quelles raisons il se fait, qu'alors que toutes .lp*.auti*$,Wh 
dustries du pays brillent d'un si vif éclat à l'Exposition <, l'indupi 
trie catonnière y soit, nous ne dirons pas si pauvrement,, wpis 
si faiblement représentée. Il y a trop peu de produit* coton- 
niers pour donner à l'étranger et au pays luim^pe u^çidxteple 
ce qu'est cette branche d'industrie ; il y en a assez poju?qu'.qape 
puisse pas supposer que ce ne sont que des débris r ,ei.iftqui 
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**y v tWttvé*«ireiè dès progrts (jtri. ne sont pt^ te : feH : tfliïi^Yil- 
dtàfrié 'èh décladeriée. ii|! -'"• - 

ni fià ïafbHcation dtt coton n'a pas grandi depuis ùiXMH èh Bel- 
gique, àTégal de ce qu'elle âgraftdi en Angleterre et Vh France; 
mais H n'est pas exact de dire qu'elle soit déchue', ou mêtaô 
qu'elle soit restée statronnaire. Il s'y est opéré des déplacement-, 
mats en ensemble Ije pays n'a rien perdu , nous en avons la 
preuve dans le mouvement de la consommation du coton: en 
laine. Bien mieux que toute autre donnée, la consommation 
d'une matière première indique le degré d'activité de l'industrie 
qui l'emploie. IL est possible qu'il y ait à Gand un peu moins de 
broches tournantes qu'en 1829 ; mais s'il y en a plus ailleurs, 
n'est-ce pas une compensation que le pays peut accepter? Gand 
et Bruxelles impriment ,' nous le croyons , moins de tissus qifon 
rferi' imprimait avant la révolu tien; mais, d'autre part, il se fabri- 
que atax environ* de Bruxelles et dans les Flandres une foule de 
tissus qui ne s'y fabriquaient pas à cette époque. Aux en virons de 
OouHrài le tissage du calicot a disparu, mais des villages env 
tiër^soW#mipés à ta fabrication des étoffes à pantalons. C'est 
donc Tfcrèettible des Choses qu'il faut voir, et il est facile de s'as- 
siirer qtifl n'est pas si défavorable qu'on pourrait le croire. 

L'industrie cOtontiière accepte comme ayant été bonnes pour 
elle les années qui ont précédé la Révolution et celles de 1836 
et 1837. Eh bien ! voici quelle a été la consommation du co- 
ton dans chacune de ces périodes et dans les trois années 1838* 
1M0: 

D'après les documents statistiques publiés en 1830 par l'an- 
cfèù Gouvernement, il a été consommé , dans le royaume des 
P&ys-Bas : 

En 1826. .... 6,183,969 kilog.de coton en laine. 

Bù 1827 7,230,804 » 

•lEto 1888, . . . . 6,436,674 » 

EteemMe. . . V. . 19,851,447 kiiog. pour les 3 années. 
En taoyeftne. ... 6,617,149 kilog. 
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La consommation a été ensuite d'après les tableaux généraux 
du commerce belge : 
En 1835 de. . . . 4,803,541 kilog. ' 

En 1836 de. . • . 6,712,935 » 
En 1837 de. . . . 7,005,968 » 

Ensemble 18,518,944 kilog. 

' Ou en moyenne. . .' 6,172,981 », 
Enfin cette consommation a été : 
En 1838 de. . . . 6,882,320 kilog. 
En 1839 de. . . . 4,071,082 » 
En 1840 de. . . . 9,076,380 » 

Ensemble. .... 20,029,782 kilog. ! 

Ou en moyenne. . . 6,676,594 » ,; 

La Belgique renfermait assurément la presque totalité des fa- 
briques de coton du royaume des Pays-Bas; cependant on doil 
admettre qu'il se consommait à des usages divers' quelques cer- 
taines de mille kilog. de coton en laine dans les provinces néer- 
landaises , et néanmoins on voit que la consommation moyenne 
des trois années d'où nous sortons , a dépassé pdur la Belgique 
seule la consommation de trois des années réputées dès plus 
belles du royaume des Pays-Bas. Si ces chiffres n'indiquent pds 
un grand développement dans l'industrie, tout bu moins réfu- 
tent-ils ce que l'on avance sur une prétendue décadence. 

La situation de l'industrie n'est pas plus mauvaise si l'on cher- 
che ensuite quel est l'état actuel de ses rapports avec l'intérieur 
et avec le dehors. La concurrence que lui fait dans une certaine 
mesure l'industrie étrangère ne grandit pas ; au contraire, elle 
tend à décroître, et d'un autre côté, l'exportation des produits 
nationaux augmente. Pour qu'il nerestepas de doute à cet égard, 
nous allons reproduire les chiffres officiels de l'importation et de 
l'exportation ; il nous parait essentiel de ne pas laisser se former 
l'opinion que, s'il y a peu de produits cotonniers au Palais de 
l'Industrie , cela viendrait de ce que nos industriels ne sauraient 
faire davantage ni mieux. 
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■ Voici donc quelles ont été les importations et les exporta- 
tions, en tissus écrus ou blancs et en tissus teints ou imprimés, 
dans les années 1855-1837, et 1838-1840 : 

Importation et exportation de tissus de coton , 
pendant les années 1835 à 1840. 



années. 



1835 
1836 

1837 

Ensemble 
Moyenne 
1838 

t T- 

1 1840 

Ensemble 
Moyenne 



TISSUS ÉCHUS OU BLANCS. 



IMPORTATION. 



kil. 
124,022 

140,379 

114,285 



378,686 

126,229 

172,445 

94,152 

98,158 



364,755 
121,585 



EXPORTATION. 



kil. 
386,331 

162,961 

188,777 



738,069 
246,023 
142,226 

175,250 
209,660 



527,136 
175,712 



TISSUS TEINTS OU IMPRIMÉS. 



IMPORTATION. 



kil. 
275,980 

315,934 

281,670 



873,584 
291,193 
308,195 
265,491 
316,965 



890,651 
296,884 



EXPORTATION. 



kil. 
242,640 

315,349 

308,121 



866,119 
288 7 703 
193,139 
321,959 
443,166 



938,264 
319,121 



Ainsi dans la seconde période, dans les années qui ont immé- 
diatement précédé l'Exposition, l'importation des tissus de coton 
étrangers a été moindre en ensemble (blancs et imprimés réunis) 
quelle n'a été en moyenne dans la première période ; au lieu 
.de 417 mille kilog., moyenne des trois années 1835-1857, l'im- 
portation de 1838-1840 n'a été que de 401 mille kilog. L'expor- 
tation, qui a été en moyenne de 554 mille kilog. dans la pre- 
mière période, a été de 529 mille kilog. dans la seconde, ettout 
fait présumer qu'elle ne sera pas cette année au-dessous de ce 
qu'elle a été en 1840. Nous devons donc faire remarquer de 
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nouveau que si ces chiffres ne révèlent pas une situation bien 
brillante , que si Ton ne peut y voir une marque d'une grande 
prospérité, ils suffisent cependant pour prouver que l'industrie 
cotonnière n'est pas si près de sa ruine , qu'il lui reste encore 
beaucoup de force et de vigueur. 

Fils à tisser, à coudre, à tricoter, — Nous avons été forcés 
de recourir à des données statistiques , pour montrer m pays 
que l'industrie cotonnière n'est pas en décadence, parce qu'en- 
core une fois l'Exposition pourrait faire nattre à cet égard des, 
doutes affligeants. Conçoit-on en effet qu'il y ait à Gand plus de. 
cinquante filatures et qu'une seule maison ait envoyé de ses. 
produits ! Il n'y a que MM. Blye et Locquet , qui aient exposé, 
des fils écrus pour tissage. Nous dirons de ces fils ce que nous } 
avons dit de l'ensemble des produits cotonniers ; si ce .n'est 
pas assez pour faire juger de la situation et de l'importance, 
de l'industrie, c'est assez pour prouver que dans ce qu'elle fait 
l'industrie gantoise ne décline pas. Les fils de MM, Blye et Loc- 
quet sont fort beaux., d'une parfaite régularité^ et les prix raar*. 
qués sur les paquets sont des plus modérés. Malheureusement 
leurs numéros ne vont pas très-haut; ils ne dépassent pas le 
n° 68. Si d'ordinaire ils ne font pas de fils plus fins , nous nç. 
pouvons que les louer de s'être bornés à exposer des produits dq 
leur fabrication usuelle; nous n'attachons qu'une médiocre im- 
portance à des écheveaux de n™ 200, 250 ou 300, comme on en a 
exposé en 1830 et 1855, alors qu'on ne pouvait pas même fournir 
des numéros 100. Sous ce rapport par conséquent, l'Exposition 
ne révèle aucun progrès. Ni par ce qu'il y a au Palais de l'In- 
dustrie, ni par ce que nous avons pu savoir d'ailleurs, nous 
n'avons pas appris qu'il ait été fait un seul pas vers la fabrication 
des numéros fins. Cest un fait très-grave, d'autant plus qu'il pèse 
fortement sur une autre branche intéressante de l'industrie co- 

* 

tonnière ; il entrave la fabrication des cotonnettes ; il la met 
dans l'impossibilité d'introduire dans ses tissus les perfection- 
nements qu'elle pourrait y apporter, et l'empêche de pouvoir 
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concourir an dehors comme elle lé ferait, si la matière première, 

fë M fin, ne lui manquait pas. 

j Cetie question est une des plus sérieuses que poisse soulever* 
l'Exposition. Il esthien évident d'une part , que pour certaines 
fabrications les fils fins sont indispensables, et non moins évident 
d'autre part, que nos filatures ne produisent pas ces fils, qu'elles 
ne semblent pas du tout préparées à s'en occuper, en même 
temps qu'elles s'opposent de toutes leurs forces aux réduction* 
qu'on voudrait faire sur les droits. C'est au Gouvernement, au* 
Chambres , à trancher fce conflit. Si la filature ne veut pas faire 
l'es fils fins parce que la consommation en serait trop peu im- 
portante eu égard au capital énorme qu'exigent les filatures 
propres à la production des numéros élevés, il faut étendre jus* 
qu'à ces numéros la faveur accordée aux fils à tulle et les admet* 
tre moyennant un droit de balance. Aujourd'hui , nous n'avons 
en fait de tissus fins et légers, ni la fabrication du tissu ni celle 
dû fit ; si nous ne pouvons avoir le tout, tâchons au moins d'abord 
d'avoir une partie ; laissons se développer le tissage puisque le 
tissage est possible , et n'arrêtons pas les progrés d'une fabrica- 
tion de peur de toucher à une autre qni ne marche pas. Nous 
insistons sur ce point et nous y reviendrons. Des encourage- 
ments de toute nature ont été donnés aux filateurs pour les 
amener à fabriquer de hauts numéros ; ils ont été protégés par 
de forts droits ; des capitaux énormes ont été mis à leur dispo- 
sition, et sous le rapport des degrés de finesse nous ne sommes 
pas plris avancés qu'il y a doufce ou quinze ans; le n° 60 est 
encore le dernier terme des filatures de Gand. 

M'. Coniart-Massart , de Tournai; MM. Mallié etSurbaut, de 
la iriéme ville, et MM. Grand Ry et Poswick , de Verviers , ont 
exposé également des fils écrus, mais seulement quelques dou- 
zaines d'écheveaux ; or, ce n'est pas sous cette forme que doi- 
vent se produire des articles de cette importance. H y a du 
premier de ces exposants des échantillons n°*80 et 90 auxquels 
il nous serait difficile de donner une valeur industrielle, car 
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nous doutpas que ce soient là des produits de sa fabrication xxvi 
dinaire ; ensuite nous dirons avec franchise que ces fil$ soo^ 
présentés d'une manière peu avantageuse; assez mal ployé* £t 
resserrés dans une case en bois, quel jugement pourrail-op 
porter sur eux? Autant vaudrait se contenter d'une étiquettes 
Ce défaut de soin dans le ployage et dans la façon de faire 
ressortir la marchandise n'est pas, au surplus, particulier 
à M. Coniart; l'observation s'appliqueàla plupart des exposants 
de fils de coton. 

Les fils écrus sont, on le voit, très-clair-semés au Palais de 
l'Industrie, puisque nous ne prenons que MM. Blye et Locquet 
pour exposants sérieux. Les fils de couleur sont plus nom- 
breux. Au premier rang nous placerons ceux de MM. GUsça et 
Bossu t, de Tournai , qui en ont envoyé vingt-huit paquets h les 
tissus parlent pour les fils , ayant fait de ceux-là l'éloge qui leur 
était dû< nous n'avons rien à dire de plus des autres., M. Idiers, 
d'Auderghem (Brabant ), a exposé quarante paquets de calaos 
teints, n û 6 à£0, dont toutes les nuances ne. sont pas irré- 
probables, mais il y a des rouges Àndrinople, n° 18 à 5Q, et 
des cachous magnifiques. Les violets sont beaucoup moins bien 
réussis* Nous en dirons autant des fils de M. Brugelm^n , de 
Walermael-Boitsfort , ils sont de belle qualité, les rougeççont 
superbes et les paquets très-convenablement préparés. S&njsy 
mettre trop de charlatanisme, encore faut-il que la marchandise 
ressorte. Nous ne cesserons de répéter à nos industriels que les 
Anglais doivent en partie leurs succès à tous ces petits sojas, à 
la manière dont ils parent leurs produits, des plus ordinaires 
aux plus beaux; ils n'en négligent aucuns. C'eçt urçe ob- 
servation que nous prendrons la liberté de recomn^afK^r trèç- 
particulièrement à M. Degras, de Courtrai , et aussi un peu à 
M. Fontaine- Waulhier, de Tirlemont. 

MM. Grand Ry et Poswick ont exposé des fils à tricoter tr£s- 
beaux, maisauxquels nous reprocherons a^issi . un paquetage 
défectueux. Il se peut que cela ae fasse riqn sur If cpqso.mmp- 
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teur habitué à ces cotons; mais c'est se privôrd'un moyen 
puissant de vaincre les hésitations des autres. M. F. Bekaert, 
de Bruxelles, a envoyé des jaspés à tricoter, qui eux ne pèchent 
pas par ce défaut ; ils sont très-bien arrangés; trop bien sans 
doute pour ta vente, mais du moins leur belle qualité en ressort 
Àiieux. 

Cest enfin une critique de même genre que nous nous permet- 
trons d'adresser à M. De Gelan De Coninck , d'Âlost , pour ses 
cotons à coudre. Ses cotons paraissent forts, réguliers , bien 
tordus ; mais pourquoi s'en tenir à faire des pelotes alors que 
tous les cotons anglais sont sur bobines en bois, et qu'une pr& 
Véfrtion favorable s'attache encore aux cotons à coudre d'An- 
gleterre? Il ne serait ni difficile ni coûteux de faire faire ici des 
bobines semblables, d'y placer des étiquettes pareilles, de dévi- 
fltetf de même ; nous sommes très-convaincus que parce procédé 
la vente des cotons de, M. De Gelan en serait rendue plus facile 
ou plus avantageuse. ■ ..«, t) 

Tissus éùrus et blêmes. — Tous ou à peu près tous les da- 
teurs déGand s'adonnent au tissage; s'il en est quelques-uns 
qui né Font quel' fiîer et se bornent à veiidre leurs fils', il est 
d'autre part des fabricants qui achètent les fils et ne s'occupent 
que dû tissage, de sorte qu'on peut compter que Gand renferme 
au moins soixante maisons qui tissent ou font tisser, et au Palais 
de l'Industrie il n'y en a que cinq de représentées, celles 
de MM: Rosseel et O, C. de Bast , Fretigny et C% Story Veps- 
peyen, et Ch. Guequier. MM. Rosseel et G e , qui possèdent 
la plus importante fabrique du pays , ont exposé un assortiment 
Complet de tissus unis ; il n'y a que dix-huit pièces, mais toutes 
différentes et toutes remarquables suivant leur nature. 

Il est inutile de parler des calicots ordinaires destinés à la con- 
sommation du pays; il y a longtemps qu'on sait, de l'aveu des 
industriels eux-mêmes, qu'une telle économie est apportée dans 
leur fabrication, que cet article ne redoute aucune concurrencée. 
Mais ce bon marché relatif ne suffit pas à l'exportoUou. Çwr 
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le dehors , 'H faut que les tisons soient arrange 

que pour l'intérieur; il faut revêtir les phii fortnntiïfc dHid 1 

apprêt particulier que nous sommes du reste parïveïrtr^à^tm*' 

quérir, ainsi que lé prouvent les cambricks et tes boofcfMd$dlP 

MM. Rosseel. C'est là un article sur lequel il n'y a sans dottlt 

pas de grands bénéfices à réaliser , mais à raison de l'énoporitt' 

de sa consommation dans certaines contrées transatteutftf&es 1 ,' 

c'est un des plus intéressants dont on puisse s'occuper. M. 1 RW^ 

seel ne réussit pas moins dans la fabrication des shirtings qtfr 

venaient encore d'Angleterre il y. a huit ou dix ans ; mais prédit 

sèment parce que les fils nous manquent, nous restons en arriére 

quant aux tissus fins. Nos fabricants ne vont paâafUHlefàde$,6W 

fils pour leurs plus belles toiles , tandis que Mulhouse 1 imprftiië 1 

généralement sur des 3,200 fils, et pour ce qui est dés tft$6s jrtu^ 

fins encore ou plus légers, des jaeonats , percales, riïoUssélirtès; 1 

il n'en est pas question le moins du mdiïde, nous feotoUie£'ât)&î' 

loin que jamais de leur fabrication. Ce n'est cependant ptifc'tfr 

suite d'un défaut de protection, car pour 1* plupart décès ti&ttë 1 

les droits excèdent encore 15p. cf., ce qui doit parallrtftHèsf-ïal-f 

sonnable pour des articles unis, qui ne reçoivent d'influence rti } 

du goût ni de la mode. * ^^ 

M. Camille de Bast a envoyé une trentaine de pièces écrûe^ J 
et blanches entre lesquelles nous devons citer les satins eomtUe" 
des plus remarquables ; peut-être même pourrait-on reproche**" 
à ces tissus d'être trop beaux ; ils sont trop fournis en matière 1 
et leur prix doit s'en ressentir. MM. Freligny et C° n'ont pas e** 1 
posé de calicots ; il ne parait pas que ce soit le genre auquel iU' 
s'adonnent; mais il y a d'eux des basins façonnés qui, certes, hé 1 
le cèdent en rien à ce que les Anglais font de mieux en ce getirei,'' 
Ce n'est pas la première fois que nous avons à citer MM. Freli- 
gny ; comme variété et perfection de travail, leurs prodttrts mé^ 
ritent d'être placés au premier rang, et ou nous nous t^ôûîpe^ 
rons fort , ou nous nous trouverons en ce point â'acbttffr afttt!' 
le Jury. Il faut d'ailleurs considérer que la ftibtfcâttod fl^Wu' 1 



4tesf**rtiMftte pas Mentent ; il y a peu d'an&^euepr^ que, 
Vtmbi9far«6 étrangère fournissait la plus grande partie de la con- 
sofiivifttim. Il, «n était dp même des piq.ij.es et M. Guequier 
m a exposé .de magnifiques. Nous exprimerons au surplus le re- 
stât, que l'industriel distingué, qui le premier a abordé la faljrjl- 
oa*ion de ces articles, se soit abstenu de venir au Palais de 
l'Industrie, nous savons qu'il ne s'arrête pas dans ses progrès ; 
mais nous ne parlerons d'aucun d'eux, parce que nous ne pou- 
vons pardonner cette espèce de dédain des suffrages du 
pays» 

Les, calicots écrus et blancs de M. Story- Verspeyen , ne peu- 
TOtt (tonner lieuà aucune observation. Quant aux serviettes da- 
iBftS&fefcea «oton. exposées par MM. Yerwilghen et d'Hamens, 
d^.-Micolas^ et t M. JLtB*-E. Chevalier, de Nedcr-Over-Hem- 
be^MBrabaot), ,eUes au r^ent besoin d'être beaucoup mieux ar- 
_ rangéos^qu'eUesnelesopt.; 1q plus joli tissu perd la moitié de 
son mérite à n'être pas. présenté comme il convient. Nous ne 
n^us, lasserons pas dp le. répéter; peut-être parviendrons-nous 
àjiiire- passer notre, conviction dans l'esprit de quelques indus « 
trjels,. . 

Tissus teints et imprimés. — Poussés par la concurrence , 
excités, par, le, besoin de remplacer des débouchés en partie per- 
dis et facilités aussi, il faut l'avouer, par la nature des articles, 
k& Jiataiçajpts, dç tissus blancs ont fait depuis la Révolution des 
progrès que n'Oflt pas atteint ceux qu'on peut signaler sur les 
impres$ionât<Dap$. les tissus blancs on a vu chaque année de nou- 
veaqx articles étrangers remplacés dans la consommation inté- 
ri^]rje,par lesfebricats indigènes ; à l'exception des étoffes fines , 
des.momselines, percales, etc., ce qui vient encore du dehors est 
iDffgwfiwt* Pour les impressions il n'en est pas de même. Sans 
doute «tes progrès et de très-grands progrès ont été réalisés; 
mais l'importation étrangère n'a que faiblement décru ; elle est 
raW^fopMvqu'il.y a six ou huit ans, parce que si les entrées 

C0Mta4te*,p9t la dqiftB? ont peu varié il ne faut pas oublier que 

10 ' ' 
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les mesures nombreuses prises contre la fraude ont 
ment drmtwué les introductions clandestines, et, etl- Ayant 
égard à cette répression de la fraude, on peut dire q«erht^ 
portation a diminué. Mais d'un autre ctfté on sait que te cdtt* 
sommation a baissé. Il en résulte qu'en somme la part de te fa- 
brication étrangère est restée à peu près la mérse. 

Il y a dans ce fait quelque chose qui s'écarte de ce qu'on ?oit 
à l'égard de dix , de vingt , de trente autres brandies d'indus* 
trie, dont tous les progrès ont eu pour conséquence de réduire 
l'importation étrangère. 

Cette situation est anormale ; nous croyons qu'elle provient en 
partie de l'organisation du commerce dés impression* en Bel- 
gique, de l'habitude, que nous qualifierons de<ftmeste, qu'ont 
les fabricants de se mettre en relations directes avec les détail- 
lants. Il s'ensuit que les négociants doivent continuer autant 
qu'ils le peuvent à traiter aveo l'étranger. Il y a avantage pour 
eux, parce que les tissus imprimés empruntant une partie 'de 
leur valeur au bon goût et au choix du dessin, te négociant qwi 
parvient à trouver en Angleterre un genre et des disposition* 
qui conviennent à sa clientèle et qu'il a seul, peut faire alors 
un très beau bénéfice. Il ne se rencontre pas pour la vente en 
concurrence avec le fabricant auquel ft a acheté $ il esti maître » de 
son dessin ; il en use à sa guise ; il en élève ou >en baisse le prix 
à volonté , selon qu'il est plus ou moins recherché. LeS 
fabricants belges ont d'autres habitudes ; au lieu de se renfler* 
mer, comme ils le pourraient s'ils lé voulaient-, dans leur rôle 
d'industriels , ils veulent y joindre celui du négociant; ils fettt 
voyager à leurs frais ; ils courent toutes les chances de; la vente 
au boutiquier et des soldes restant en magasin* Par anc erreur 
trop répandue parmi eux, ils croient servir leurs intwéts eu 
agissant ainsi; dans notre opinion ils se nuisent beaucoup, ils 
se mettraient dans une position bien plus favorable, bien plus 
avantageuse , s'ils traitaient avec les négociants pl*fc< habitués 
qu'eux à suivre les variations du goût; chacun serait mieux à se 
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ftoc#^41 y aurait profit pour tous., Le négociant, qui a, lui 
aussi, quelques droits à être ménagé , n'aurait ,pas,;Mrtéffôt *.sV 
dnmer&H dehors -et le fabricant serait débarrassé de risques 
qu'il nô devrait pas courir. 

J*0W) attribuons en .partie à cette cause la continuation asse? 
large des importations d'impressions étrangères ; car ce n'est 
pat àdireque l'industrie nationale soit restée stationnaire ; elle 
» marché* l'Exposition le prouve , et certains produits que nous 
avons pu examiner ailleurs qu'au Palais de l'Industrie l'appren- 
nent bien mieux encore. 

lAE&positkm le prouve, quoique le nombre des exposants soit 
trô$-peu noaJareux. Il y en a quatre seulement sur une vingtaine 
dfljfabriçajiteqjue compte la Belgique , comme si pour de pareils 
a^tiale» la pJwpact n'auraient pas dû venir prendre part au con- 
QiMprssHw^H^wpUnBeiayoulumontrer qu'il était toujours notre 
premier fabricant ; et il y est parvenu. Ce qu'il a exposé révèle 
|&rtt4HiJi$roment>d$s progrès sur les apprêts, à l'égard desquels 
B0UB étions .a$ez en arrière; il y a de cet industriel des pièces, 
$btfes*ftp£^«$rdinawe pourtant v aussi parfaitement apprêtées 
q^iles plus)beHes^oikô qui flous viennent de Mulhouse. L'assor- 
tinrent, 4$ M-nda Hemptinne est des plus variés, depuis les im- 
prefttaftôpouftmeubleSt article pour lequel il jouit d'une répu- 
tation ifu$&jtas4étis jusqu'aux impressions sur mousselines et 
j&0onat8.>Ge. n'est -pas toutefois, nous devons le dire, dans ces 
dernières que la supériorité de M. De Hemptinne se manifeste 
let»pla$v;Xes dfcssins laissent à désirer, les couleurs ne sont pas 
Uwit^S en parf^te, harmonie en tr'el les et le blanc des foads n'a 
pa»j(tôbrillaji^ cet éclat des tissus français. Peut-être, du reste, 
oe^eoBei convient' il ainsi aux consommateurs pour lesquels ces 
iippreâsions sont faites ; car M De Hemptinne a considéra- 
blement étendu ses relations, à ce point qu'on assure qu'il 
ainsi créé des, débouchés jusque dans la capitale de l'Angle- 
terte* Quoiqu'il en soit, nous préférons à ses mousselines et à 
se* jaoonuts , ses impressions ordinaires, notamment ses lii?s. 
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• "tout crtâ ûe fait pas que Ta consommation des* tissu* <ite 

coton imprimés n'aille en diminuant, surtout quant'àïfcâbHte^ 

ment des daùïes de ia classe aisée. La mousselioe-lainHesTômi 

place très-généralement. Les fabricants de Mulhouse Odt sfctiti 

qu'il y avait des modifications de goût qu'il était 1 plu* fefeite'tf* 

suivre que de vaincre ; ils se sont mis à faire des impressions* 

sur laine, il est telle maison qui fait et imprime à présent dix 

mille pièces de mousseline-laine par an. Pourquoi M. De Heflip~ 

tinne, qui sous tant de rapports suit leurs progrès, ft'a-t-il pas 

en cela aussi imité leur exemple? L'impression sur laine* n'est 

certes pas plus difficile à exécuter que celle sur coton; n'est-îl 

donc pas pénible de penser qu'alors que la Belgique consomme 

pour plusieurs millions de ces tissus , il ne s'en trouve pas vm 

pièce imprimée au Palais de l'Industrie? Cela est d'autant pto# 

pénible à constater que nous savons qu'it s'en imprime dans le 

pays et de très-belles. : lii 

M. Van Santen van de Wièl, (TÀlost, le ntéme'<fliivietft •'<#* 

faire preuve d'une probité aussi honorable que rare,en désftw 

téressant ses créanciers après quinze ans de rénttNtfirtion'd&i 

leur part, s'est créé une spécialité dans les impressions en fonds 1 

* 

gros-bleu. Les genres varient peu , ce n'est pas un objet* ê& 
mode, c'est une consommation ordinaire, éouratfrte, <WHa qua- 
lité fait presque tout, et à cet égard M. VanSahten van de Wlel' 
ne redoute pas de concurrence. Il soutient cette année sa ré- 
putation ; il ne pouvait guère faire mieux. ' 

MM. Discy frères, d'Àth, restés à l'écart en 1895, ont pris* 
cette année à l'Exposition une place des plus distinguées. Ils ont 1 
envoyé au Palais de l'Industrie quatorze pièces d'impression or 1 -* 
dinaires, parmi lesquelles il en est dont le prix detsteend jusqu'à» 
44 centimes l'aune et un grand assortiment de mouchoirs, gëûtù 
auquel il paraissent s'adonner spécialement. Les motiehofr*' 
châles imprimés) qu'ils font, ont remplacé dans ta cênssotfwna^ 
tion les mouchoirs similaires de Mulhouse appelés dâtts'tà oow- 
merce mouchoirs-Bovet , du nom de leur priœiftarl fabricant 1 . 1 1 



Les *ms .sont en toile* communes, qui ale.méritç 4éJ'e*tréfA£ 
boojwph^ les autres en toiles fines garaneées, genre tout à 
f«it semblable à l'article français ; les prix des. uns et des .autres 
sont, à ce qu'on assure, de 20 à 30 p. c. au-dessous des prix des 
piodpiU étrangers, et pour la qualité, comme pour la petteté, 
et Ja. vivacité des dessins et des couleurs, il n'y a aucune diffé- 
rence. 

M. Story Van-Waes, de Laeken, a exposé une douzaine de 
pièces de mouchoirs et vingt-huit pièces d'impressions. Ce sont 
des articles ordinaires; Ton y remarque néanmoins l'améliora- 
tion que notas avons déjà signalée dans les apprêts qui sont très- 
supérieurs à se qu'ils étaient il y a six ans. Il est probable 
après, cela que Je» bas prix sert de compensation à ce que ces 
tissus* paraissent laisser à désirer. 

\CoUxnmttes ^ piloux, siamoises > etc.— Nous avons déjà dit 
quelques mots de l'obstacle presque insurmontable que la fabri- 
qoiUm <d*s tissus fias et légers rencontrait en Belgique dans, le 
uw&qiuei à ^intérieur, des fils de numéros élevés. Nos filateurs 
iieidntp^de ces fils; nous avons vu, et il est de notoriété, que. 
leui? production courante ne dépasse pas le n° 60, tandis qu'il 
faudrait ,des<n o '80, 100, 120 et même 150 pour une foule de 
tissus «dofltt nous pourrions avantageusement nous occuper, et 
doptia fabrication est interdite de fait à nos fabricants. 

Comment travailler en effet en concurrence avec l'étranger, 
lorsque les droits sur les fils de coton écrus vont à près de cent 
francs pur IQOkitog.! La difficulté s'accroît encore de cette cir- 
constance que tes droits sur les tissus, étant comme sur les fils, 
établis an poids, il s'en suit qu'ils sont très-faibles sur les qua- 
lités supérieures ; leur quotité réelle descend à mesure que les 
articles sont davantage destinés par leur finesseà la consommation 
désolasses aisées, qui pourraient le mieux supporter le renché- 
rissefflent résultant des droits. D'autre part, ceux de nos fabri- 
cants. qal voudraient tenter de faire les tissus fins en sont em- 
pêchés par le manque de fils. 



! 
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Cest surtout au reste quant à l'exportation, à l'égard 4&ips 
rapports avec l'étranger et particulièrement avec les contre^ 
transatlantiques, que les vices de cet état de choses pèsent lour- 
dement sur l'industrie belge. Quoi qu'elle ait fait, l'Angleterre 
n'a pu parvenir à donner à certaines couleurs, notamment 
aux rouges Andrinople, cette vivacité, cet éclat, ce brillant 
qu'elles ont en France, en Allemagne et chez nous. Depuis quel- 
ques années, nos teintureries ont fait à cet égard les plus re- 
marquables progrès ; leurs couleurs égalent en beauté et en so-. 
lidité si elles ne dépassent même celles des teinturiers allemands; 
or il faut qu'on sache que pour la Russie seulement, Elbçrfeld 
teint chaque année des millions de kilogrammes de fil de cotorçu 
Ces fils viennent de Manchester en écru et sont réexpédiés pour 
St.-Pétersbourg après avoir été teints, après avoir ainsi atyroeitf£ 
une industrie devenue très-importante. Des calculs fajts avec lft 
plus grand soin ont fourni la preuve que sans rester au dessous 
des qualités des Allemands, nos teinturiers pourraient entre** 
prendre la teinture de ces fils à des prix inférieurs à ceux tf£k 
berfeld. Eh bien, il nous est défendu d'y prétendre pacç^^ute ie* 
fils ne peuvent entrer sans payer les droits, » . . 

Pour le tissage, il en est de même. L'AlleojagnG produit* co- 
rnasse des articles qui n'ont d'autre variété daps les «Quleut?. 
que celles des fils employés à leur fabrication ; nous voulons difê 
par là que ce sont de simples tissus sans impression cons.éfluflm- 
ment soustraits autant qu'il se peut aux variations et aux ca- 
prices de la mode. Les guingamps et les cotonnpttes fiçes sont 
devenus pour elle l'objet dune exportation (r es -cQpsi dératé 
et la Belgique n'y peut que faiblement participera cause de M 
privation des fils. Des essais ont été faits; des cotoonettes ont 
été expédiées de St. -Nicolas outre-mer. Nous croyons, que ces* 
essais ont donné la certitude que si nos fabricants, avaient, 
libres de droits , les fils convenables , ils ne redoutenfiçjjt pqs 
la fabrication allemande bien moins encore la fabrication ffflfl- 
çaise, qui elle aussi exporte beaucoup de ces tissus.. 
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' Ces fils, on les refuse obstinément à nos industriels. Ils ont 
demandé à les recevoir d'Angleterre avec engagement de leuç 
part de réexporter les tissus qu'ils en auraient obtenus; ils ont 
déclaré consentir, et l'on n'était pas fondé à exiger davantage, 
à supporter les droits sur ce qui s'écoulerait à l'intérieur. Toutes 
ces propositions, toutes ces demandes si justes, si équitables 
sont restées jusqu'ici sans résultat; l'opposition de la fabrication 
gantoise est toujours parvenue à les faire écarter. On combat à 
Gand toute idée de réduction des droits bien que cela ne doive 
nuire à aucun intérêt, puisque personne ne fait les fils auxquels 
on accorderait la libre entrée ; l'on combat à outrance tout 
projet de réduction, alors même qu'il ne parait pas qu'aucun 
flteteur du pays ait l'intention d'aborder la fabrication de ces 
fils. En un mot, on ne fait pas les qualités qu'il faudrait, on ne 
vfeutpasles faire, et l'on proteste néanmoins contre la pensée de 
permettre aux fabricants d'étoffes de se les procurer ailleurs, 
Cette situation ne peut pas durer ; elle nuit trop gravement aux 
intérêts du pays; elle nuit même à la filature en empêchant le 
développement d'une intéressante fabrication qui emploie d'au* 
très fils d'ailleurs que des fils fins \ il y a là un conflit que le Gou- 
vernement doit trancher au plus-tôt, et il n'est pas douteux pour 
ifous qu'il trouvera lès Chambres parfaitement disposées à s'as- 
socier à lui. 

M. Verstraete-Pennemans, de St.-Nicolas, a montré ce que 
lui est ses émules pourraient faire s'ils avaient la matière pre- 
mière à leur disposition. Cet industriel a exposé des cotonnettes 
chinées bleu et blanc, rouge et vert, qui auraient certainement 
lin grand débit au dehors si par leurs prix elles pouvaient riva- 
liser avec les tissus similaires d'Allemagne. Puisque nous par- 
Ions de cet industriel, nous citerons de lui de beaux mouchoirs 
brochés et à nœuds, les uns pour l'intérieur, les autres pour 
l'exportation x ces derniers très-reconhaissables à l'arrangement 
particulier de leurs couleurs, ce qui nous conduit à faire une 
remarque qu'on n'a pas assez présente à l'esprit chaque fois 
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quW 'discute de la possibilité qu'aurait rindustrtfe Këtgfè J tfëï^ 
porter ses produits. *hi»...i«Li 

On croit en effet assez généralement que ce qui se consommé 
en Belgique se consomme également partout ailleurs, qbe&ftibr 
nous convient est aussi du goût des consommateur^ étrangers '$* 
d'où Ton conclut que si la consommation intérieure était pitié* 
considérable, si nos fabricants avaient une plus large part dans 
l'approvisionnement du pays, ils pourraient produire certains 
articles qu'ils ne font pas aujourd'hui, en vendre ici une jtërtïe 
et exporter le reste. C'est une erreur; les choses ne s'arrangent 
ainsi que pour un très-petit nombre de tissus. A l'exception des' 
articles de grande nouveauté pour lesquels la FYatice sFftn(>éstf¥ 
peu près au monde entier, chaque p&ys a des goûts et* des habi- 
tudes différents, auxquels il faut se conformer et qui foh(*dë , W t 
fabrication des produits propres à Uexporlatioiî, ime Irirfàiirië 
toute spéciale, entièrement distincte de ce qui éotféèrtiëlëtf Bfe^ 
soins du marché intérieur. Dans les tissus blattes fcortmte tianS 
ceux de couleur et pour les impressions, lefc gètlTres' '^tPif ^tii 
pour les contrées transatlantiques né sont pas' du 'tbtît ] céiiii 
qui se consomment dans nos provinces. On ne vouârâit'à àubttrf 
prix à Bruxelles des dessins ni des couleurs que ces coiitîrées'fië 1 * 
mandent, de sorte qu'il pourrait se ïairé, et cela se vbït'frtP 
quemment en Angleterre, qu'un industriel eût un étabHsséffi&rt 
très-important, fît d'énormes affaires, sans rien étioùler àf htf* 
térieur, en ne faisant que des articles dont personne lie yotidilarf 
sur le Continent. Il n'y a plus là qu'une question de prix, HMft 
par un vice de législation les industriels sont pHvés d£ la malterb 
première qui leur est indispensable, ou s'ils riè TObtferiftetit <fai 
chargée de droits dont leurs rivaux sont affrandhis,la coftott^ 
rence leur devient impossible ; or, comme, encore une fbtâ, t'est 
ce qui a lieu pour une foule de tissus, les réclamations destfabHP 
cants de St.-Nicolas méritent d'être très-attentivemetitefcaftîitrêéi 
par le Gouvernement. " u ' ,i;jJ ^' 

11 s'entend de soi-même que la difficulté *}ûi arrêta «*/>¥**»* 



stf^*£ft)fi«mAi)$ fifsfail. sçj)tir à igi égal dearé f pour tops les 
fabricants : aussi nos observations sont-elles applicables aux 
tifl^fgtyjpA» par MW.Jaossens-Dedecker, de St. : Nicqlas ^ Pfç- 

igansrHase. de Bruxelles ; Fontaine-Waulhier. de tirlemout, 

* \ ' ?i if • 

et JQenwire et fils» de St.-Nicolas. Les cplonnettes de ces indus- 
triste sftpt^ssurément très-bien faites ; mais no us. croyons qu'ainsi( 
qj#; Jews.guingaiops , elles laissent encore de lu place dans la 
WPSWUPQtiop paur les articles similaires de Rouen et d'Aile- 
VMgW+Qn ^exporte quelque peu, beaucoup moins toutefois 
qu'ouata» exporterait si l'on pouvait aborder tous les genres. 
G<ra3id6.c$Mtt6PS qui sont de qualités ordinaires sont relative- 
HeBMup^riftws, , 

.iJ^&tÇ^dw&iersiiQus avons particulièrement remarqué les 
WiitfWff &fà MtfflUKttes dç MM- E. Maliagreau-Pelegne 7 
^i^l^r^ et f C- L. Bogaert-Malingreau, tous trois parents, 
l^rvaoro^açwMBfcqit supposer, et tous trois de Renaix. Cette 
fifftfteWlto iW ^WPlait. Duqyn représentant à l'Exposition de 
l#^îtÇ^ .fWfléiB j$e compte quatorze exposants, et MM. Ma- 
^gçe^prçu.v^que, flHand on le veut, on peut partouÇ faire 
^n, 1f e?r f j£p#$ tystyis,^ distinguent par leqr excellente fabrica- 

tiftp»'fi^ft«W llftrfaft Cjkwû ie Renaix, M. A. VaBdenb^oucke^ 
q^^a^F<^é ( ep ( qfie n.pus qvops aperçu de meilleur marché au 
ftt{?us»46 i'In^trie ; U y a de lui des mouchoirs rayés bleus, 
àç,4\ omtjwktvçs, du prix de onze centimes. A l'Exposition 
ffMÇflte4t 2359, le Jury en avait distingué du même genre 
do»t lei p^ encore plus .bas, était seulement de 85 centimes la 
àwmnfy *0pt centimes pièce; mais ces derniers n'avaient que 
fôcf ptmàftrft* sur. 30 , tandis que ceux de M. Vandenbroucke 
auL, oamme flous venons de le direct cent, carrés; si Ton veut 
les comparer proportionnellement à leur dimension , on trouve 
<pttjfe l¥m .marché est ^ncore un peu en faveur des nôtres. 
Iti$gm jyfaMMW* » passant que L'industrie qui ayant en quelque 
tante le monopole des tissus de grand prix , descend jusqu'aux 

iwtif hoirs. d# aeptpçutimes, est une industrie très- redoutable. 

Il 
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La variété de ces tissus est si grande , et leur prix, que néus 
ne connaissons pas pour la plupart, est un élément de-coropa* 
raison si essentiel, que nous devons renoncer à établir tiBeta* 
sèment par ordre de mérite. C'est une tâche dévolue ad Jury* 
qui aura assez de peine à la remplir ; nous nous bornerons donte 
h mentionner les mouchoirs et colonnettes de MM. Beghin* 
Morelle , de Renaix ; L. Mariaul-Bousin , d'id. ; T. Baseté do 
Bourdeau-d'Huy , d'id.; J. Pelegrie-Vermeulen, d'id,; F. de 
Keyser-Mairie, d'id. ; E. Vandendriessche-Vanderâtraeten, d'id.; 
veuve Cambrer, d'id.; J. VanHoof,de Lokeren ; de Maertelaere* 
Borms, de St.-Nicolas ; Verwilghem et d'Hamens, d'id* y et 
J. Lamotte, deCourtrai. 

Cette difficulté de classer la totalité de* mouehohrs et 
des cotonnettes exposés, est bien autrement* grande eooote 
à l'égard des piloux, dimittes, siamoises, molletons f eto* 4 } 
elle l'est d'autant plus que ces tissus ne sont même pas déh 
ployés. Eft tant néanmoins que nous ayons pu nous en former 
une opinion en les examinant dans cet état, il nous a paru qu$ 
ceux de M. Bourguinion-Delahaye , soutitpnefit dignewentU 
réputation de cet industriel. Nous avons neraarquéenswtelcs 
produits de MM. Dams et Cattoir, de Bruxelles;. Foopnaw et<fib> 
âTpres; Bertrouille-Poutrain, de Tournai , et Fontaine Wau* 
thier, de Tïrlemont Après cela il y a de ces Ussus.de MM* Van 
Santen Van de Wiei, d'Alost ; Stubbe^ de Bruxelles ; Benoit Mit 
chelte, de Berghem-Ste- Agathe ; Deslée Vanackerd^ d« Court w; 
J. Lamotte , d'id.; L. Schelstraete, d'id. ; Van Mek^eke^de 
Malines ; H. Justus, aussi de Matines ; N. F. Destrycker , d'En- 
ghien, et de l'atelier de charité de Malines. Nous n'avons pas 
besoin de dire que pour ces articles nos fabricants fournissent 
exclusivement aux besoins du pays ; il y a une dixaine d'années 
il venait encore de temps à autre quelques pièces de l'étranger, 
mais à présent il n'en vient plus du tout , et nous pensons qu'il 
ne serait pas impossible de comprendre certains d'entre eux 
dans nos exportations. 
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' Un autre article dans la fabrication duquel dq insensibles 
progrès ont été réalisés dans ces dernières années ce sont les 
surst nettes. Ces tissus, de couleurs unies et employé* en général 
pour doublure , doivent joindre un très-bas prix à beaucoup 
d'apparence, ce qui fait que le principal mérite de Içur exécu- 
tion consiste dans l'apprêt. Or , M. W. Wood , de Borgerlwut 
(Anvers) , a surmonté le plus heureusement du monde les diffi- 
cultés, plus grandes qu'on ne croit, que présente cette fabrica- 
tion ; les sarsinettes qu'il a exposées peuvent à tous égards $e 
comparer aux pièces qutvenaient autrefois d'Angleterre. Cette 
conquête est précieuse pour le pays t car l'article est d'une im- 
mense consommation ; ensuite il faut espérer qu'avant peu il 
figurera lui aussi dans nos exportations ; les Anglais en envoyent 
e» effet des quanrtitésconsidérables dans divers pays où nos pro- 
duits sont admis aux mêmes conditions que les leurs. Pourquoi 
donc n'en enverrions-nous pas ! M. C. de Bast , a égalqment 
exposé quelques ptèees de sarsinettes assez bien apprêtées-, mais 
nous serions embarrassés s'il nous fallait indiquer à quel titre a été 
êk{k)96è la f^èce de calicot bleu envoyée par M. L. Grusoa, de 
MéssifrfS. 1VL Wood qui occupe, croyons-nous, le premier rqng 
parmi nos* appuéteurs , aaussi au Palais de l'Industrie * dq$ Ms*us 
oroœés nan moins remarquables par leur teinture moguipque 
que pa* le brillant et le fini de le leur apprêt, et il est à notre 
connaissance que depuis deux ans, M. Wood est de même par- 
.têtttt à préparer pour l'exportation des tissus que l'Angleterre 
seule fournissait auparavant. 
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La production de la soie est-elle possible *n Belgique et 
pourrons-nous prétendre à fabriquer des tissas de soie? Vo* 
ce que Ton se demande constamment , et ces deux questions 
se représentent en voyant les produits réunis au Palais de ITtf- 
dustrie. Nous croyons toutefois qu'on a trop généralement te 
tort de confondre ces questions, car elles nous paraissent 
essentiellement distinctes. Autre chose est de cultiver des 
mûriers , d'élever des vers à soie, autre chose est de fabri- 
quer des étoffes ; la production de la matière première est tout 
à fait différente de sa mise en œuvre et il n'est peut-être ptâ 
d'industrie pour laquelle il y ait nfoins nécessité d'avoir le trat 
chez soi. 

Soies grèges, — La Belgique parviendra-t-eite à produire delà 
soie? Celle que Ton obtient prouve que ce n'est pas matérielle" 
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meut impossible, et d'autre part, l'on ne peut pas trop conclure 
de ce que l'on voit que Uckose soit facile, car après dix ans d'en* 
cMragements distribués avec la plus parfaite intelligence, il n'y 
a aucun accroissement dans les productions. Nous nettoyons pat 
qu'il faille désespérer du succès ; It science vient maintenant 
au secours de la nature, il faut attendre beaucoup de son con- 
cours. En Belgique, dit-on , les variations de ia température 
sont trop brusques peur que les vers puissent y résister : on 
les établit à présent dans des espèces de serres où ils se déve- 
loppent, grandissent et travaillent sous une chaleur régulière, 
appropriée à leur complexion délicate. Tous les essais faits pour 
la plantation du mûrier n'avaient pas réussi ; on sait aujourd'hui 
au juste quelles sont les espèces qui conviennent le mieux à 
notre sol et dont la feuillaison coïncide le plus exactement avec 
l'éclosion des vers. Il ne faut d'ailleurs pas oublier que, quoi- 
que beaucoup de sacrifices aient été faits en Belgique pour y 
acclimater la production de la soie , on a fait beaucoup moins 
qu'il n'a fallu faire en France, et beaucoup moins qu'on n'y fait 
encore pour étendre cette industrie— car c'en est une vérita- 
ble,— dans des départements qui ne sont certes pas mieux ex* 
posés<qu*tas provinces «belges et qui n'ont pas plus que celles-ci 
de* conditions nstertlleâ de succès. 

- Quant aux qualités do nos» soies, elles sont connues. Chaque 
fois qtoe l'établissement de Meslin-Levéque a eu à envoyer des 
soies belges a Lyon, elles ont été considérées et vendues à l'égal 
des plus belles soies du Piémont, et ce serait probablement de 
cette manière qu'y seraient reçues celles exposées par M. Eog. 
D'Hondt^ deMooreghem. Nous regrettons de n'en pouvoir dire 
autant de celles de M. Lievin de Lathauver, de Gand, et de 
M. Evrard Celis, de Borgherout.Ce dernier a eu «oin d'inscrire 
sa? un de sesécheveaux quêtes vers qui l'ont filé ont été nourrit 
avec des feuilles de salsifits ; mais si cela nous apprend que les 
vers à soie ne sont pas aussi difficiles à nourrir que leurs dé* 
tracteurs le* prétendent, nous y voyons aussi la preuve qu'en 
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bêta» pHts intelligentes qu'elles de le paraissent, elles et èûti«i 
nent poar leur argent à «eux qui les nourrissent mol. . « n 

Soies à ooudf**~~IÏ a été exposé des soie» à coudre par > 
M» Ooetbala-Danneel f de Courtrat^ et M. Depoorter aîné -, -ée 
Bruxelles» Des soies teintes ont été envoyées par M. liotriiny d'Etr > 
terbeek. De temps immémorial on a fait des soies à coudre à An- 
vers, mais depuis une douzaine d'années que M. Goetbals*Danneel< 
a-abordé eette filature, il Ta tellement améliorée et perfectionnée, 
il a si bien réussi à substituer en presque totalité ses soies à 
celles de France, que si Ton ne peut le désigner comme l/intro-i 
docteur en Belgique de cette branche d'industrie, tout au moins 
faut-il dire qu'il en est le régénérateur- M. Goethals-Danneel pos-î 
s£de des machines qui le mettent à même de ne redouter ant- 
enne concurrence. Récemment il a fait des recherches pour filera 
des déchets de soie, et il est parvenu à en obtenir des numéros' 
très-ékvés, tandis que jusqu'ici aucune filature de ce genre 
n'existait en Belgique; c'est donc une conquête industriel!* àû< 
plus à signaler. Mous disons que cet habile ,i*dusUnel * âiibsti- 
tué ( ses soies en presque totalité à celles, de fir a*H# dans h^con», 
sommation du pays; si la substitution, n'est.pas compote y 
cela tient uniquement aux habitudes contractées} par lns> e«H 
vriers tailleurs de Bruxelles qui pour la plupart ont fait, 
leur apprentissage à Paris, et continuent ici à ae servir cfojoies 
de France, quoiqu'elles soient plus pesantes à cause de Wu^plua 
fort tordage et que, par suite, le prix en soit plus ôleyé-Daqs à 
peu près toutes les autres villes de Belgique £t en Hollande^ c**st< 
aux soies belges qu'on donne la préférence et M .fieettialari 
Danneelipeut revendiquer une large partdeeeLhooftetiF» 
; C'est probablement le produit d'un essai que*, M, Dqpocwten 
a voulu exposer ; à ce titre nous faisons trêve aux critique^ top* 
tefois noue devons renouveler robservatkmquenou&avoni faite 
si souvent, c'est que quand des produits sont disgracteuseroent 
présentés ils perdent la moitié de km prix; Cette obstratioiiM 
nous l'adresserons enfin à M. Moulin; a$a leintuutës!fleis^tai&stf> 
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beifrfe, tes wfcracos sont pures, la soie conserve brèn'so^l édat. 
mais pourquoi exposer d«séche?eana aussi brouittéï;^ y eu a 
quntqu4s*Nis qu'on croira avoir été aecroehés à deâ ronces. 
Htfus signalerons toujours ces négligences. Qaand'on UH bteÉ 
et* qu'on- peut faire mieux, pourquoi ne pas le faire? L'ExpOfcL*- 1 
tioo de 1841 nous donne le droit d'être exigeant à cet égaté^ 
nous en 'usons. 

Tivms de soie. — Si nous avons des doutes, rien* que dés 
doutes, sur la possibilité de yoir la production delà soie pren- 
dre rang en Belgique parmi nos richesses agricoles, nous dirons 
saas hésiter que nous n'en avons pas un seul sur la possibilité 
d'introduire îci et de développer sur une grande échelle la fa- 
brication des étoffes en 1 soie, en se renfermant dans la série dés 
arrtides urçis^ car nous savons fort bien tout ce qu'a de fécond * 
en cowséMjuehces fâcheuses, restrictives et prohibition nistes, ta 
mante de 'vouloir tout faire, de vouloir tout demander au tra A 
vail national, 1 • î 

Cd ofestpasJà celle manie que nous cédons, en émettant Popi» 
nion qii'H e^t posfiMe de s'adonner avec succès à la fabrication 
des étoffes de soie; c'est une pensée d'avenir qui nous nrtittte. 
Plus onWaot plus la production de la soie s'étend et augmente ; 
rïrjstdéjàtpaf centaines de millions que son importance se compte^ 
qui sait» quels- développements il lui est réservé de pren- 
dre. Vmtr rester en dehors de ce mouvement, pour renoncer 
à y participer, un peuple aussi: industrieux que le peuple belge 
devrait awir< devant lu* des obstacles que nous n'apercevons pas. 
La matière lui manque, il faut la tirer du dehors , le fait est 
vrai ; mate il tf est pas vrai pour la Belgique seule*, il e&t vrai pour 
d'autre* ipàjrs où ia fabrication des tissus de soie est florissante 
etipvoapère. i 

Lai Belgique ne produit pas de soie; mais l'Angleterre e& 
pnoduit meins eiicore, et cependant M. J.-B. Porter* éhftf dti 
taureau de U statistique commerciale à Londres , disait dànraott 
owfageiwir le$i progrès de la Grande-Bretagne vquHI y avait 
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<à W9& dans' le Royaume^ ni 258. watuifeotim* <le Ji^iuje 
«éle, occupailt dît raille ou? fiers et vingt mille wvri^çs. Ççs 
manufactures emploient chaque année pour e&VLrwceojt pwl- 
lions de soi* éerue, qu'elles tirent de France", d'Italie, du le- 
vant, de la Chine et de l'Inde, et la masse des tissus qui en.pro- 
fient ne découle pas toute entière à l'intérieur ; la plus grande 
partie y reste, mais l'Angleterre en est venue aussi à .exporter 
des tissus de soie ; elle en exporte actuellement pour viugj<4eux 
à 'vingt -quatre millions de francs par an, 

La Suisse non plus ne produit pas de soie que bous» sacbionf» 
et cependant la mise es oeuvre de ce précieux filament ,y a.Rty* 
me telle importance, que Ton peut sans ex* géraUw pont?* A& 
quatre- vingt à cent militas la valeur. d?$ iri*topS4Mti*Mtt9* 
qoc te» fabricants suisses expédient tant en •EttnQ0$ l qu?0p}çp* 
mer* Pour les États-Unis seuis, Bàle exporte pftMte ,ftr*ppe 
pour plus de vingt millions, et il. est essentiel, (te remprçjHçrqije 
la fabrication suisse consiste uniquement m article iqii6i«uty|f 
pouvons entreprendre avec .succès, en. tiasna oui rubans» iiftft , 
■ Lyon et St. «Etienne ayant conservé le* monopole dos itifâwtfk 
rubans de tentais*. 

L'Allemagne est placée aussi dans une poiKtoi* ideotique-kla 
notre. Pas plus qu'en Belgique la production dH* «oie.ne^'y 
acclimate, ce qui n'empêche pas la fabrication deS'to&us<de *e 
développer avec une grande rapidité. 

C'est que, comme nous le disons plus haut* il n'est pw.jpp* 
dustrie pour laquelle il soit moins nécessaire de< posséder t&nr 
son sol la production de la matière première» À maison. 4e ,*a 
valons si élevée relativement à son poids , lesifrate de4fraitëpoft 
dnte soie sont à peu près sans aucune influence. Qutesbee qa*e 
dix . quinze ou vingt francs qu'il faut payer pour le itrauspprt 
d'un ballot de cent kilogrammes de soie de Lyon *>^ 4e Turift^ 
Bruxelles, alors que ce ballot représente une owieuHe ck^và 
«ferraille francs et plus! C'est une auwjhai^dW qp^rt&jwi 
demi pour cent, et ce ne so»t pas de paH^dj«to»GW<ww- 
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'frftttft^ifcififl^ ce qrti^fatfrW Ab- 

gtateiW ,* cïï Allemagne, en Suisse j, aeseftraitrâhpesrënJM- 
gfijueï' Nous avons les mêmes facilités pour frousiproûutfûRla 
en atfère première, ou, si on l'aime mieux* nous u'&vonst,p|s 
^ lu s de difficultés que les fabricants allemands puisses: ou ap- 
felai$. Cequi leur est possible ne peut nous être interdit, et»? 40s 
outHer s n'ont pas moins d'aptitude ni d'intelligence que les leurs. 
' Pour lutter contre Lyon pour tout ce qui tien! à l'article de 
consommation courante, nous avons les mêmes avantages qui ont 
permis aux Suisses et eus Allemands détendre leur, fabrication 
èa dépit de l'immense réputation de ïiachistrie lyonnaise; nous 
àfonsv comme le* premiers, l'avantage d'une organisation très- 
ëlMtimlqUe; Il fant sua voir en effet que c'est improprement que 
les'ttégiwtfattt&dfe Lyon sont décorés du nom de fabricants ; ceux 
qWf «Àéritenf; ce titra, c'est-à-dire ceux qui font fabiuquer di* 
rèetëtitehtiï>tûidw métiers à eussent fort rares*. Tvte-Qéuf< 
r^fei^etit1a'fàbfi(^tion:tyoïmaiaeegt divisée; on teint d'un eôté, 
r&W ourdit de l'autre , et le tissage se fait ensuite par des chefs 
t d'*tMté?^noiatoé&*cuMftfej possédant chacun, deux, quatre, qu 
six métiers au plus ; travaillant chez eux avec teurfemillp »<« qu- 
V^rlt ^ec ^es ouvriers qu'ils engagent. C'est là un intermédiaire 
qui ne 1 laissé pas 4|Ae d'élever te prix de revient des f radttite. 
Nofrscfftietiiedt lettevail est plus cher, mais aussi il y a moins 
d'économie dans la matière première. Quelque vigilance que 
dëjpltàti le négociant quilivre d'abord sa soie au teinturier et de 
tielilluef un caMt ; il est bien rare qu'il n'y ait pas une perte pins 
grftbdb , uA déchet teint on réel plus fort que si Je travail 4e 
faisait dans des ateliers» Il est si vrai que cette organisation est 
Vfcieuse que lorsque Lyon, effrayée des progrès de l'industrie 
suisse, a voulu chercher à regagner le terrain qu'elle a*ait 
perdu , les fabricant» qui Tout entrepris ont monté des ateliers, 
dht» fatt'tf dvâttter au-dehors de la ville, et maintenant aur qua- 
ntité ntffe ïfrétievs qu'occupe la fabrique de Lyon, il y: ep a on 

quart» dans ldoa&pagne. 

12 
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tour concourir, il nous est donc aisé de profiter de ce qtfflf 
a de bon dans l'organisation de l'industrie des autres pays , et 
d'éviter ce qui leur nuit. Pas de doute par conséquent que, 
quant aux articles courants , la lutte nous soit possible pour les 
qualités aussi bien que pour les prix. Cette conviction , il y a 
longtemps que nous l'avons exprimée pour la première fois; 
mais jamais nous n'avions eu pour l'appuyer de meilleures 
preuves que cette année , grâce aux produits qui figurent à 
l'Exposition, et qui sous ce rapport sont dignes delà plusse* 
rieuse attention. Nous ne parlerons pas des croisés et des étoffes 
pour failles-de M. Van Bellinghen, d'Anvers, c'est là le produit 
d'une fabrication qui n'a pas de progrès à faire ; fabrication 
spéciale, d'une réputation séculaire, que M. Van Bellinghen 
soutient très-dignement. Il faut qu'on sache que le tissage delà 
soie a été, à des époques éloignées de nous il est vrai, une impor- 
tante industrie pour la Belgique ; elle a décliné, jamais pourtant 
elle n'a disparu complètement, le feu sacré s'est conservé! An- 
vers. 

les produits devant lesquels on s'arrête le pWs 'tolott- 
tiel-s, ce sont en premier lieu ceux de la Société anonyme étaMe 
à Lierre. Ce n'est pas là un établissement nouveau ; sa création 
est une des œuvres du Gouvernement précédent , et les sacrifi- 
ces qui furent faits alors n'ont pas été inutiles puisque les tis- 
sus de la fabrique de Lierre obtinrent une médaille d'or en 1833 
à l'Exposition spéciale des produits de l'industrie sétiFère. 
Toutefois , nous devons le dire , il y a une énorme distance en- 
tre ce que cette fabrique faisait alors et ce qu'elle fait depuis 
qu'elle est reconstituée en société anonyme sous le patro- 
nage de la Banque de Belgique. En 1833, le problème in. 
dustriel était résolu, mais la question commerciale restaitgpres- 
que intacte; matériellement on voyait qu'on pouvait faire, mais 
il était c lair aussi pour les connaisseurs que la plupart des arti- 
cles, exposés ne pouvaient concourir par leur prix avec les 
produits étrangers. Aujourd'hui tous ces obstacles, nés en 
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partie v croyons~noiis , du défaut de capitaux suffisants , et. en- 
suite delà difficulté toujours si grande de former des ouvriers, 
oat disparu. La fabrique de Lierre est établie comme il est dé- 
sh^ble que s'établissent toutes celles qui s'élèveront , espérons- 
nous, à ses côtés ; elle comprend dans un même enclos ce qui 
à Lypn réclame la remise de la soie à trois ou quatre ouvriers 
différents ; elle réunit la teinture , l'ourdissage , le tissage et les 
apprêts, de sorte que la soie y entre moulinée et subit toutes 
les transformations avec la plus grande économie dans les dé- 
crets et les frais généraux. 

Gr&çe aux progrès qu'elle a réalisés et que le commerce com- 
ipepçe à apprécier, la fabrique de Lierre occupe quatre-vingt- 
çlix métiers ; quand on en est là et qu'on produit des tissus 
wnrne ceux qui sont à l'Exposition , nous disons que la ques- 
tion, de la possibilité de fabriquer des étoffes de soie en Belgi- 
que est vidée ; le développement de cette industrie n'est plus 
qu/upe que&tiqn de temps. On ne peut en effet rien désirer de 
mieux, comme fabrication, que les serges envoyées par la So- 
çft$J&4 e Werre; on en doit (lire autant de ses levantines et sur- 
t9AH.de la pièce Meu raymond glacée. Nous avons remarqué 
ençpre les pouts de soie , particulièrement ceux façonnés , le 
salin et les velours, et nous répéterons qu'au contraire de ce 
qui s'çst fait en d'autres temps, ce ne sont pas là des tours de 
forPje,,des pièces exceptionnelles , faites pour la circonstance j 
ce sont des produits de fabrication courante, ordinaire, des 
pièces comme la Société de Lierre en peut livrer chaque jour. 

No#s venons d'exprimer l'espoir que bientôt l'on, verrait 
s'étendre en Belgique la fabrication des étoffes de soie ; cet es- 
poir est déjà en train de réalisation ; à peine l'ancienne fabrique 
de Lierre était réorganisée qu'une autre s'établissait dans la 
même ville sous le nom de M mo De Rest et C°. A en juger par 
le$ produits exposés, il semble que cette fabrique veut se ren- 
fermer dans un cercle plus restreint que la société anonyme ; 
elle n/a fait que du noir. Il y a des pièces , notamment une de 
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satki pour filets v qui sont très*bien si leur prix&%it pta;toHh 
élevé; d'autres par contre provoqueraient certaines observai; vanii 
critiques, mat*nons ne devons pas oublier que oe sont tes put/ 
miers produits* de la fabrique de M a * De Res*, et de 'début' 
promet trop pour ne pas devoir être encouragé. 

Les* produits de la Société de Lierre et ceux de M** De Rési- 
ne sont pas les seuls au surplus qui fixent l'attention; nous 
devons signaler aussi les peluches et les velours de MM. De- 
port et Cumont , d'Àlost. Ce n'est pas la première fois que 
des peluches de fabrication nationale paraissent dans nos- 
Expositions; mais jusqu'ici ce qui avait été fait n'était véritable* 
ment pas un produit industriel, commercial, tandis que tes» 
peluches exposées aujourd'hui réunissent cette double comfcv 
t ion. On sait quelle importance énorme a prise la coftsommtiUe»- 
de la peluche depuis la révolution qui s'est opérée dans la <nmh 
fectioo des chapeaux. Croyant que cette modene serait que pas* 
sagère, les fabricants de Lyon avaient dédaigné pendant qiieK>> 
que* années de s'en occuper, et en taUsaieitfttatmoftofKrieài 
l'Allemagne. Ils ont bientôt senti que c'était une; fouie ;ib se 
sont mis en mesure de prendre la part qui leur vetient: dan* 
cette'branche de la fabrication des soieries. N*u$> devons noes 
empresser d'imiter cet exemple. La confection desfchapeati* de* 
feutre était très-importante ici ; puisque le feutre est en gitende* 
partie abandonné, faisons comme à Lyon et è Paris, rempli 
çons-leparla soie. 

C'est ce qu'ont fait nos chapeliers; mais forée leur était de 
demander à l'Allemagne et à la France les tissus que la 'Belgi* 
que ne leur fournissait pas ; c'est alors que M. Déport 1 , secondé'- 
par l'administration des prisons, a formé dans la maison de djé**; 
tention d'Àlost , des ateliers où les soies sont dévidées , tissées 
et apprêtées avec autant de spin et de perfection qu'à Lyotf. Les 
matières premières sont les mêmes que celles employées par leÊ 
fabricants français, les tissus ne sont pas inférieurs , et les prix 
sont , dit-on , plus avantageux , ce que nous sommes irès-dispo- 
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ses à oroto , eu égard a l'économie qai doit résulter 4e la epn* 
central ton des diverses parties de la fabrication. 

Nous ne savons s'il est besoin d'insister sur la persévérance 
dont il a fallu faire preuve , et sur les sacrifices auxquels il a 
fallu se résigner, pour former des détenus militaires à un travail 
aussi délicat que la préparation et le tissage de la soie* Mais en-; 
fin un succès complet a récompensé les efforts de MM. Déport et 
Cumont; leurs pelucbes pour chapeliers sont très-belles, très* 
brillantes et celles pour mode sont magnifiques ; il y a une pièce 
rose, une pièce blanche et nue pièce Bleue, qui ne le cèdent 
certainement ni pour l'éclat ni pour la fraîcheur aux plus beaux 
produits de Lyon. Ce qui prouve mieux encore le mérite des 
peluches de ces industriels, c'est la facilité du placement de leurs 
produits ; c'est que faisant déjà marcher une soixantaine de 
métiers, ils s'occupent de créer, toujours à Alost, mais dans 
la ville, une autre fabrique où seront reçus les ouvriers li- 
bérés, - 

Bout la beauté des couleurs , le perfectionnement du tissage 
et tarcoupede la soie, les velours de MM. Déport et Cumont 
laissent trôs*p*u à désirer ; nous nous trompoofi. pourtant, nous 
cro$)MM que la qualité est peut-être trop belle ; le pays ne con- 
somme -guère* de ces qualités supérieures , leur prix est trop 
élevé. Mais cette supériorité de qualité est un défont dont il est 
facile <Je se défaire , et puisque le pays demande des tissus y las 
ordinaires, c'est a la fabrication de ceux-là qu'il faut s'adonner. 
L'eapoitatiûD, à laquelle il n'est pas non plus défendu de songer, 
ne consiste égaleront qu'en velours ordinaires, d'une brillante 
apparence et id'up<prix modéré. En tant qpe de besoin nous le 
rappelons à no& industriels. 

U ; y<a ensuite au Palais de l'Industrie deux pièces peluche 
coteipuel. soie de MM. Cudell tH Beuscher, de Liège ; leur prix 
sert ianSi dputa de condensation à ce qui manque à la qua- 
lité, . 
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Étoffes pour ptmtoblon*. — Tahtde^plaihtes^nf faites feW 
la situation de notre industrie, les réclamations sont si fréquen- 
tes, les doléances si nombreuses, qu'on doit signaler «Vee bon- 
heur au pays les progrès qui sont faits pour ramener la «onftmcfe 
4aos les esprits , et lui apprendre que sa position 'est très-Iofn 
d'être désespérée. Une industrie qui grandit c tourne a grandi 
J- industrie belge depuis six ans, n'est pas à la VeSNe de pertf . 
Des fautes ont été commises , bientôt elles seront tbutés iépâ- 
ré es. Un développement exagéré a étédonné* certaines parties 
de la production ; mais ce développement étant «mêlé depiris 
près de trois ans tandis que la consommation continue à déten- 
dre , on peut espérer que bientôt aussi pour. eeUes~fr l'équilibre 
sera rétabli, et le passé servira de leçon pour l'avenir: - 

Entre toutes les branches d'industrie dont la situation- eèt 
satisfaisante, qui ont le plus complètement échappé aux a IW»- 
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tes de la crise qui a pesé sur la Belgique , se place en premier 
lieu la fabrication [des étoffes à pantalon. Très-importante au- 
jourd'hui, cette fabrication est d'introduction assez récente, et 
ses progrès ont' été aussi grands que l'amélioration apportée 
dans ses produits est remarquable* Il n'est pas besoin de rappeler 
que ces étoffes sont l'objet d'une consommation énorme, que la 
France et surtout l'Angleterre alimentaient presque exclusive- 
ment il y a dix ans. À présent c'est à peine si quelques articles 
spéciaux Tiennent encore du dehors , et chaque année il en est 
de ceux-ci qui sont repoussés par les produits nationaux. 

G'est encore Courtrai qui est le centre de cette fabrication , 
non qu'on ne trouve d'excellents fabricants ailleurs que dans 
cet arrondissement , mais enfin c'est là où la plupart sont réu- 
nis. Au lieu de mille à quinze cents métiers qu'ils faisaient mar- 
cher il y a dix ans, ils en occupent a présent quatre à cinq mille, et 
le nombre va toujours en augmentant. Des communes entières 
sont ocoupées à cette fabrication , qui est venue remplacer le 
tissage du calicot autrefois tissé dans les campagnes, maintenant 
fabriqué dans les ateliers des villes , à cause de l'emploi beau- 
<5Wp»ptaa^néraln(ks métiers mus par la vapcftr ( porter* 

JOQW9)l » *'.«.:. *.-f. i • . ' -il .«il- «... 

ioÀudébuti; onis'estibarnéfà fairedes tissus tout de fil de goton, 
|M*i&oft«na fait mélangé» de fil de lin, puis de laine, et vtfîèt 
qu&pfféseBt *m aborda ceux de pure laine. En même temps on 
Bftiipr* à ta fabrication des tissu s pour gilets, et enfin , comme 
mu* torons Jait remarquer dans un autre chapitre, on aborde 
le? tissus i destinés à l'habillement des femmes. 

ifftaft'ocs iptogrès si marqués, si rapides , ont été effectués 
4a*s' l'tspaoe de dix -ans , et disons bien haut qu'il n'est pas un 
UMildaeest articles qui n'*it donné des bénéfices aux fabricants 
qui; s/pn sont «ocupés. Il est probable même, que si les fabri- 
cants traitaient iplus directement avec (es négociants , s'ils- ne 
faisaient pas de concurrence à ceux-ci en offrant eux-mêmes 
tenus produite artx> détaxants t les importations étrangères se- 
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« cQtatà encore moios considérables qu'elles ne le soit ;. allas ditnt - 
. usent énorwément , mais elles diminueraient bien dtyratatage ; 
des négociant* ne persisteraient pas autant qu'ils le ftat&feire 
T^enir des -articles étrangers ; ils traiteraient? arec les fabricants 
indigènes si ces derniers voulaient consentir à ne pas vendre 
.concurremment avec eux au petit commerce, chacun seraitialors 
mieux à sa place -, chacun serait alors mieux dans son rate*. i*e 
fabricant n'aurait qu'à s'occuper de sa fabrication, à l'amôlfo- 
rer, à la perfectionner; la vente et ses risques seraient l'affaire 
du négociant. C'est un point beaucoup plus important qu'ilûe 
le paraît an premier abord , et l'on ne saurait trop engager* les 
fabricants à méditer aux conséquences qu'à pt>»r emi' ce que 
nous appelons nn vice d'organisation industriels .-..-.•! , 
MM. Gilson et JJossut^dc Tournai, que nous*vim*4iâja<cité$, 
ont exposé un assortiment egmptet' •iHHMtar' eètuftte*i»dWÉ$>le 
ooaimeree sous leur nom anglais de dritàj il m viu**t j des 
masses d'Angleterre, il n'en vient plufe titutoub; *t^&4e<cop$oit 
sans peine en voyant l'exeéUente quaJité'ôMetott ehoted«s!*!Sr 
positions des tissus de MM. Gtftsoni et Bèssufe- A ee#p**duits , 
copMne à ceux de plusieurs autres fabricants ; nous *awi>s^ew- 
tendu adresser un singulier reproche, qui n'en dtfH pas teefos 
être pris en très-sérieuse considération. Ce* artmle est tfoftjet 
jEt'fcne. exportation considérable de 1 la part de l'Angleterre «4ef 
industriels de ce pays le placent dans des contrét^où lAim 
sommes admis aux conditions les plus favorables^ niais jlfctar 
pouvoir concourir avantageusement, nos Uôsos ont, dtfHOff, un 
défaut; leur qualité serait trop belle, non d'app&rénee-eu de 
couleurs, mais de force. Il s'ensuit; naturellement que leur<f)rtx 
doit être un peu plus élevé, et si ce n'est pas un inconvénient pour 
{'intérieur à cause de l'existence des droits de douane y $*èiv est 
un très-grand pour le dehors où il fàlit lutter à fermes égateç. 
C'est' un défaut dont il est aisé de se corriger ; eetoï qui fart ut> 
tissu fort, peut le faire léger sans rien change* aux goàts et 
»u* JwbH*ctefr des consommateurs de rintdrieur M sero*t donc 

* * • * * 



u/tetejde imiter àjpartrp«r retport«ition;i(Geld ise»flai*iptur 

M^^|«» T) {M9o»^tooèifiQto v p»ur Iqs ti*sn&t»pnittéfc.vLe$ Antp* 

qw Jtua fait porçr ia Ghtoe ion Je Levant ne ressttmbUmtp&Sfdu 

. iliwt à ceux que uotM eanaainmâns ; ounevandraitàaucun prix 

àtBrtwwdtes les.oambncks efclle* bookfolds qafon exporte &.Sin- 

gaporey. ni les, dessins qu'au fait pour Jawtf oa peut de même 

établir des tissus mélangés appropriés aux besoins dea pays 

ti*i»§aUant»qpçs« 

- I/assorUmjml de M* Catteaux-Gauquié, deGourtrai* n'est pas 

moips complet que celui de Mil. Gilson et Bossu tj il y a de plus 

«fy itfjunier de ces industriels des Jjnj talions ,de nankin qui, a'ils 

^teientm pi^iQiW^ giâUôs, remplaceraient $ap$ 4iffiouMé Jes 

nankins desjfojitos* . > : . iV ; 

jiJ^UlCdtt^w^ïlrièçftS), de Cawrtrai , aont comn*eoc6à:fabri- 

i<P(Wbq^W^^5^>»tid^jà]ib seront mis en état de4teputerà 

.ietiM<{iwH$ijtr$ les flicaiflpw$8*4ttfc wpxrci ont ohteftuft&'ftux 

!« e^o^«^fpi^ô4ent^*^ i^M^GaWeaui frères o^t^&^pesé 

.4e^U&stW'tDAit o^tart,. sans, doutBi parce qu'ils ont supposé, çtfl'6- 

. *àu<WW%& jfws.^i*è ta&ra provisions, qw cet arUole *&&$&#&- 

f^pwp^t^pr^s^té.^iV^pofiiUon. Mais il y. a,d'e«Ktd«ft,ftQffe* 

, $m'b}#iMj MvmïW tfpbkjiftCSf et des U*ti*g*(pjure v ittaeJ 

djgH^dun^imei^i.eu tqat^partipyliére. Ces z^cù^ Mltop 

WQ&çiw^Uwp efi.Jaûie) éteint fournies par l'Angle^çre. 

JAinly,.a,p^nn)anque MM. Catteaux ont abordé -cette fobrjea- 

,tjqa^i dp* \wv d#»tf il? y ont assez bien réussi pour devoir Y 

u$Q«»afner jouante à. quatre-vingts métiers ; cela sept fait.pré- 

^muec «jg.giù adviendra des améliorations qu'ils opéreront suc- 

{ e^s«ij»^^^eurs:l^tingssontle produit d'un,es$fli plus récent 

uenpMÇ;, on s'en, aperçoit, en ee sens que ces tissuâ. laissent 

^quelque- ebot&à désirer $ mais lorsque des essais réussissant 

>W$si btçn>Qn, e$t autorisé à compter sur un succès .prochain* et 

r«Wflfttf C*iftuinpus t a frappé parmi les articles exposés, par 

* MU* Cattopu^ îrëi|es$ ce sont les tissus dits po^s de .chttne, 

iftHMffi#ftMk weMwwemept tiré d'AJ^cterre. Là U y ^ait,4es 
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4ttetfité&<de -tonte nature à Vaincre; pour mettre les oa* 
vriers au courant d'un travail tout nouveau, «t pour se prba* 
tet «tes matières premières convenables; il paraîtrait u même 
que oe dernier obstaole n'a pas entièrement disparu. On toit 
auk dispositions de ces tissus qu'ils sont destinés à la cousons 
ma tten ordinaire; mats le plus important est toit, l'article rit 
goût sttiv ra de près. 

M W V 6 F. Saffre, de Mouscron, a obtenu en 1835 une mé- 
daille de bronze de 2° classe. Nous nous tromperions fort si le 
Jury ne la jugeait digne cette année d'une récompense beau- 
coup plus élevée, tant il y a de progrès dans ses produits; M*" V* 
Saffre a envoyé trente pièces aussi variées de matières que de 
dispositions , les unes en coton , les autres eri lame, celles-el eh 
fil, celles-là mélangées de laine et de coton, et toutes véritable»- 
ment remarquables» Il y a certaines pièces, entr'aiitres «rte 
dessin cannelé , une à losanges, et fine gris perle^ qtti iiotos 
semblent réunir toutes les conditions d'une fabrication par- 
faite. r ...■.:... „. 

MM. Tan Haesendonck et Charles, de Bruseltea, ont' en- 
voyé an Palais de l'Industrie une centeme de pï&xte d'étoffes 
diverses. C'est fci te lieu de faire une observation importante, 
tféstquedes industriels qui envoient fettrt produits 1 par vingt, 
quarante , soixante pièces et plus, envoient nécessairement «les 
produits de leur fabrication courante. Oit ftfit ,i bie& quelques 
pièces exprès pour une Exposition , mais on n'en htë pas' une 
quantité, cela revient trop cber. Les étoffes de MM. Van^Hae- 
sendonck et Charles nous ont paru se distinguer par d'admira- 
bles nuances , et il faut qu'on sache que c'est là un des premiers 
titres de la préférence qu'obtiennent si souvent ïes tis&us fraa- 
çais. Maintenant que nous voici sous ce rapport au point tiù 
l'Exposition nous montre que nous sommes arrivés^ H 'semble 
que nous touchons au moment de réunir fa qualité' des tissus 
français au bon marché des produits de l'industrie» anglaise. 
Nous n'en finirons pas avec MM. Van Haesendonek et Otaries 



jGM»«titeèthiMflMiMère apéiiale leurs «rotsés en coton; nitffe 
fart on «e peu* mieux faire. 

, La listeidta exposants d'étoffes» à pantalons est extrêmement 
longue i Nous: devrions parement reproduire la plupart des rç- 
mmpm qui précèdent au sujet des tissu* de MM. Deny et & , 
de Cowtrai; Desmasore frères, de Tournai; L. Saffre^de 
Mousèron; De Salmon frères et sœurs, de Gourtitat ; « tous 
tiat exposées pièces justifiant ce que nous disions en commen- 
çant des três-tremarquables progrès de cette fabrication. Nous 
metttioflneran» «afin , comme ils se présentent à nous, les pro- 
duits de MM» L. Jonglez^Delcroiz, de Moûscron; Velghe-Du- 
400i»ff6au,deGe«jirtrai;De Salmon Itounckele, aussi de CourLrai; 
J.-B. Gatteaux et de Mytteoaere, J.-B. Lerouge, S. Roussel 
âb, éVJ\ Jmbrecbts, de. Mouscron; (ce dernier a exposé 
également des étoffes ordinaires pour gilets) ; Stubbe . fils , 
de Braffelks-, N« F* Destryeker, d'Engbien; Poelman fils 
Mit attache* fis Gant), pour leurs belles toiles à panfalqn; R,q$ 
seuw fils,de Courtrai; J. N. Justus, deMaltnes; Fontaine Wau- 
ttâerç de Tir lenmpt, et ; MM.« Verwilghen et 4'Haraens, de 6t*Ni- 
«élas. CeUeiongu&nomewlature indique quel mal aura le Jury 
pour distinguer entre, tant de concurrents qui ont tous des 
tbroitfriégàuKjà un examen consciencieux, quels sont les plus 
Agnes y le* phis capables , ceux qui méritent le mieux les ré- 
compenses à décerner au nom du pays. 

\Timmde erin.r* Jîn 1&5Û il n'y avait en Belgique que deux 
établissements qui s'occupassent de la fabrication des tissus de 
erw ;> iL.u'y en avait non plus que deux en 1836, ou du moins 
«$tâit le uprobre de ceux qui avaient envoyé de leurs produits 
à l'Jfrpositioo ; maintenant on compte six ou sept fabriques dans 
le pays, et cette augmentation n'a pas diminué la part de cha- 
cune dalles ; la consommation s'est accrue en même temps que 
les- produits s'amélioraient. 

'M; Hanasens^Hapi de Vilvorde, a exposé un grand assorti- 
aient 'de ces tissus, entre lesquels nous avons remarqué les 
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o*ms; ilyacUs garnitures pour meubles en damaffléytisafafc, 
croyons*nouâi, an métier Jacquart, qui sont magnifiques , tant ' 
taJilQU est limitant les dessins rassortent brillants i Peu tnéà^y; 
a-Ml un peu de prwntion de notre part jamais* ««nous trottions 
les.fi8sus : de crin noir d'un usage très-coaranable, Mmm'em • 
pouvons dire autant des tissus de couleur; ils nous paraissent 
envierai flatter médiocrement les yeux v et si cet article, n'a* 
vait* pour lut le mérite de la durée joint à celui du bon marché, 
il ne se soutiendrait certainement pas, le noir toujours excepté*, 
contrôles autres garnitures de meubles* Ce que nous disons «tes 
crins de couleurs , à plus forte raison le dirons-nous, des tis^ 
sus en aloës; il est vrai que le prix fait passer sur. bien -des 
choses» . I ;. *i i. . • .!•• 

MIL toltou-Carcunaerts et Pramel, et M. Vau Eetkhovdtvont 
envoyé des tissus moins beaux que ceux de Mu HanssensHHap^ • 
mais qui se distinguent par des- prifrtrôs^moijéresj Cette tfabri* • 
catién ne cesse d'ailleurs d'amélkureri ses prpduits; aydiiltpouffé : 
Je .moyen d'utiliser ses déchets, dei.tis&age en» on faisant des» laath 
tes, elle est ainsi parvenue à diminuer ses pîixkd&flrevidnttft 
pourrait avec avantage songer à exporter de ses prodtfitsjiLa. 
France, qui ne. fabrique certainement pas. ces tissus à imeHleur 
marohé que nous, et qui ne les. fait pas sapéri«ur&a «eux qui 
sootau Palais de l'Industrie, en exporte déjà pour trois à qua* 
tre cent mille francs, la majeure partie aux États-Unis , an E*» 
pagne, eu Sardaigne, pays où nous n'avons pas de plus forts 
droits qu'elle à payer. 

M. H. Kistemaeckers , d'Anvers , a exposé des tissus en -crin - 
pour tamis , qui nous ont paru réunir tout œ qui «orertituGune 
bonne fabrication. 

Toiles cirées. — C'est là encore une industrie qui a fait d'im- 
menses progrès et qui s'est considérablement développée dam 
ces dernières années. Le premier rang en importance- conuve ■ 
en perfection de produits , appartient à la manufacture royale- 
de M. Jorezfils, qui, bien qu'établie en 1809 _., a lait plu&fto 



priâtes de^is^a Ré volttlion^quleèèev ntm avafcfiit} fans ata* 
vtogt; premières années de «on existence. C'est* qo$ depuis^qoet» 
que. tttnps ili tàilexiréei est devenue du» mage beaucoup pUJs 
-général» q*e pnéoédémmeot .;t e^est un eodtnt qne sedoMént 
le» maisons pett aisées ctwme tes mai^rns' riches, et «pour 'fé- 
pondre aux besoins nouveaux dfl>ïa consommation, pour éviter 
quïl soft ftècessaire de «adresser au dehors; Mj Jorezs'eat ap* 
propriétés plus nouveaux procédés anglais; il &; construit an 
atelier spéeial pour la fabrication des pièces des plus; grand» 
difiBWRflionB v et comme spécimen de ces ouvrages il a exposé on 
tapis *liuit<; couleurs, sans couture , de 16 aunes de long s»r 
124eJai%ei'.', '» ■ . ) • * i ' •- "î 

Tout ce que M* Jorez a envoyé au Palais de l'Industrie, et 
la nomfeKlatureieniserœt longue , ne laisse vraiment rien à «l£- 
siran tous le rapport d* l'enéèutôou; la variété des. dessins n'est 
pasuHaiDS grande que eeHerdes objets et, oe qui est non mon» 
remarquable, e'est qtrejcemparattvemenfcii lâBS, il^adansfcs 
prix «tasdiffêrances qui vant parfois jusqu'au tiers* Faire mSàst 
etitendne moins cher; que pourrait- e© exiger de plus d'uU'in» 
dnsfrietft: » i - . ■ . n* 

EncendântàM. Jorefcjet à ses produits la justice qui leur «Ft 
due, nous ne pouvons pas oublier de mentionner^ tomme oo 
cupant une place très-honorable, ce qu'a exposé M. Hellmefc»- 
Jaassens, de Bruxelles; ses tapis de table, dorés sur molleton, 
sont) entr'autres dune exécution parfaite. Il y a ensuite de 
M. P. Willaert-Dewael , d'Anvers, et de ML De Bruyne*W«k 
lens^ de>MaBnes, des- toiles plus ordinaires, qu'on ne poutrift 
juger que par la comparaison des prix; mais elles servent tou- 
jours à montrer que cette fabrication s'étend. 

M. Tobie Maillard , de Bruxelles , a envoyé des échantillons 
de toiles à peindre. La réputation de cet industriel est faite ; 
ses toiles sont connues et les artistes les apprécient comme il 
convient ; c'est fort heureux pour M. Maillard , car il doit com- 
prendre que ce n'est pas sur des échantillons grands comme la 
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mam et présentés sous verre, que fon peut proeoneer sur le 
mérite d'un produit. M. F. Devigne, de Gand, a envoyé une 
toile à peindre préparée au caoutchouc , qu'il dit être inal- 
térable ; le morceau qui est au Palais de l'Industrie a pu re- 
cevoir les couleurs einq jours après sa préparation. Nous 
déclarons franchement qu'il nous est impossible de rien dire sur 
ce procédé, si ce n'est qu'il nous paraît du genre de ceux qui, 
en même temps qu'ils ont droit à être encouragés , ont besoin 
néanmoins de la sanction de l'expérience. 

Puisque nous voici arrivés à laftn de notre revuei des tissus 
de toute espèce, nous citerons, ne fût-ce que pour taémoire, 
l'écran en tissu de fil de verre et de soie de MM. Fretigny et C e , 
de. Gand, auxquels il faut savoir gré de l'envoi de cet échantil- 
lon d'un produit qui a excité en France un certain intérêt de 
curiosité. M. Dubus-Bonnel, de Lille, à qui l'on doit cette in- 
vention, fait de ces tissus tout eu verre; le Jury de l'Exposition 
de 1839 les a mentionnés honorablement ; il avait été frappé de 
l'éclat que jetait aux lumières un salon garni de tentures de 
tissus de verre ; mais tout cela ne fait pas que cette fabrication 
soit, à notre avis, destinée à prendre de Timpôi 4 tàmre; , S r il *ie- 
wit'eri être ainsi 9 MM. Fretigny et C* noi&'ont dë*sPtb»s les 
«as donné la certitude qu'il serait' facile à fa Belgique ^f partfc 
-eiper. ■ » " 
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Nous avons enfin à cfterles tissus de colon et laine pour pâte* 
tbufles de M. J. Welmer, de Bruxelles, ette <^* (te ftmtra 
méconique sans couture pour là f&brieatton dnpèpierV *é 
M. J.*B. ttendrickx, de Malines, artistes toèstpeuf ââpèttalitf 
si ïbn veut , mais qui ont cependant « ce Meurtri, qu'ils 'dis^en^ 
sent les consommateurs d'aller les chercher au détord, et*oe 
sont là de ces progrès que nous aimons à signaler. \ ' /> *■ 

• • ' • " •: •«■■ •• V t j.'»*''" , : '«i 
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tTV^-^Efr .Belgique eatoonuné une qiumtité aiôc&*oosi4fc? 
rabl^de 4ulle v taû*.en uni que pour la broderie, et pfoféeiAii 
opitw àrtt&de teFroiw* où *in.pa*eiUrtkle s'infiltre saaHwp 
de difficulté, elle possède les premiers éléments de succès d'uns 
&bjftegtf0p v to 'débouché des. produite. Ce n'est que depuis peu 
d'année* eepctydatit. que 'cette industrie a pris un certain, dé?e- 
loppenaept^ et H ,c$t juste de dire qu'on le doit à la lot du 
T'Amillêi&y qui on mène temps qu'élira quelque peutrélef^ 
les4roits^>a décrété* «n quelque sorte, mesure.plus importante* 
la libre entrée du fil de coton propre à la fabrication du tulle* 
Les droits protecteurs sont des plus modérés, puisque, établis 
à la valeur, ils ne dépassent pas en réalité 7 et 10 p. c. selon 
que les tulles sont écrus ou blanchis ; néanmoins cette protec- 
tion , jointe à la facilité de travail assurée à nos industriels, a 
suffi pour leur permettre de réaliser de très-sensibles procréa* 



** REVUE DE L'EXPOSITION DES PRODUITS 

Bnrl838, et encore en 183», l'importation d'Angleterre >é4ai* do 
dir-sept àâhf-hnft cent mille francs; Tannée dernière elle est 
tombée à environ un million, et la perfection des produits «lh 
posés an Palais de l'Industrie nous fait croire que cette impor» 
t&tîon ira toujours en diminuant. 

' Cette idée nous est particulièrement inspirée par les tulles 
exposés sous le nom de M. Legrand, de Gand, qui en a envoyé 
un assortiment des plus remarquables, en unis, façonnés et bro- 
dés, blanchis et teints. Ces tulles ne sont pas, nous le savons, 
fabriqués par H. Legrand; son industrie est de les apprêter, de 
les blanchir, de les finir, et il y réussit admirablement bien* U 
y a dans ses apprêts, dans la manière dont ses piéoes sont arran- 
gées, parées, toute la coquetterie, tous les soins que déploient 
nos rivaux naturels, les Anglais. Après cela, de quelque métier 
que sortent ces tulles, nous n'en devons pas moins dire que .}* 
réseau en est régulier ; on n'y trouve plus ces barres, cas nœuds, 
qui dénotent une fabrication défectueuse ou négligea. 

MM. Fix, Godchaux-Morel et O, de Bouillon 4 successeurs, 
croyons-nous, de la fabrique transférée en 1853 .<fô Sftdank 
BbaHlOti, ont exposé seize pièces de numéuroôiëtë^otad'WQ 
excellente fabrication, mais qui gagneraient' ;àvâtrei mètim 
ftttfties; C'est aussi l'observation que nousiatofts àiftircawUfliï 
tttfhtëd&MM, Verberckmoe&et Polak; dbTermo&de^, < k>Ui ;m 
- Dentë/tès.— Voilà enOore une de ces industries ^mè^mwôftt, 
nationales, sur lesquelles on aime à s'arrêter^ dctnt&n stât teà 
dfreraes phases avec un intérêt d'autant plus vif, nqu'iodér 
pèndamment de l'honneur qu'eUe a de t*v£ temps: jqtjÉ *uri l(t 
Belgique, elle occupe et .fiait vivre une multitude) iofioie^'Ottf 
ttibrtSi ' • •■•, : - 4 . y aï 

•' Comme toutes les autres industrie», ceUe4à a subi d^nomi 
brétise$ vicissitudes ; elle a eu à soutenir phas-d'une lulteç uwU 
eHe sfest (conservée grande et forte, malgré» lee&oMtiiiefr .faite* 
pour nous l'enlever; M. Brtavotnne rapporte en«ff«t que pww 
tàcherdeformer en France des établissement *t 4esttu>Y#èreaàr 
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tfratœeri pariJ'iÉfck ta sûtatae dccQnt.icinqga»^-n3}l|e,fr^s fl ,p 
mue dame Gilbert, à la condition qu'elle éJQF : «r#i^p^,l'a,iitr^wAtA 
dcria frontière uhe fabraqjse de deatéUes. A cette, même épofluft 
le9 Anglais,' pour accréditer lents, produite, *mtàtfent à.jfEtti 
r*pb) socs lé nom de peint d! Angleterre 4. des dè»te lies* qu'ils 
*w*aiéiit acheter à Bruxelles. L'industrie belgéj n'a jaœais^tô 
qtte> fttibtement atteinte par ces manœuvres; ce dont elle se 
résserataèt beaucoup {dus» c'était des variât km s de Jai mode qui 
tantôt: toisait un 1 grand usage de La dentelle , tantôt l'abandonnait 
presque entièrement; et c'est à cette influence qu'il faut ftttrir 
bffer fe siteatiofi trés-proipére- dans laquelle nous, la trouvons 
aqtouKd&iaJi) 1 .» 

jtfliparxlpe àt< Bruxeltesy Malines, Anws, Bruges, Meaii* v 
TfptVfy GrânîiBWrt, Abst^et da«s u«e foule d'autres localités*, 
l^febrieafco^des dô»teiletî' occupe peut-être en ce moment .cte-» 
quaute à s&aânbe imilleew^rfêresi Dans l'Enquétov instruits 
r*rtn6e-d*r^Fei,olte cflrtimis^aires de la Chambre des Rtgpé- 
sfeiffiftlt* ofrt r^tieilli der ranstignentents desquels il r&ulteft 
qu'à Co^tratf stotanent la fabrication des dentelles occupait dfl 
ttttfe ù qu«tremltteio*vriéres< A Ypres ils apprenaient que cette 
indtfitttowài* wc» Hn nouvtl essor de sa disparition presque 
complète des environ^ «te Vialteneiennes, où pourtant ette se seu- 
tèttafo «f *ft gans dofcte les bras quelle occupait lui ont été enlevés 
pâ* les? fabriques de sucre de betterave. Il y a un an L'on por~ 
t#*t à douze» mille le sombre des dentellières de l'arrondisse** 
ment d'Ypres ; on apprenait qu'une bonne partie des produis 
d*«téu$ ces doigts vont se consommer en Angleterre, où ita 
entrent, paraît-il, sans qu'on en dise rien auxagents delà douane* 
et sans figurer non plus sur nos états de sortie» C'est qu'aussi 
tfeet bien tenter le diaWequede mettre des droits de trente 
pour cent sur ches dentelles. Les douaniers auront beau faire, 
lorsque les droits seront aussi exorbitants et qu'ils porteront 

sur des articles d'^in transport aussi faeile, les fraudeurs s'en 
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joueront toujours. Remarquons en passant que ce commerce, 
qui s'élève à plusieurs millions , rétablit en partie la balance 
dans nos rapports avec l'Angleterre. 

Sous le nom générique de dentelles, cette industrie comprend 
des produits tout-à-fait différents, qui peuvent se diviser en 
quatre grandes classes : le point de Bruxelles, celui de Valen- 
ciennes, celui de Matines et le point de Lille. A Bruxelles on 
fait exclusivement le point qui porte ce nom, et cette partie de 
la fabrication est représentée à l'Exposition de la manière la 
plus brillante par M. Tardent-Pirlet et par MM, Vandenker- 
khove et Claes. Le premier a envoyé un tableau allégorique sur 
réseau de fil, représentant les attributs de l'industrie, du com- 
merce, des sciences et des arts. Ce tableau, en pointa l'aiguiljfc, 
montre que s'il est extrêmement difficile de former une pap faite 
dentellière, la race n'en est pourtant pas perdue en Belgique. 
Lorsqu'on fait exécuter un pareil ouvrage, il n'en est pas qu'on 
ne puisse entreprendre. Mais en rendant un jupte hommage^ 
l'industriel auquel il est dû, nous eussions aimé à pouvoir citer 
aussi les noms des habiles ouvrières qui y ont mis. la majfl. 
M. Tardent-Pirlet ne s'en est pas tenu à exposer ce chef-d'œu yr£, 
il y a jpint deux écharpes, une pèlerine et des dentelles faites 
pour soutenir la haute réputation que sa maisop s'est acqui$ç. 
- MM. Vandenkerkhove et Claes ont envoyé une robe gqrnie 
de volants, application de Bruxelles, sur réseau de cotorç, et un 
mouchoir aussi en application. Ces deux pièces, des plus remar- 
quables, et vendues pour Paris dès leur apparition, ont été des- 
sinées par M. Claes. Nous mentionnons le fait parce qjue c'est 
une précieuse garantie de prospérité pour une industrie lorsque 
ses chefs sont par eux-mêmes capables de mettre la main à Ixeu- 
vre. Toutefois si nous osions hasarder une critique, nous di- 
rions que nous eussions préféré que ces dessins. fussent un peu 
moins riches, ou plutôt un peu moins chargés. Étendus comme 
ils le sont, l'œil a peine à les suivre, il ne les saisit jtfs très*bien, 
que sera-ce lorsque la robe sera flottante et que le mouchoir 
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sera porté ramassé. Nous croyons que si M. Claès enlevait doté" 
nâvant quelques bouquets du haut de sa robe il f aurait ph& 
d'élégance avec la même richesse. Ce n'est là an reste qu'une 
observation de détail, qui n'ôte rien au mérite dé premier ordre 
de ces ouvrages. • . ' 

Des écharpes en point de Bruxelles ont été exposées par 
M n ° Bertram ; elles sont bien faites et si elles sont inférieures à 
celles de M* Tardent-Pirlet, le Jury aura à prendre en considé 
ration la différence des prix. Il devra en être de même des Ou - 
vrages de M Uo Eug. Keymolen, et de ceux de M. G. Van Veer- . 
sen , de Bruxelles. M ,le Henriette Souris, qui a réussi à établir 
une fabrique de dentelle à Mons, a envoyé des pièces en 'point 
de Bruxelles en vrai réseau et en réseau anglais, dignes d'être 
remarquées ; H y a aussi de M 11 * Souris un magnifique voilé d'os- 
tensoir posé sur drap d'or. 

Ypres et Bruges sont les centres principaux de la fabrication 
dès dentelles dites, nous ne savons pourquoi , point de Valen- 
ciennes ; car cette fabrication a été bien plutôt dTpres à Valen- 
ciennes qu'elle n'est venue de Valenciennes à Ypres , et cette 
dénomination étrangère est surtout vicieuse à présent que Ton 
ne fait presque plus de dentelles à Valenciennes. N'importe le 
nom qu'on leur donne, ces dentelles, à réseau carré et à dessins 
pleins , occupent à l'Exposition une place en rapport avec leur 
importance réelle. Les exposants sont nombreux et la palme 
semble très-vivement disputée. Il y a des dentelles de MM. Louis 
Vetteurfe, d'Ypres; Duhayon-Bruneau , d'id.; M ïle Marie Clic- 
teur, M"* Annette De Foort, M mo Marie Van Troostenberghe, 
M. H. P. Moentack, l'école des filles pauvres des paroisses de 
Notre-Dame et de la Madeleine , l'école de la paroisse St. -Sau- 
veur, l'école de la ville , et l'établissement de charité , sous la 
direction de M. l'abbé De Foere, tous de Bruges. Il y a enfin 
des Valeiïciennes de M. Felhoen Van Tieghem , de Courtrai, 
de M. L. Deberre, de Poperinghe, et de M 11 * Jeanne Lebon, 
de Gouckelaere. 
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Corwmé nou* rflwms dit, il&era peu ftcile au Juryde prônai 
cet entre Certain* d$oes exposants. Les dentelles de M)L;V^ 
kure ont toujours tiette régularité, qui a valu à <tft industriel^ 
qui occupe à lui seul deux mille ouvrières, la médaille d'argeflfl 
^Exposition précédente ; mais le Jury devra distinguerait 
les dentelles de M, Duhayon-Bruneau, celles de l'école des paît- 1 
ym de la vffiede Bruges, ceUes envoyées par rétablissement flfc 
charité que dirige M. De Foere, et la fltëce de M"° Van TwK*^ 
tenbei ghe. Une mention spéciale est due aux gants de M. Btt" 
hayon-Brunéau: Ces gants , commencés avec deux fuseaux, oufr 
été finis par douze cents, indication qui suffit pour deénei «ne* 
idée des difficultés que cet ouvrage a présentées . : 

M me veuve Laurent Veydt, d'Anvers, a exposé de magnifique** 
dentelles point de Malines et de Lille. C'est là une de ces w**> 
ciennes maisons où la probité est traditionnelle. EA 185^le Jary* 
Fa< jugée digne de la médaille de vermeil ; il noos* semble que* 
par la régularité du réseau, le choix et le bon goût des dessus ;< 
le» dentelles envoyées cette année parll^ ï^urfe/it Veydt tfèftt* 
enloore supérieures à celles qUt lui avaient fait déiiër^er , il J û^ 
status, la seconde des récompenses. 1 »eS dentelles de même 
genre et qui, plus ordinaires, ne sont pourtant pas sans rnérrte> 
si, comme on le doit, on a égard à leur prix, ont été envoyées 
par MM. Borghs et O, de Turnhout ; M Uc ' Van Nierbeck el 
sœurs , de St.-Trond ; sœurs Baes , dTpres; MM. J.-M. Cha- 
reels et sœurs , d'Aerschot ; M 110 . Hortense Van Calster , aussi 
d'Aerschot ; M. Alex. Gérard, de Marchent tyP Jos. Depierreux/ 
aussi de Marche* N'oublions pas une tavafolle en dentelles de 
M me veuve Cools, d'Anvers. 

Broderies.— L& broderie sur tulle a occupé pendant quelques' 
années des milliers d'onvrières et la plupart de ces broderies 
s'exportaient au loin ; mais depuis que les tissus sont brodés au 
métier, les ouvrières ont dû retourner au travail des dentelles, 
de sorte que maintenant la broderie n'a presque plus rien de ce 
qui constitue une industrie. Les produits de M Ilc * Baes sœurs, 
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dJYprftSi «tot seule quelque chose qui s'en rapproche» M*is<nOus 
ne pbutoùs considérer comme ouvrages industriels les throden 
riies de soie de M™ Guillaume» de Bruxelles, et enqore moinsJesi 
broderies et tapisseries de M me veuve Allard, aux hospiees réup 
ftt?, de Bruxelles; ni celles de M Ue Anna Vanderveken,d$ 
Bruxelles, et de M Ila L.-A.-J. Senault, de Nivelles. . ■> - ,» 
Ce qui est plutôt de l'industrie, quoique par leur valeur 4e jmh 
reils ouvrages soient d'un placement fort peu facile, c'est la* 
chasuble avec étole, etc., en drap d'argent, brodé d'or et enri- 
chi de diamants, et 1? ,v^ite 4'^ep?c^, ; de M. J.-A.-A.Vau, 
Halle, d'Anvers. Le prix total de ces différents objets est de pris, 
de cent mille francs, dit-on ; nous sommes disposés à le croire 
en voyant aveo quelle profusion ce tissu est couvert d'or. Ges 
ouvrages- prouvent que l'industrie, autrefois très prospère etf 
Belgique, de la. confection des ornements d'églises, n'y est pas* 
entièrement perdue. Il y a de la consommation dans le pays, la* 
fabrication peut donc s'étendre; elle peut aussi s'accroître en 
s'ouvrent des relations avec le dehors et notamment aveo les an* » 
cieones colonies espagnoles» II faut savoir gré à M. Van Halle , 
d'avoir montré si brillamment ce que nous pouvons et savons 
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Amneferfe. — Il serait injuste de dire que dans les six an- 
nées qui se sont écoulées depuis l'Exposition précédente ,1a 
bonneterie est restée stationnaire ; elle aussi a Kit des progrès, 
mais nous devons avouer qu'ils sont moindres que ceurque nous 
avons eu à signaler comme ayant été réalisés par un grand nom- 
bre d'autres industries. Ces progrès sont loin surtout d'être tels 
que sembleraient l'annoncer les tableaux du mouvement com- 
mercial du pays. D'après eux, l'importation d'Allemagne, qui 
était il y a quelques années d'environ un demi-million, consis- 
tant presque uniquement en bonneterie de coton, serait tombée 
Tannée dernière à une cinquantaine de mille frdhcs, et cette di- 
minution considérable étant venue à la suite de la 1m de 1838 
qui a élevé les droits d'entrée, on pourrait croire Çue ce réstit- 
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tat serait un des effets de cette loi. Or, il n'en est rien ; en cq 
sens du moins que si c'est à la loi de 1858 qu'on doit la dimi- 
nution des entrées, ce ne sont que les entrées légales qui ont 
diminué. En frappant d'un droit de 4 fr. par kilogramme, allant 
à 5 fr. avec les centimes additionnels, l'importation des bas, 
bonnets, chaussettes et gants de colon, on a tout simplement 
donné un appât énorme à la fraude et nui considérablement au. 
trésor sans servir l'industrie. A s'en tenir aux relevés de la 
douane l'importation serait devenue insignifiante , tandis que 
nous avons pu nous assurer que pour les articles d'Allemagne 
elle a fort peu baissé en réalité, si tant est qu'elle soit moindre 
qu'avant 18*58. Pour s'en convaincre, il suffit d'ailleurs d'exami- 
ner les produits exposés au Palais de l'Industrie ; on n'en trouve 
aucttMtfii soit destiné à concourir directement contre les bas de 
Saxe ; à ceux-ci appartient encore la fourniture de la plus grande 
partie des bas blancs qui se consomment dans le pays. Sans 
doute les bas qu'on fait ici sont supérieurs de qualité à ceux 
d'Allemagne, mais il en est de cet article comme il en a été pour 
le calicot, comme il en est pour les toiles mécaniques; le public, 
le consommateur ne nie pas la supériorité des qualités, mais le 
prix l'effraie, et neuf personnes sur dix se contentent de l'ap- 
parence, du beau, pourvu qu'elles aient le bon marché* Elles 
ont tort, dira 4 -on. Nous le voulons bien; mais de tout temps 
le consommateur a été ainsi fait, et l'on a toujours échoué dans 
les tentatives qui avaient pour but de lui faire adopter d'autres 
idées. Le parti le meilleur, le plus avantageux, est donc pour 
les «industriels de se conformer aux goûts, aux caprices, aux 
erreurs de ceux qui achètent. L'inefficacité radicale du moyeu 
auquel ou a pu recours par la loi de 1838, sert de démonstration 
palpable à cette vérité. 

.Maintenant nous devons dire qu'il résulte aussi des reitiei* 
gflueroentsiqui.notys avons recueillis, que si nos fabricants et en 
parUcuUej:: ceux de Tournai, centre de la fabrication, ne 
modifient pas, davantage la qualité de leurs produits, la faute 
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fetf'&fffes itortë énjttè"** «frix. »*e fi^fàr&'êmétMèWÈlê 
mtfofasirim quf entreraient vofofctîêrs dans tftiè'ft* ntfc* 
tàte; 'tarifs' ils y swttarfrètés par des obstadtèsde^tt» 3 9 rà 
gttofc. Tk pïertiief, et cetaMà est'très-diffitihra Sérd*mtér, 
mût &m «pugnaticès deso&trfers pour tètôt ce qtil èét efean-* 
^ttèttt;H*bilttés à un gente de travail, ils se* refait ^értér** 
lëmènt 6 en entreprendre on autre, et pour tes qtotijfeés fines te- 
d&fieulté s'accroît du nombre restreint d'ouvriers capables de* 
étfhduîré lès métiers qui les produisent. Par ce -motif m attend 
i Tù&tttài de très heureux résultats de l'Ecole d'arts et ffléfiëtt' 
<}itJ y a é*té fondée il y a un an on deux; on espère qu'elfe Vàt- 1 
tarera à Wrmer une pépMére nouveïte «FtfÉvtfers. ! îJ 

Un atrtré obstacle également puissant , et quefe ftferîqtoedto' 
Tmirnafade eommun^ec celle de St.-Nicol»s, c'4èf4e diafeHfne* 
de fite fins. Eh Saxe les fifô anglais parrfeiweirt «x'f^icaMtf 
chargés de très-légers droits ; fis pourraient pàrvoftir kre fitt* 
très à meilleur marché ; il y aurait possibilité de «ompétt$tfr#ta$i» 
éft partie par une différence sur h matière pireèwèrevl ? arv*ntà^- 
qu^Éft pour ta main-d'œuvre remploi des ouvriers alicm&iïd&l 
dont tes salaires sont des plus modiques , etaulteu-deeeteno^ 
fafctfcaiftt; à qui il est impossible de trouver dans le» fitotttreadw 
pa^s les fils propres à la confection des artistes ftnë, né peuvent 
lés recevoir d'Angleterre que renchéris par les droits 4e près 
d'un franc par kilogramme. Il faut être juste 5 si rions voulons 
que lladustrie marche, commençons par la débarrasser des en- 
traves que • le tarif met à ses mouvements. ? « 
' Des progrès sont faits, d'autres suivront; En 1 â3S nous trions 
de la Frariee toute la bonneterie en laine au métier et il *n efiu 
traitéhormémentdans lepays; quelques fabricants cotiHÉ£tiçai$&t< 
à s'en occuper, mais c'était insignifiant ; aujourd'hui au contraire 
environ la moitié des métier s de Tournai travaillent' à* la twaie- 
tetie de la laine. Il a fallu surmonter (Fasses grandes dMeultts 
potir obtenir le noir bleu bon teint comme on lofait e* Fraftet 5 
néanmoins on y est parvenu Ilyasixawnoiis4iriOB#iBdMi«toMii 
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to'*OJ^erç,quX¥Wt pcn^no» ? fafoHques suffira^ e#t^nt^ 
WitWP 4e la ôaaspiqpiaMou. Des n^élie^ à t^le s qnt ^^ 
él&ltatr^iute <fopui$ deux,o» trpi* ans, ei ils fottruis^t*9ft 
foute d'articles noueux. Il en est de même de^ga^s qt, ( ifôti) 
i&ftNPfls deJatoe au métier ; on n'en fabriqua pas *n Jlfô5,,iji 
$^n feit^aui3i)*p à présent ► ;« » 

Voilà les progrès faits dans la fabrication de la bonneterie de, 
la^^ Bpur Ja bonftet^ie blAQGbe ep cpton, les ^bricanU.beJ^es 
a^pont p*s aussi a?*»cés , m^is, il est jus^de recpnnaXtre qye> 
l«a dillfcuUéM^ J^ :g£a,Qdes, TçijJtçfûisJe nçgib/re des mer, 
%s,fljStoteritM* «^icl^i §flsa\)&nçnLt tous* lqsjoiurs^ çl ,si 
^^^Wtetter^^M* pta^^RfivM* c'etf qji^ n^Uers , fit ou- 

^ -<^t^<ta*«ip^I*iqw «*;IMMHts «m* dus , pous de-, 
^W4#W ^4<iVa*4erfew«W> d# Xw r^au .^s feas^e 4*lo,fy 
stypâiftipfMtej^ la quitté .^1^ doi^^^re. 

Pft ^éa kqflUKcKd mtumbfa YàUwwr- MU Va^4<ffba«rt^ 
Cessai*? dans la fabrication des bas de filosçile ; il en a expofà 
d» t&m&ûfr&nm wwiï spagiûftiues, Gootmig article &t , 
ûmOfAk *wfr-tft wm t r rwoïWM fo bas français , il e*t,j>rfc : 
Wil* fR*;l* «Wtësiwajptaafwl*. La qualité ne laisse r^njk 
dfeîjsirM iCMjpixriftscàfe Pfl» le prix 4e* J>as français. Qfiaot 
M* boftnttafe 4a ttttitete) , il payait que uos fabricants i e^pur -, 
tent sur leurs rivaux. ., 

vILnBcoert Sattuin occupe aussi un rang très-distingué d#ps 
KiduaftrJa de Tournai ; il a envoyé un assortiment commet de. 
se* fNrbdw^ eittes > bonnets, gants, chaussettes, gilets, pafô- 
çws^ eUv Mais nous ne croyons pas qu'il pujsae ,d|syputçr .^ 
prwrtife^laccàM-VondwborgW;. 

^^t^MûM^JtiilgBie^de Peruwelz, a vu à ebaque exposition 
le. JwryiBewtfu^tue, par 4*6 récompenses rimporUuçe et JLa v^ 7 
ri#frdwa,fi*fioaW^,U appartiendra des industriels comme 
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hii de donner l'impulsion* d'entreprendre résolument Màqh^ 
de combattre I os répugnances des ouvriers ; ils doivent sentir qu'il 
y a périlpour eux , pour leur industrie, pour leurs ouvriers 
même à rester stationnaires au milieu du mouvement qui s'opère 
de toutes parts. Il nous peine de devoir dire que nous serions 
embarrassés pour indiquer quelle différence un peu sensible, il 
y a entré les produits d'aujourd'hui et ceux exposés en 1835 
et 1830; pour la plupart d'en tr 'eux nous pourrions même re- 
monter beaucoup plus haut. , 

Ensuite, comme si ce n'était pas assez que la fabrication avan- 
çât lentement , les exposants en bonneterie ont cru en général 
qu'ils pouvaient se dispenser de présenter leurs produits avec 
grâce ; Hs sont là presque jetés en tas, pêle-mêle , ceux de- 
laine avec ceux deeoton , sans indication de qualité , sans rien 
qui apprenne en quoi ils se distinguent, soit parleur solidité v ou 
par leur bon marché. Qu'on prenne des paquets de basa" Alle- 
magne , d'Angleterre , de Fraace méme^où l'on pèche aussi un ' 
peu par ce défaut, et l'on verra comme l'article e*t araajig4v 
comme il est bien mis dans le papier qui peut Iq mieux. faire r^ 
sortir sa couleur ou sa finesse. 

Ce n'est pas de la entiqne que novs faisons ; c'est us* obsier*- 
ration toute dans leur intérêt que nous soumettons aug indu*»' 
triels. Les affaires ne sont pas si faciles qu'il tfeilto négliger les 
petits moyens auxquels nos concurrents ont recours* ^Vou^ pre- 
nons donc la liberté d'appeler sur ce point, l'attention tr^s- 
sérieuse de nos fabricants, de ceux que nous venons de nom maiy 
comme de MM. Philipparfc-Moulin r (Je Tournai; G, > Wotfs r de 
Bruxelles; 6. Caulier-Carpentler , de Leuze; Ju Suçant ,4e» 
Bruxelles ; P. G. Pironet, de Diest, et L. Jour^de £lotenJ#pkj 
Les produits de ce dernier sont faits par les.métiers eij^tywes» 
dont il est l'inventeur. Ainsi que beaucoup d autres, Uqu&avap^ 
eu oceasion de. voir fonctionner ces métiers, et^OcBuiejt/pufrctfax 
qui les ont examinés, nous avons été émervçilJ£s dortaf Nflplwté*. 
du mécanisme et plus encore de rjacroyauJo j^pidUé.daU^. 



niï. Nrini ne Savons si ce tffcst pa* dMze miqaiirzef paires dd 
lias qAMndë'cés métiers peut faire dams une jourirée; 8i aveb 
étix 1 tffàtaf se renfermer dans la 'production dès qualités ondi- 
nairèrf,'cé n'en est pas moins une invention des plus remarqua 
tiïes et Ton sera bien étonna probablement en à pprenantlejted* 
d'accueil qu'elle obtient auprès de nos fabricants. Le Gouverne 
ment a traité avec M. Jouve; il l'a décidé à venir s'établir en 
Belgique ; des sacrifices ont été faits pour que cet industriel prit 
rengagement de construire et de livrer à nos fabricants les mé* 
tîérs de son invention aux prix les plus réduits. La prime de 
FrnVëntéài'ést pa^étf par le Gouvernement ; it-'n'f* plus qu'à 
payer lé travail <tit' mécanicien; les avantages sont incontesta- 
bles , et néanmoins les fabricants hésitent. C'est surtout dans 
PMf érét de Tonnai que le contrat a été passé , et Tournai re- 
jkfts&miriéfièrs. Dètr*4-on se plaindre si des fafeniqms $'è+ 
lèvent fcflleh ri'! Les avertissements n'auront pas manqué. 
iu Rubminër(ê.~ Aussi longtemps, dit M. Briavcwme, qu'on 
n'a connu que? le fil de* lin pour la fabrication dos rubans, la 
vflie dTprés et; quelques localités moins importantes des Flan- 
dres ont été en possession d'approvisionner la Belgique entité 
et ( $&pfei»ter à l'étranger. Mafis avec le coton les Allemands in- 
ter¥inrertt< H* 'fabriquèrent des rubans de fil et coton, de coton 
pirr, 'flftkuitede c^tonlH soie/puis de soie pure, et pour laru^ 
bannerie commune ils empiétèrent d'année en année sur les) 
marchés qu'exploitaient les fabricants de la Flandre. Presque 
partout' aux produits de la Belgique ils ont substitué les leurs. 
Gd n'est qu'avec lenteur et répugnance que dans les anciennes 
fabriques on s'est décidé à renoncer à la fabrication des rubans 
oVpfrr 1 fil; qui jouissaient d'une réputation de solidité incon- 
te&éfe, plour se livrer à la fabrication des rubans de fil et coton ; 
nMlS'orf ti'a jamais toulu pousser les innovations plus loin; fa-' 
brttjtier avèr^te coton pur ou ta soie mélangée eût paru une 
espèdédë profanation. Comment s'étonner dès lors que la f abri* 
catittn éït graduellement diminué là où elle était des pjus, pros- 
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p4ras r ttt?<jpi§»Ue &rit *é4tfitei*HJourd'hui 4ans/L& Hanéres M*. 
raoitié«dd, ce xpt'elle était il y a une quinzaine d^annéesl.Ge q*ir 
p^it g »rpreBdre^caiî'^t pas la décadence qu'on remarquerez 
plutôt que cette décadence ne soit pas plus grande, car il en arofc* 
veik toujours akfcsi chaque fois que les industriels se. raidiront 
cofttro ta foât des consommateurs. 

Un industriel l'ia compris ; depuis 1 830 il s'est établi à Bruxelles* 
et rétablissement qu'il y a élevé a acquis une importance telle 
qu'il fournit blfli seul presque autant que les autres fabriques, 
du pays réunies^ M* Depoorter aîné, dont en 1835 le Jury a «m 
déjà à récompenser les efforts, fait constamment des progrès; 
chaque année il aborde la fabrication de nouveaux articles et ilr 
y réussit. Il est maintenant peu de genres qu'il ne fasse; ses run 
banssonl beaux; ses lacets iums; les couleurs sont ffoses- nettes^ 
brrtjantes ; aaais il manque encore quelques soins au p*q©eita$ey 
qui n'est pas aussi avantageux au tissu, nous semblert+il ^ que lev 
papoetage allemand.. L'assortiment exposé psr M. Bepûorlfcr «st '• 
des plus complets etimbans^galon^ laeeteret coi)donnetâ,.en fiJû 
en i laine, en coton, en soie pure ou mélangée. U^anquefistK' 
tafowpncore des rubans de soie; un |?hric*nt 4e Ruremonde* 
en avait exposé en 1835 ; il n'y en a pas une sevle pM<# settfr 
année. au Palais de l'Industrie. Sous signalons doua celte falmi?; 
cation comme une des pins, Intéressantes qu'o^ puisse caerohar 
à introduire dans le pays ; il H*At pour eu ét^ fowainw* sa-.: 
voir que la Belgâçimen consomme* p<w une valeur trôs T imp«i>r 
tante, et la Suisse, qui n'est pas mieux placée que uom pour lea; 
fabriquer, en exporte chaque année pouF vd# douane dç mlnt 
lionsdont une bonne partie se consomme en >Erai*ce> , ; . (i . } 

M* Depoorter-Roffiaen , dTpres, a envoyé ausptjun assortira 
ment de rubans et de cordons, en fil, filosçllç, coton eMajne; 
mais comme ces rubans sont renfermés t d?uswn kio$qu#quitb 
n^i nous était pas permis d'ouvrir, il nous a, ^téf«n|>o$^Wei de 
nous former une opinion quiconque sur iespwrôuitftd* «fêfeMfrr^ 
digAriel. M. Verrue-Lafrancq. a exposé .enfin 4fc jwmbreusfâo 
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: ^èàe&dotofaAs 4r ta; qui» le? tort* iparafeserit iftosîtfêtee 
$eiiiK$'desprogrè& ^eetttifabrioaikm a ItMIa&wefldiJNuarré 
atonôes, MtftitHMftt en ee qui eo»<*raer4qMaraAitae0t< eMtp< 

p9p»^ » * • j i * . • i îy 

Passementerie. — La passementerie est iroe. mdnaitrie dfs 
plus wtëes, du moins quan tau* matières <fu'cHe empteie, f oar 
elle fait usqge du fil , du eoton, de la lairte r de laeoie, tf*R»**rt 
purs ou 4es mélange ebtr'etix, et a besoin aussi $K>Uf!ee*Wtts our 
Yragiss ; de fils d'or, d'argent et de suivre; P^iwtapt quelques 
ansôfis «ile est restée statiormaire, en ce sens quesi atte pçr- 
fçctipoaait ses produits, ses perfectionnements, Relaient pis 
suffisants pour empêcher la; France et l' AHewag^e tde fousntr ,0 
une* partie importante de notre consommation^ Maintenant cet 
état 4e choses esta foretlle de changer. Après-avoir foit>preaTe 
d'oueperséyéraacedes pfa&iovrageusesi et en ,ne rsfinlankâe- 
vant^ucun» peine,, auounfr fatigue, aucun qaçjûftse*' up induç- 
ttid,fML Bqvet, estpar^nu<à étoblir à Bruxi^ 
de la passementerie pourame^enwnt^ de^ maniée à »M.pltt3 
craiftdrettaooacurrQnce étrangère, ni pour le prix», ni pour. la 
qualité, ni pour le -bon* goût. Les échantillons qu'il, a exposés 
en fontfoi v etce^ui le démontre mieux encore 1 c'est^l'acoroisr 
jsement saseessff de «a fabrication^ la facilité qu'il trouve fOttPdp 
placement de ses produits et les ordres qu'il reçoit 4e l'étran- 
ger; Ii vend ew HoHande concurremment; avec les Allemands «t 
les Français; c'est sssez dire que ses produits ue sont pas plu^s 
chers que ceux des premiers, ni plus mal 6R|écuMs que eaux çfos 
autTes.il y a ensuite ceci d'intéressant: dans cette fabriotfio*, 
qu'à peu près sans exception toi tes; ses matière préfères soa* 
prises dans le pays. , ; .. . : ■• < \ 

Cet exemple aura des imitateurs; les progrès de M.ïUTOt 
sont faits pour exciter l'émulation . 

Dan* «ne autre branche de la passementerie, dans ceHe <juti 
et^ote plus- pfrrtf entièrement les fils d'or et d'argent on re- 
marque également?* otie amélioration sensible. M. A.-S. Itikr 
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I^F^iic Brtiyelte^ a exposé «fi échantillons de galofrsMor tt 
soî>, «6f M .Isidi^Btofldel a : envoyé des éptfiriettesdettàlfcgWdè 
m -i©r in ei émargent, des -aiguillettes, des dragues,' dfe 
éobacpes d'uniforme, aussi bien confectionnés que ce que fiJWt 
Firfe et Lyon. * • - ;v ,; 

• ?Noùs mentionnerons enfin, ne fût-ce que pour itféttibîrël, et 
peur cRer tout ce qui a rapporta la passementerie, tout ce qui 
est enregistré sous ce titre, les cordons de sûreté de soie ncfîrt, 
de M. F.-J. NoeU de Louvain, elles boutons de chemises de 
M n t Virginie Beghain, de Loo (Flandre Occidentale). Envisagés 
isolément, ces produits peuvent paraître fort fnsignifi'ahtS; if V 
a cependant en France des localités très-populeusés qui n'ont 
pas d*utw industrie; ; ' i.« -* 

Onrderie:— Si, à raison dii très-petit itômbrè dcrsës tiâvtoB, 
notre marine n'a qu'une faible consommation 1 de congés, en 
revanche nos houillères en consomment "des qiiahtttésr cônSfdé* 
râbles fournies exclusivement par ltfpajte;, car Ton ne petit pa'Hfek 
comme d'une importation à mettrë'éh'hgnedeeorn^te, lés 1 quel- 
ques milliers de kilogrammes qui, par telle' ou telle autfetfccà- 
sion,'nous viennent chaque aiinéè 5 du 1 dehérs; Etcitèe par la 
concurrence intérieure, la fabrication des doWageé *s*atnéliôi 4 b 
e» faut qwe cela lui soil possible. Il rfy a pas 'lie progrès ^de- 
mander aux e&bles plats et ronds si* chanvre de'M. J.-B.Yah 
Haver, de Hamriie ; mais c'en est un que d'avoir reproduit tffes 
mêmes câbles plats en aloès.Un plus remarquable progrèSefcfceltii 
introduit par MM. Hauman, Greive et: 0", de Horhu, qui éétffe 
encore sur Ift Continent filent à la mécanique les fils de charifrfe 
déminés aux plus gros câbles. Il y en a' au Partais dé l'Itidtastrfé'; 
l'expérience dira s'il est vrai que ce mode de filàture'dohrie tinte 
solidité de moitié plus grande aux câbles, ou sffl càt vrai que Iteur 
durée soit de moitié plus longue; C'est ïtfebnWaîré'de'tfèq^cHl 
«ftaëe pour les ftls destinés au tissage !; il «sS^ttt'Wêatfn&bins 
<pià cause de l'état très-imparfait du- filage * 4a mdïfl Ak'fiWS 
côble, l'emploi des mécaniques ajoute h leur'fontà^rt ieur'dmr- 



nnty^plwd* régularité }«iafeeneo#*<imé tri* Itaepérfbiitelmrtt 
pqujL. prononcer. New n'aveus <men. à dire; tàes^totdagesude 
Mfc F,, JWtoJttelinaa^ d'Anvers, mais; floas*d*«on s nm tosatioii 
particulière à.ceUx.de M- J^J<Briant, deNiveifosiLesicoi'des'dft 
WL Briant sont faites non en chanvre, ni en aleês, mais en écettL 
ç® de: .tjjjteul- Celte fabrication- n'est pas absotawBnfrnetiwffie, 
quoiqup que ce soit la première fois que ses produits setyrésen* 
tent au Palais de l'Industrie; il y. a quinze ans qu'on s'en oeeupn 
eo France ; il y en a dix qu'elle a été introduite en Belgi^ue^ où 
ejle semble grandir depuis que, par un nouveau système., 
M. Bjriajai peut établir, ses cordes, dans deslongueurs de einq 
cen<$, ..^a mille métrés et plus> eu n'ayant i besoin que "d'tt* 
très-petit atelier» Il s'entend de soi-même que ces cordes ne 
p£Mve*^ pas suppléer q tous les usages auxquels semblés 
<rçr4e£de r qbanyrc;paatô on assume qu'on les. emploie* a m*** 
gflusewntpQur les puîts.etpaun les séchoirs de papeterie 81 
l$ff : (tyçéO; e$t moins longue ;que oeile des cordes de icft an vre v 
o^ ; 4it jqa'iL y^ r plua qne copapensationdans l'énorme différence 
d&jkri** Xowt neln mérttç d'éUre.examiné. . . -mi. » ^ -.*n 
... Cfutpçlteriûr *T*Daus la <cbspeUçrie il Jaut distinguer celle< (dte 
paille T< pejirr dàOM$* <& œlte dû feulre destinée» aux ^emmçty 
C^tedera^r^^ootn^us parlerons enpremier.tieuj a>éptfotlv4? 
<wnm# tint /d'autres indaslwçs^aréwliïtion par la stdtélitot* 
tiop, Q^4lumoin&par te remplacement partieldu feutre paroles 
tissus dftW^efc (comme pousr tant d'autre» aussi nos tndàs* 
Utiels ont résidé le pkus possible; ils ne se sont décidés à sej 
soumeUre*À l'innovation -que lorsque les produite 'éÉr^gé» 
m^açaiept d'envahir tout 4- fait le pays. On pourraH M<erftt) 
r^pétgr à l'égard des chapeaux dospie les observations que *iou s 
arçons, faite* sur divers autres articles, sortes toiles , les ptritans* 
dMîl, tes Jty»*4 it ,n!est pps douteux: qu'uni chapeau défaut*»* 
o$t ^ôêrs^p^niev» a «un ebapeau;de soiet il est certain- q»4a> 
durées «àt <plps Joagqe et qa'it oonsçrve beaucoup pk& longs* 
taffps.so* ^Ut^ons «qmmes tagine > portés à «irairfe;qtie.4piit> 
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dâteaity 4a|tf!CM$eau£j destinpeaux de. fjpaârej ptaertipMf pktf 
ehei* ijuetceino tfe *oiei; mais l'attrait duiboflhmMtUiofttjiî 
fluiiéatf «prtip dépit du hu résistance oppôséei aaoQMQitolitttiQft 
1k saie* iprisaujourd'hei .dans la eonsàmmationiune part** 
^vter^^deipki» enpliifl graade, à,motBequHmtMp*riiaa9t 
à diminuer considérablement. le prix des .chapeau* dé : feutra 
eo à quoi y cependant, oant parait pas songer. L&«(pap<#erip 
est* du rate, représentée d'une, manière brillante, à l'Eaposir 
•tioa, et maintenant elle a pour, noué cet intérêt d& plus «qu'elle 
t«ttw> dan& le pay,s! toutes sesmapères premières; elle y tmy%% 
% prix égaux e^ nullités aeuiblahks, k&priui^Sidâsti* qu'elle 
devait autrefois tirer de lféteanger* i .. .,»,- 

« Mv Jaftcpuot,:de Bruettaty aexpotéruûû dotoatoe4e «bappa^ic 
defetttrc>Boi**et giais toeftjfatfs pouf pr*tiBcr.<9*e»ai;Jte|roei^ 
lùmBnfifiofodjminue, ea nfast pasquetIwr^aèitéid^Une« Jto*«5 
an datons déreautaiikde oeoxile MM< BeftifeeL Gft^iï iw^ier 
f/érea, t#«s de Bru^Bes.J*M^J^i^tvP#Utet Itor^r.^fi 

hJHiMftnta ;«k tdoîveat donoiétee passés .#** qnclflll£SQrtg à-M^t 
de4tf; Hutereau, aussMteJBruxelies^quii, pli* ptfttcalfôisqppt 
e^étfeur, Qnisaeùr, ai nouàipouya&a. employa» râcpijepg^, ,{* 
«posé «HôreBWJîquable série dé i chapeaux de. ivUiaitdtapfrrift^ 
eidôjUTrée,-F«airniftse«rdu;Roi et d**a <ot^ v feJijtaire,4) 
appartenait àN, Btuteremi; d'exposer les ii»ui*atuumo<taHa 
adoptés pour l'armée. Parmi ses chapeau x, de Mlle/lob ^raq^ 
que celui de deuil à crêpe immobile. Le wépe .fU&^r.le flha- 
peau ae se déforme jama&et la ptaje «e peut: p^ei^ir 4, toi 
ealqwr son brillant. C'est trésteurausemeatelUef agence >$t 

lebe&.gaAt* . .„ .. i; r| iilt . : x 

A.*aupe de son titre de capitale, et peut-ton; jjarirç npe ,|a 
consommation y est pluscoBsidénaHe* Bruxelles semble avoir, 1/v 
suprématie pour la fabrication desichspeauxj; mis, eé tt'$$tif)#ji 
à-du^taut s'en faut, qu!ou n'batntpw de^jijfe^dfiJ^UJiTdfi^^p 
faits* qu'à! Bruxelles. L'ExpoktioiLi^isapp*^ 
lapement maliser ataqla aapita*e^f4 p»«e«»i4MiWW«te/î^ 



^a»H**ed*iUâ^u*y^ 

'4L iÉBfiltelrw de Mi Engtoifirt ïàmet, < deata«fl*T*tiix *ée 
MjhAi&R. lÂtaêjfrïàeWathmi etitelfiFu IfàBlruyMtWebJ 
lefc^ ^ealwaeo t A* Matines. II y ai aussi d'autre- chapeau* de 
ftotfetfifvêfég'par MM.L Smeesters, **t<*uwûnj ert'fittyi* 
Cotàtteh. > « f ' • , ' ' • " *: '•' ( ' iU ** 

Mv Kabsy-lMen , de Tournai, a exposé un schako fait dtaprès 
imnouveau procédé; niais nous n'avons pu découvrir en quel 
céJpfbctetté eeittiate toi.qtteis sontses avantagée, 4e itisdit schafcb 
ne portant aucune indication spéciale. M: J.-J.Nys^kle Bruxelles, 
a eipofcéonsohak* et. une casquette rendus kriperméabtes^ et 
pour lesquels aussi quelques explications n'eussent pas «étéiné- 
fflèsVcàr 'be* seratt'Une' amélioration précieuse que oeDequi , 
par Utt procédé steipl*, facile, économique; rendrait les sthfc-* 
t^cdtripiétlen^httopertnért>te8, bans en augtaeùter te poids.. 
' * * liés kptoabtad&tàttpéétfx de «oie sent moins mombreur que 
èteta de chapeaux de feutras; aaais'quetyues-nUS; en ont envoya 

: 4Wriollt4igtf^ àvods remar- 

^âPëetti'tte'ill.} Ant, M&txjuei de 'Bruxelles , qui en a ne p&abt 
quë'ltréïs'&neés W demie, et ceux de M. Vandenbosch T aussi 
cW B^iell^lM. EftglehertThouet, de Bruges, en a exposé 
tjuï htffe feèdeîrfpàs non plus \ ses chapeaux de feutre; ït y en 
a enfin d^WM: j €h.Yail Wftbe^he, de Poperinghe , et J. De 
Mërtaàb-Bou&siK de Gaod. 

T! y a après cela de M . HelinUkx- Jan ssens deux chapeaux Vaqués 
èi de'BT'Dé'Bruyne-Wellens, des feutres vernis pour cochers 
eft matelots. On voit qu'il ne faut plus que quelques efforts pour 
qne nos industriels fournissent à tous les besoins du pays. S'il 
vîéiif eneetfë de ïa éhapellerie du dehors., et nous croyons qu'il 
en vient, il dépend de nos fabricants de mettre un terme a ces 
importations. Ijà fabrication de tous les genres leur est ftrmt- 
Iffete f îh Ont les «Matières première» à des conditions aussMk- 
vbraWe^ ^ue*eiir& concurrents. 8i c'est la main-d'œuvre, car- 
tons vices de 1 sou' or#aïii4atran 1 qui renchérissent les prix» nous 
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ne po«wnê^iJas omettre qu'il sett au-dessus eu pooiptrih» 
fabricants de rompre les coalitions de leurs ouvrière^ rMÉrôt 
du pays, iHatérét de l'industrie belge exige qu'on le.tent*, 

La fabrication des chapeaux de paille est une précieuse pf>9? 
qtéterpour la Belgique , en ce sens surtout que se* prodfûMf 
tirent la presque totalité de leur valeur de la maip-d'oftu- 
we. Cette industrie a son siège dans les provinces de Liège 
et de Limbourg, et, suivant M. J\. Briavoinne, elle assure- 
rait l'existence à dix-huit ou vingt raille personnes, tant hom- 
mes que femmes et enfants. Les femmes et les enfants font les 
tresses ; les hommes établissent les chapeaux. Cette industrie 
est parvenue à donner à ses produits une réputation désormais 
solidement établie. On ne va plus comme autrefois acheter de, 
ces chapeaux à Paris, on en exporteau contraire et il y a lieu d'es- 
pérer que cette exportation deviendra de .plus en plus considé- 
rable , si Ton veut régulariser la fabrication, si Ton ne s'endort 
pas sur sa prospérité actuelle. . 

Les chapeaux de M. Guill. Honhon, de Bruxelles, nous sem * 
bient venir du centre de la meilleure fabrication ; ils sont aussi 
jolis de formes que beaux de paille, mais nous éprouvons quel- 
que étonnement en voyant qu'il n'en est pas venu davantage de 
la province de Liège. C'est un tort, sinon quant au pays qui con- 
naît ces produits , du moins quant à l'étranger à qui il serait 
très-utile de les faire parfaitement connaître. Les chapeaux de 
M. J. -F. Gallis , d'Anvers, ont cette forme particulière, en cor- 
net, qui tient à la localité; mais à raison de la finesse de leur 
paille, nous eussions désiré savoir si c'est vraiment à Anvers ou 
dans la province qu'elle se tresse: pour notre part nous en dou- 
tons. Nous avons les mêmes doutes à l'égard des chapeaux en- 
voyés; par M. J.-G. Pissart-Meyers, de Bruges, M™ veuve G. 
Pissart et fils, de la même ville, et surtout à l'égard du chapeau 
genre paille d'Italie De M. A. DeFrenay, aussi de Bruges. Le 
Jijry 3e sera probablement informé de la part qui revient au 
justç ctaiis l? confection de ces chapeaux aux personnes qui les 
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mt exposés, et noua avouons que.ee serait avec ijne viy&$aUs- 
ftetfeti que nous apprendrions qu'ils proviennent en entier 
de la Flandre Occidentale, parce que c'est un ouvrage qui aide* 
raitadmirabletnent à compenser dans les campagnes la diminu- 
tion successive du filage du Un ; mais encore une fois nous avms 
sur ee point «les doutes les plus sérieux, et nous croyons qu'il 
faut reporter sur les ouvriers du vallon du Hofoux le mérite 
de l'exécution de ces chapeaux. 
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CHAPITRE TOI. 
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MÉTAUX. — fee ; acier ; cuivre ; zinc ; plomb. 



• »i-i ». 



I'* 



Avec raison un célèbre économiste a dit que l'Angleterre 
était plus riche par ses mines de fer que le Pérou et le Mexiqfte. 
ne l'avaient jamais été par leurs mines d'or et d'argent ; cîest 
qu'en effet le million de tonnes de fonte qui sort actuellement 
des hauts-fourneaux de la Grande-Bretagne représente. mie 
valeur beaucoup plus considérable que celle des métaux, rela- 
tivement plus précieux , arrachés aux entrailles du Ifowetfii- 
Monde, et sous le rapport de l'utilité les choses en sont venues 
à ce point que nous nous passerions au besoin d'or et d'argent, 
tandis que nous ne saurions comment remplacer le fer* 

Pas plus que l'Angleterre, la Belgique n'a de mines d'or ni 
de mines d'argent, mais comme elle aussi elle possède de nom* 
breuses et très-riches mines de fer et n'a point à se. plaindre du 
lot que la Providence lui a départi ; disons mémo que toute 
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proporti<m^ardéode Tétendùe du territoire, de 11m portancé de 
la population v L'avantagé est dtf cdté de la Belgique;* sinon quant 
à saproéàction aotuette du moins quant à ses moyens de pro- 
duire. Nous avons des raines de fer d'une abondance inépuisable, 
età «ôté deil» Houflle.nous trQUwns le bois. Le çhaçbon mi* 
nènd et te'gptitbnstfbfe végétai sont réunis au serrice de notre 
ittdasfrie, alo^quei'Angleterrie ne peot uçerquedu, premier de 
cas aç?eot^ remploi di l'autre lui ôtont in tei^dit de fait. Il he faut 
dose pas s'étonner dçs développements «Jù'à reçus ici l'industrie 
métallurgique ; ce dont on doit ptetô* être surpris j c'est que 
ee* développements se sojebt tant faïtf attendre, et que rious 
nîaynns-jM» plutôt tiré parti des immerises ressources que la 
nature a mises à notre disposition. ' 

C'est en 1619, il y a par conséquent plus de deux siècles, que 
cherchant le moyen d'arrêter la destruction rapide des bois de 
la Grande-Bretagne, lord Edouard Dudley demanda et obtint 
une patente (brevet) pour la fusion du minerai de fer par le 
AaiSMWde te«re 7 :maîsr comme tant d'autres promoteurs d'i- 
dées» aussi utiles, lord Budley périt à la tâche et se ruina sans 
parvenu" à faire adopter son procédé. Ce ne fut qu'un siècle 
phtotard^en 14H0, que ses efsqis furent repris et toatxmMa 
eeÉteA>is ^'unisttfceèarettdu plus facile par l'exagérattion «tes 
iJEœqu'avjÉOBt^tterutilesbois^ La nouvelle méthode' fit àiott 
dcteis progresse bientôt: elle remplaça entièrement l'àncteftae.) 
etjguto 1806 ceirttfoixahte^heuf hautfc-foBrne&iiïau coke pro^ 
dfiisaieatrïéjà 250 mille tonnes de fonte, quantité porfô* à 400 
rtéiie tonnes ieh 1*96, à7Ô0 mitte en 1830^ à 866 œiBe en i SB&\ 
et qttton «appose approcher aujourd'hui d'un miUk>n T prove* 
naol.de |irés dé cinq cents hauts-fourneau*. : 

Nous n^avonsipas été aussi vite en Belgique, carie n'est qii'eil 
4A24>qur>M< Coekeritt, suivi de très-près MM. Helnonet-Gen- 
â«rme r Huart, Priât et Warocqué, introduisit ici, le pneiéter 
smr le Continent, la fabrication du fer an coke. Lorsque iarR&J 
voiHtioméelala, le mouvement continuait ; huit hauts*fourneatiK 
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alia^tfcftf r le «barbon minéral jetaient en pleine aett**Wydi*ix 
Wtr-çp éfàiept.en .construction. Les évéuements polfttyu** flûV: 
rçpt obstacle^ de nooyearçMévelappements; mais lorsque, te 
^tu r q^9 fut établi, l'esprit d'entreprises réveilla, et aidé}» 
e^cit^v^PPMyé par l'association,, le nombre des haute-fo*rj»ftiixi 
s#, multiplia avec une .extrême rapidité. Il s'ensuit qu'en ce toe*i 
mçot la.JBelgique compte sur son territoire quarante^denx bantett 
fQUTMmi au coke (14 dans la province de Liège, 2*. daw » le 
Haroant), la plupart établis sur les pkis grandes dimensions** 
<taps des proportions xjui défiassent: celles delà moyenne de» 
bauts-fourjieaux.de la Grande-Bretagne. Ella a en. outre ën?*> 
ron, quatre-vingts hauts-fourneaux au bois. (9. dans Le Haineut^ 
6 dans la province de Liége r 25 dans la partie du Luxembourg 
qui lui. est restée» et 42j dans la province da Naœur), ntonbre 
qni a très-peu v^rïé, depuis vingt ans» tout ladéwloppe««ntin^ 
dttëtrjtel s'étant porté sur la construction .de jnoutieaux hautes 

fopj^an&w eoke.. . . •> .-m, . . ^j- i;:j 

( #i toutes ces usines étaient en . activité tl^pnoduotioii de) te 
BqlgWie, s'élèverait à peu près à deu* cent mile tannes ida 
fonte, .chaque hant~fourneao .au- xake pourtant prqdiuper eir 
moyenne 90G tonqes de fonte par jour, soit^^fiôipanai^ étale 
tr<av?M des hauts-fourneaux au boisse catotrilnt.siir ;un rende* 
mwt moyen de 1,800 kilo g. par jour ou de 660 1 énnes anneefc 
lement. C'est là ce qui nous fait dîne que tcwta ppflportioft 
gardée de population et d'étendue territoriale, lia. BdgkjBe 
n'a rien à envier à l'Angleterre. Mais» il &'en tant que tous ses 
hauts-fourneaux soient en marche; soixante, ou les trois quarts 
de ceux au bois ont été maintenus à feu, quant à ceux au ooke 
leur situation est loin d'être ans** fafor^ble. < Jfonobtitant 
les besoins du chemin du chemin de fer, douton a du> trente 
exagéré l'influence, la consommation intérieure ne saurait obv 
sorbertout.ee que l'on pourrait produire, et ibnty a, croyons 
npuss que dixneuf de ces hauts-fourneaux à. feu, caqni réduètà, 
environ cent ou cent dix mille tonnes notre parodactio» admette: 
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Ofcwns-ttofcs cependant désespérer de Tavenfr? Avons -rioiis 
à'cramdTe de voir chômer indéftninient 'et tomber en ruines 
tons avoir jamais servi ces cathédrales de Pinda$triè?'Nonï 
d'antres* espérances nous $ont permises. SMes effortfe que tente 
le* gouvernement pour élargir le débouché que nos fontes et 
nos fers trouvent en France sont infructueux, d'autres moyens 
nous restent» La précipitation mise en 1835 et dans les deux 
années suivantes à élever des hâirts-fourneaux n'a pas été sans 
frofy des folies ont été faites. M. Briavoinne, cet écrivain distin- 
gué que rçous consultons toujours si utilement, rapporte qti'à 
eette' époque la crainte de manquer de minerai fut telle, l'em- 
pressement déployé poor s'en procurer si cran d, que des ou- 
ijrietra, rameurs, qui n'avaient jamais connu que des journées de 
Itoi 60 iôftrancs, gagnèrent jusque \% 15 et 20 francs en un 
seul joaivTel minerai qui ne coûtait précédemment que 8 à 10 
frapes le&a»i4l6'.kUôgé tout lavé, se paya de 16 à 20 fr.; mais il 
en résulta aussi ce qui en devait résulter ; des recherches forent 
(nilee là. oùJ?on$e pensait pas auparavant que du minerai put 
se trouver 1 , et Ion en découvrit des gîtes aussi étendus que ri- 
ohes«n ^a|ité. D'autre part, les propriétaires ou les exploi- 
tants dn roiqières sentirent qu*ilç avaient là des richesses plus 
gDâudes tqu'iU ne 4e supposaient, et des mesures jugées jusque 
kirs inutiles «furent prises pour régulariser l'extraction, pour 
mettre fin à »n gaspillage ruineux pour l'avenir; ce qui fait 
qt'on ne sait plus si en définitive il ne faut pas se féliciter au 
lieu-dé se plaindre, de la fièvre des dernières années, tant est 
grande la compensation qu'elle offre des désastres qu'elle a 
Wiaés- 

• lia développement égal a eu lieu dans l'extraction de la 
bouille. De très-nombreuses fosses ont été ouvertes et les 
moyens d'exploitation ont été considérablement augmentés. 
Nous avons donc à présent en grande abondance la matière 
première^ s/il est permis de donner ce nom au minerai, et l'a- 
gent de combustion. Une seule chose reste encore à faire, c'est 
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fa ^r»p^rocbff J^unide l'autre, de tere o^lesfiatetffctrtip- 
ÉflKtvqtfMnié^ônt tut la valeur, diminuent; alors noos^nr 
rons lutter contre la GrcnwtaBrtetagnc «ttetraètne? noituptor* 
rons prendre notre part de l'approvisionnement des importants 
watthés qtfette alimente, et si, comme il faut le ttaritidtWffe^ 
prit de pritttège et de monopole continue à prévaloir chez nos 
voisins du Midi au détriment des intérêts généraux, nous nous 
retournerons d'un autre côté; les débouchés qu'on nous refuge 
là, nous les chercherons ailleurs ; car grâce au ciel la Belgique 
indastrtelle n'en est pas à voir sa prospérité, soft bien être, soh 
existence, dépendre d'un seul pays. Que le gouvernement, qtifi 
a déjà tant fait pour améliorer nos vtftesèe cotnmutâéatiOfli, 
prête son appui à certains projets destinés à réduire lefr prix de 
revient de nos hauts-fourneaux ; qu'il ajoute quelques facilités 
nouvelles . à celles qu'il a déjà données à l'exportation de leurs 
produits ; qu'il les exempte, s'il te faut, des péages sur les voiefe 
d'èau ; qu'il réduise de nouveau peur eux le prix? du trarispoty 
par le chemin de fer, et la fut te que nouVëntàmdns ali-dehorfe 
deviendra facile à soutenir. - - .• ' i o. • < il 

U y a déjà d'ailleurs une améKeratten : seiMffttey T è S'pyill^ Sffnt 
grandement rapprochés de leur taux normal; le minerai ne se 
paie plus que ce qu'il doit se payer; le charbon est également 
moins cher, par suite le prix des fontes et des fers a baissé dans 
une proportion au moins égale. Ce n'est pas tout; dans la pW* 
part de nos usines , sinon dans toutes, il n'est plus besoin 4e 
prendre exclusivement du charbon moyen pour la production 
du coke; le menu s'emploie également. Pour le fer, le travail 
au laminoir a été très-généralement adopté, le nombre de ces 
puissantes machines est de dix à douze ; enfin les. ouvriers se 
sont familiarisés davantage avec ce travail, et l'on sait que sans 
que leur gain total ait été réduit, on a pu dimiriuer de moitié 
depuis dix ans ce qu'ils recevaient pour la fabrication de mille 
kilogrammes de fer. La conséquence naturelle de tous ces faits, 
c'est que l'importation des fontes et des fers étrangers a près*' 
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^'tt&limmtntixtsé, taùdte quètlexpôrt#(io»tfaewdtt'par uhe 
fMgresaÉoo» régulier e et rapide. It n>st ^a$ ^itotJéfrêt* riTen 
prt^awktileiaMetiipwircesdernièresafaûées: ■•» ' ,;M - * 

JwpotifktiQH et exportation de fonte en gtmm» et fer m bar- 
res pendant les années 1854 à 1840* 
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kil. 
225,506 

184,157 

607,092 

623,227 

522,660 : 

764,514* 
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kil. 
123,141 

76,392 

54,090 

29,052 
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Où fôKiJr'dïhs iôûïë sa force l'influence extrême dés prix sur 
&' tôoûVttntait Commercial. Lorsque la fièvre spéculatrice était 
ÏSdn plus haut degré, que les prix étaient les plus élevés, l'impor- 
tation étàrf énorme et successivement elle est tombée à rien, tan- 
dis que ^exportation est allée sans cesse en grandissant, de telle 
Sorte qu'il y a une différence de treize millions de kilogrammes 
dans la balance des fontes entre 1837 et 1840 : c'est la produc- 
tion de quatre hauts-fourneaux. Quant aux fers, si l'on excepte 
tfèux du Luxembourg allemand admis en exécution d'une me- 

1 Dans cette quantité de 764,514 kilog. de fer mis en consommation en 
Belgique, il y en a 652,095 kilog. provenant du grand-duché de Luxembourg, 
exceptionnellement admis en vertu de la loi du 6 Juin 1839; ce qui réduit 
à 112,419 kilog. lé chiffre d'importation à comparer avec ceux des années 
précé&ftte* • 
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spMauiG >e*0ep4ionneHe, on voit qu'il ne vient plus*w Beleir 
q#fc que J* p^Ute quantité' de fers de Suède nécessaire à-Jn 
fabrication de l'acier ou réclamée par d'autres u sa gas<i parti* 
culiers, 

. ,Çe développement d'exportation continuera , il n'est pas per* 
mis d'en douter; on en acquiert ia conviction en songeant que 
nos usines peuvent déjà concourir sans trop de désavantage 
contre les Anglais, sur le marché allemand ; en songeant sur- 
tout que la qualité de nos fers s'améliore assez pour qu'il soit 
possible de confondre et de mêler certains d'entr'eux avec des 
fers de Suède pour l'exportation outre-mer. Si l'industrie mé* 
taUurgique a eu beaucoup à souffrir, si elle souffre encore grant- 
dement du chômage forcé de la moitié des hauts^urnean* il 
ne faut donc pas désespérer de l'avenir. Il nous apparaît bien 
moins sombre qu'on n'eût pu le craindre après une crise commet 
celle que nous venons de traverser. , 

Il ne faut pas ensuite perdre de vue que la eonsommation.dii 
fer s'accroît énormément. A présent que son pris a baissé, et 
que le bois au contraire renchérit, il remplace celuii-ci dans une. 
foute d'usages, et l'on est étonné .'de ladiversitétâe L'emploi qt'il 
reçoit. Il y a peu de temps qu'un navire partait de Londres em*-, 
portant à la Jamaïque un fanal tout en fer, de cent pieds dq 
haut, destiné à être placé sur une des roches de MorantrPoint., 
S'il eût fallu élever en cet endroit un fanal en pierres,, les dé- 
penses eussent été énormes, les difficultés presque insurnjor*-. 
tables, tandis que celui qui vient d'être expédié d'Angleterre 
sera monté avec facilité et économie. Depuis dix ans, presque 
toutes les grandes fabriques anglaises sont construites en ter,, 
les murs seuls exceptés; les portes, les planchers, les, fenêtres,, 
la toiture, tout est en fer ou en fonte, et ce système qui a Mm-* 
mtnse avantage de réduire, sinon de faire disparaître entière** 
ment les risques d'incendie, s'introduit en Belgique. Nous n'en 
finirions pas de sitôt si nous voulions énumérer tous les objets,, 
aujourd'hui faits en fer, pour lesquels on employait d'autres 
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matériaux il y aixlix oa qtftazfe «ns, et nous ntMwspèYàhs pW$ 
de voir sç> réaliser aussi l'idée de la construction i dèfs fturisons 
teuton- fer* • • •• ■•» ■ ; •< -..:».... 

Fontes. Fers en barres. Tôles. — En toutes ces choses l'Et- 
pftftitim* est riche ; l'industrie métallurgique y a prie dignement 
jsa jpboe. Les exposants sont très-nombreux , leurs ^réddlft 
Jnèfr-variéà, et tons révèlent des progrès sensibles. Si d'ferboi'fl 
nous passons^» revue les fontes et les fers, nous voyons* comme 
pouvant ^tre hardiment comparées à tout ce que l'Angleterre a 
jaihais produit de mieux, si môme elle possède des qualités aussi 
belles, les» fortes à canon de la Société de l'Espérance, à Seraîflg 
(Liège)? des expériences ont été faites sur ces fontes, et elles ont 
résisté âin épreuves à outrance* La réputation des pièces qtii 
sautent de ,1» fonderie de canons de Liège, s'établit à tel pomftl, 
#rôoe en» par Ue à Pegceltente qualité des matières qu'elle em^ 
ploie, que les commandes lui viennent de toutes «parts, pour les 
goinrertiemantsi étrangers. Nos fontes au bois sont edimilés ; 
meis après ceiie^ for ont éfcé exposées par la Société de Oouvin, 
ilifautielter- Les échantillons envoyés par MM. H» Paul de Maibe 
et k> baron de Cartier d'Yve #ls, de Chaumont (Namur), fonte 
obtenue au ihoyea. du t>ois vert et du charbon de bois Des ex- 
périences mullijMiées ont été fartes en France et se continuent 
pour Femploi du beis à la fusion du minerai, autrement <fue ré- 
duit en charbon; il est certain qu'il y. aurait là une importante 
éeoiwme à réalréer, et il semble que les expériences donnent 
des résultats assez satisfaisants. Ce sont des recherches qui m&- 
ritent dlattirer l'attention de nos industriels. Nous savons que 
L'intelligente administration de ta société qui tout récemment a 
repris l'exploitation des établissements de Couvin, a fait établir 
à son haut-fourneau de Pernelle, actuellement hors feu pour 
cause de réparation, un appareil pour torréfier le bois, qui -ainsi 
consommé offrait le double avantage de l'économie dans le 
priïide revient et l'amélioration de la qualité des produits. 

En Angleterre, comme nous l'avons dit, on ne connaît plus 
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qpfugft espèce de. fer , les fers au cofce; tefabritationiduifirm 
hpîs y à empiétement dispapa. En France, «u contwîraçfc'eit 
ce' damier mode qui occupe la plus grande place dans l'itufofe* 
trie* {Hfieqtt'en 1839 on comptait dans oe pays 590<hatite4<ftit'- 
«au* exclusivement alimentés par le bois, non comprit' : M8 
foyers catalans et corses où le miserai est directement eo&teïti 
fcn fer, 10 hauts-fourneaux travaillant au charbon de bofe el au 
coke mélangés, et seulement 35 hauts-fou rneanx au coke, en- 
trant pour un septième environ dans la production totale. En 
Belgique, te fabrication se répartit d'une manière différente et , 
plus en rapport avec les besoin* de l'industrie. Sr, comme éh 
Br&nee, nous possédons des fers au bois, nécessaires; intiRspèfr- 
sables pour certains usages, notamment pour 1 le fabri- 
cation des armes, des outils, etc., nous avofls eïi 't#us' gfléWte 
quantité les fers au coke d'un emploi plus général 1 . 1 Dàftà Fêtât 
actud de la production, on peut compter que tes hautfc-Pour- 
n*dux<t|ii coke fournissent les trois cinquièmes «dtés cent' Mlle 
tonnes de fonte que le pays consomme oh 4#e Feftpotfatibd éh- 
•lèye? mais si tous étaient -en activité, ceux au coke etftreWtttit 
peur les trois quarts environ dans la production totale. '- 
- Quant aux qualités de nos fontes, nous veftonstiëjfrd'eM 'dire 
un picrt à- propos de celles de VEspérartce; mais- noms* devons 
exprimer le regret que pour celles-là et surtout pour celles derios 
hauts-fourneaux au bois, des expériences plus comptâtes n'aient 
pas été faites à l'effet de les rapprocher de celles atfxc[itèlles on 
a procédé en France et en Angleterre. D'après Banks, disftiefat 
MM. Dufoud et Bonnard, rapporteurs des fers ail Jury dCf Ex- 
position française de 1659, un barreau delà meilleure fonte an- 
gine, d'un pouce carré (mesure anglaise), posé sur deux peints 
distant l'un de l'autre d'un pied, porte, chargé datas son mifteu, 
avant de rompre, un poids de 2,190 livres. Or, des éxpérlewées 
répétées, faites depuis peu sur les fontes des hftuts'-fotihrôeftix 
deTorteron (Cher), dépendances des célèbres Usines de Four- 
chambault, ont prouvé que des barreaux Se ces fontes, dés 
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0*ta*sdiiï»emt«n04t placés dans les mêmes! dfcCMistaneflaugqi 
les-baffleas* anglais, portaient avant de romprM*476 kttogi 
etdttm, soit 2^5 livres anglaises; «berge supérieure <ta 4M tir» 
suivant Bantos et de 95 livres suivant BarWrtv, au manimvin de 
fl!Nu*g& des barreaux anglais» De quelleutiltfé de pareilles «* 
pérhueeane seraie«t«eHe$ pas en Belgique, si l'an pouvait éto*- 
Mir, comme nous le croyons, que certaines de nos tfert tes sont 
encore supérieures à celles de Fourchambault. Il y a, pertteu» 
librement aux environs de Ghknay et de Couvtn, des gîtes de 
aninerai de qualité telle, qu'il n'est pas prouvé pour nous que 
nous ne puissions obtenir des fers égaux en forée ci en étastt- 
trité au* meilleurs fers deJSuède, et nous ne savons si, dans oe 
ea^nous ne pourrions pas prétendre à en vendre même à l'An- 
•jfjAtarre* «qui «et obligée de tirer chaque année de vingt à vingtr 
.cinq mjjl* tonnes de fer du Nord, 

• MM. Dçspret frères , de Chimai , ont exposé cinq barres de 
fàwpw bois q»i sort dignes de soutenir la réputation destproduifts 
4e tour usine* Ceux de Couvinne sont pas moins avantageuse- 
iinent.Qeinpus; mais eédant à une pensée des plus louables, In 
Société à qui appartiennent maintenant ces établissements 
a cru qu'au lieu de faire concurrence aux hauts-fournoatts du 
pays*, en. possession du marché intérieur, il était préférable de 
chercher à introduire des fabrications nouvelles jusqu'ici laissées 
w partie a^x étrangers, et nous aurons occasion démontrer en 
i ( poursuiv0Bt uofare revue que ce n'est pas sans succès qu'elle l'a 
.tenté* 

/ Des fera d'excellente qualité , aussi au bois, et entre lesquels 

de pLus compétents que nous seront embarrassés de prononcer., 

. aoiété exposés par M. le baron De Cartier d'Yve, dTve (Namur), 

toujours au premier rang sous le rapport de la qualité des pro~ 

^duits; par MM. Hug. Paul De Maibe, de Weillen (Namqr); 

. JU*nd,d'£rmeton-sur-Biers (Namur) ; De Lardemellç et C°, de 

Piçtrsird (Luxembourg); J.J. Henri, de Lasoye (Luxembourg), 

et Benqit, directeur des mines et usinas de la maison d'Aren- 
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h^Q, à Mflrcbe-ksrDawe* ( Ifamur.). La Soeiété d* .la ItaPtir 
denç^de.Çtorlqrqi^a envayé une remarquable cQltecftfonidtén 
.ch.afUillogis,de fer, les uns au marteau, les autre&laittîné6;<€ft çntfift 
lesquels nous, avons distingué , comme bon roapcfat uni, à u*ffc 
qi^a^té trè^-satisfaisante , des 1er» métis cotés îâiftv le*» sep* 
J$ t M, J.-J. Renard, de Liège, a exposé des fers tomitâaîquç 
qç.us erpyons provenir également de fontes au bois. > • ; .,« 

Une mention particulière est due aux fers de la Société) de 
Clabeçq ( Brabant ) ; leur qualité est excellente , maisiil oa faut 
pas oublier qu'ils proviennent de ferrailles coWQjrëesét.UMidt 
fonte, affinée; c'est donc une fabrication toute spéciale^ x \ 

Neuf ou dix propriétaires de bauts-fourotaux mwkfi (pantin 
quliers ou sociétés) ont des laminoirs et deux seulement ont ti*r 
posé des fers, c'est la Société de Cpujllet et Mutuelle {4ift${fflW 
M. Y. J. Henrard), et celle de Monceau-^ur^Sa^bre, (dateur, 
M.H^Çoffart). La Société de Couiltet,, qui s'adonne, sur un* 
trè$-g*aadp échelle à la fabrication des .mis» sk «ut *M ?erh 
vei)ue à traiter, pour des quantités cqusWéraWe^ we«$0Sé*§nte». 
administrations de chemins de fer dl AUemagne , M sa , bpmfc 
pas, à cet article. Elle a exposé plusieurs morceaux de naifct'flm* 
elle y a jpvntune série complète d'é.chaptjUQn&iteiqçs^nbei&e* 
4e toutes dimensions, avec indication des pria )» Taiibre coudé: 
pour .locomotives , qu'elle a envoyé au Itolais de. l'Industrie, 
prouve aussi qu'elle ne réussit pis u&ws bien ctopailai pitfjpa*- 
ration des pièces les plus difficiles, D'autres de i se* proônitsi, 
dont nous aurons à parler plus loin» le prouvent encore msfcuiti. 

Ce qui distingue les produits de la Société de Monceau 4 «e 
qui seul lui donnerait-droit à la première des récompense* à. 
décerner par le Jury, c'est sa plaque de tôle. pour toeemotras 
ou réservoirs, de 2 mètres 090 de long , smA mètre ISOudte 
large, et qui ayant une épaisseur de 19 I/& millimètres, pès«L 
356 kilog. Il y a déjà plusieurs années que nos laininoirs four- 
nissent le pays des tôles ordinaires dont il abeaoin ; maisijtisqu'à 
ce jour il y avait eu obligation de demander à l'Angleterre odtcs> 
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dtr première force. Oh ne saurait en effet se rendre Meà 
comptées drfficnUés inouïes que rencontre la fabrication de 
éefëfftefiillest * fant songer qu'arec cette surface étendue et cette 
épaisseur, leur chauffé dcfit être parfaitement égfale dans toutes 
tkMMpafeties ; la moindre différence à cet égard occasionne dans 
1* résistance de te feuille des inégalités qui en détruisent tout lé 
mérite, toute l'utilité; M. Goffart a exposé de plus des tôles de 
commerce et MM. Dautrebande aîné et F.Delloye, de Huy, ré* 
nommé» pour cet article , ont envoyé deux feuilles de ces der- 
nières 1 dont une polie. 

Fil de fer. — Des essais ont été tentés à différentes époques 
prtit» implanter en Belgique la fabrication du fil de fer, et jus- 
qtfiei çla été sans succès. Nos fabricants de pointes étaient 
Obligée de demander à l'étranger la matière première qui leur 
est nécessaire; mais* il y a lieu d'espérer qu'ils en seront prochai- 
nement dispensés. En 1835 ,'M m6 de NoAancourt, des Forges - 
RwssseUes^ dans le Luxembourg, avait envoyé des fils dé fer qui 
p&halent -pat» te principal défaut que puisse présenter fcet ar- 
tMe, par ftuégatifé de la grosseur; la même botte différant 
qfttif uetote de trois numéros. Cette tréfilerie était la seule que 
la Belgique possédât alors; nous supposons qu'elle a dessé de 
raareher, puisque nous ne retrouvons plus ses produits an 
Patois- de l'Industrie^ bien qu'en tue de l'entourager, le Jury de 
l'Exposition, précédente eût décerné à M me de Nonanconrt une 
médaille de vermeii Maïs d'un autre côté, il y a cette année des 
fiisid* fer de M. Christian Ouche , de Chamleu (Luxembourg), 
etdeila Société de Couvin, qui a remis en activité la tréfilerie 
de $aint*JLorii, établie par M. Hanonet-Gendarme. Or. éomme 
nous, possédons tons les éléments d'une bonne fabrication, 
comme il y a possibilité de faire des fils supérieurs même à ceux 
de l'Angleterre , avec les fers de Couvin et du Luxembourg, 
non* ne 'douions-pas de la réussite. Les fils de fer exposés' par 
M. Qoehe>et par la Société de Couvin , sont de numéros très- 
variés ; ia tkt nière , en faisant les fils fins , est aussi à même de 
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tmtÊàwimmwÊÊèr» propres à la oonatt-ucti^» dei petite ft*«- 
pondus..: m.. 

!; ideèer* -*-l<* fabriques d'acier sont peu nombreuse» «nB*- 
giQBt*. Pendant dix ans il n'y en a même eu qu'une seules celle 
ée M. Régnier- Poneelet, de Liège, qui lutte avec autant deoeu- 
*a$e que d'intelligence contre les préventions qui font préférer 
en général les aciers d'Allemagne et d'Angleterre, connue si 
l'excellente qualité des instruments et outils qui sortent dts 
ateliers de SL-Léonard n'était pas une preuve irréfragable ta 
bonté de ses aciers. Tous les ans nous tirons du dehors de cinq 
b six cent mille kilogrammes d'acier , moitié en acier nàtbrel 
d'Allemagne , moitié en acier fondu et de cémentation >d?Afe* 
gletcrre 7 mais il semble que l'introduction de eetox-oi» tenrtnà 
décroître, et il y a lieu de eèmpter que ^Expmittod aetMdte*- 
tirera ce teouvement de déoraissanee, en mettant detfomm en 
rdief le mérite des aciers de M, Régnier- Poneetet » " ; ><" 
Cet industriel n'est ptos seul an restera en produire? ttArtt 
s'en féliciter parée qn'en ces matièiies il est bon qtf* M états 
faits pourdiS8iper les préventions des consommateurs neispieit 
pas trop isolés. Lorsque des offres dtoéiérsîiiâtyèfitos 'Serowt 
faites de deux cétés, les indostrtels qui peuvMttett' employer 
croiront davantage h lenr qualité; ils seront pins- portés à les 
essayer et de la à leur substRatie* presque totale a*n? acfetfs 
étrangers il n'y a qu'un pas, attendu que nous* ne portons ad 4 
mettre qu'il f ait ici infériorité. Nous disons dottoqoeMiRegttn»- 
Poneeltt n'est plus seul ; des aciers de toute espace ont en effet 
été envoyés parla Société do Cou vin. M. Hanonet-Gendnrmr , 
auquel la Belgique doit d'autant plus de reconnaissance qu'airisi 
qu'il arrive ordinairement aux hommes de sa trempe, il a sstri- 
fié sa fortune , son avenir, presque sa vie à chercher des pro- 
grès dont, suivant l'habitude encore, d'autres sont appelés)» 
profiter; M. Hanonet-Gendarme, dans ses immenses trafeetiit, 
dans son infatigable activité , n'avait pa ittenqifer de» sfeetfepeir 
de tefefcricatien de l'acier, et les étaMfssement^dé^CotArixîdfnit 



Irepfciwirableitient disposés pour 7 réussir pont <queta Société 
qui les a repris n'y donne pas une attention toute spécial?. 
!><hir tout) dire , nous ne croyons pas qu'il y art il ne branche de 
•l'industrie métallurgique à laquelle nous aiiïferttastnitux }a 
rç#ir &e consacrer, attendu d'ailleurs que les élhantiltotis fh'dle 
a » efcposés portent à croire que le succès lui serait assez facile. 
€0 succès aurait de plus cet immense mérite qu'il serait obtenu 
aU moyeu de fers indigènes, car la Société de Coavin offlrtme qu'il 
n'est pas entré un kilogramme de fer étranger dans ses usines 
depuis qu'elles sort remises en activité. 
• . Il y a plus, la Société de Couvin ne s'est pas bornée à envoyer 
dè&iéobautiHoiis- do îses aciers , elle a voulu montrer aussi* ce 
cftatan en pouvait faire, quel parti ou en pouvait tirer, eliea donc 
Afttioodfecfonner avec eux différente objets de coutellerie; des 
ibajnewwtAesiqni ont très-bien supporté les épreuves auxquelles 
on les a soufflwa^tlfms la wtmifeeturo d'armes de l'Etat, et: des 
* fthliès qBUuUent,4it-on r avaiUagôusettîent pour la qualité comme 
. {MMlr. km prip *w lesiro^es produits d'Angleterre et d'Alle- 
magne*! &#6t t mvœ'i paraft-il* une fabrication qui, d'accessoire 
^eHe^étoiÉ, devient Uè»-kppor ta nie pour la Société deCouvip. 
f - ^wre^ Z«w'tatt. - la 'fobmatio& du cuivre a reçu en. 191 4 
iïn«atteéùte-fdont eH^n'ft pu se remettre. Lasépatatàen de la 
Belgique éeteFtaïKe ^ où iws industriels trouvaient leur pm- 
feipab débouché j> a fait réduire le nombre des établissements ; 
nais nttu*' ne croyons pas, nonobstant les plaintes que lotit ré- 
cemment encore on faisait entendre dans la Chambre des Re* 
présentants au nom de cette industrie, qu'elle décline davantage. 
Nous avons<au contraire certaines raisons de croire que les ; pro- 
grès qu'elle «faits dans ces dernières années et que l'Exposition 
eepstate, ont grandetaent diminué les préventions qui pesaient 
< entier» aur-eile-ei faisaient souvent donner la- préférence aux 
pnoéuits anglais^ Gemme pour la 161e , il y avait obligation de 
na'4dreaser>b l'Angleterre pour les fortes feuilles de cuivre ia- 

-miné. Or, M; Glanent Francotte , de Liège, en a exposé deux 

18 
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feuilles des plus remarquables par leur épaisseur et par leur ai- 
mension, autre sujet de réclamation contre nos cuivres à dou- 
blage. Vendu moins eher à Anvers que celui d'Angleterre, le 
cuivre laminé de Belgique pour doublage se voyait souvent pré* 
férer le cuivre anglais, à cause de la dimension des feuilles qui 
ont quelquefois jusqu'à deux mètres , tandis que celtes de Liège 
n'avaient qu'un mètre environ. M. Francotte, qui a exposé 
une feuille de 3 mètres 40, ne peut plus être embarrassé pour 
fournir à nos constructeurs ce qu'ils désirent. lien est de même 
de M. A. De Rosée, de Namur, et de M. Bauchau-Maurtssens, 
delà même ville, qui, eux aussi, nous paraissent avoir apporté de* 
améliorations sensibles dans leur fabrication. Ces trois indus- 
triels, tous trois très-distingués , ont exposé chacun des chau- 
drons et des fonds de chaudière de toutes grandeurs ;H y ft'ttA 
de ces derniers, de M. De Rosée, d'une dimension extra^- 
dinaire, qui ne doit craindre aucune comparaison tant te 
métal est beau , pur, malléable. Ce n'est pas léché;' on vdHf 
qu'on a frappé dessus avec la vigueur nécessaire à là dùû' 
fection d'un pareil ouvrage, et il n'y a pas une gerçdré. Poul- 
ies feuilles minces , des progrès également remarquable^ drifr* 
été réalisés ; nous ferons la même observation à l'égard des fitë* 
de cuivre et de laiton. Dans ce qu'ont exposé MM. De Rosée, 
Bauchau-Maurissens et Francotte, il y a beaucoup plus de va- 
riété qu'en 1835, et, ou nous nous trompons fort, ou ces in- 
dustriels, notamment M. Francotte, ont atteint en finesse dei 
degrés auxquels ils n'étaient pas encore parvenus. Nous en con- 
cluons, comme nous l'avons dit en commençant, que l'Exposi- 
tion aidera puissamment à vaincre les préventions qui subsistent' 
encore, car ces produits prouvent qu'il ne peut plus être besoin 
que de tirer du dehors quelques articles tout à fait exception- 
nels; en outre nous en serons venus là, sans recourir à des me- 
sures restrictives, toujours dangereuses lorsqu'elles portent 
sur des objets nécessaires à l'industrie, qui servent de matières 
premières ou d'ustensiles pour d'autres fabrications. 
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iXim, n- La Société des mines et fonderie de la YieiUe/.Monr 
tagnea envoyé seulement trois feuilles de zinc laminé;.mais k 
cjMé décela elle a mis une collection très-nombreuse des objets 
principaux pour lesquels le zinc est aujourd'hui employé. Nous 
ayons peu de chose à dire. sur cet établissement et ses produits, 
Son importance n'est ignorée de personne, sa richesse est cou- 
nue, ses produits appréciés. Il faudrait remonter très-haut pour 
trouver l'origine de l'exploitation de la pierre calaminaire dans 
la province de Liège , mais depuis une dizaine d'années les 
avantages , l/économie de l'emploi du métal qu'on en obtient se 
sont tellement répandus , que son exploitation seule dépasse 
trois, millions, de kilogrammes en brut (toutenague) ou laminé , 
d'pne valeur d'environ trois millions de francs, ne représentant 
gjtôre que le.tiers.de l'exploitation totale. 

. JU aiuc tenant le milieu entre le fer et Te plomb , on s'en sert 
mfinteqaqt pour .toiturçs, clous, crochets, ornements et pour 
d#s jistepsikjs 4e toute espèce autrefois faits en fer-blanc > on le 
fc^de^barx^s r ouïe, coule. en médailles, et comme la consom- 
ntfMon e^t, allée plus vite que l'extraction, il s'en suit que le 
prô ïçQi est considérablement élevé dans ces dernières années. 
Qjtyç, lit proviqce de Liège un assez grand nombre d'établisse- 
mçRt#. â'affrnippt au laminage de ce métal ; M. Clément Fran- 
cojte en, a- exposé une feuille laminée dans ses ateliers , et si de 
nouveaux $1 tes. de calamine étaient découverts, cette industrie 
pourrait prendre une importance énorme. 

. Plomb* — En fait de plomb nous avons peu de chose à citer. 
Uçe piention est dueloutefois à M. Seeliger-Hacot, de Marche, 
qiû. a, envoyé des échantillons de mine de plomb (le même a en- 
voyé aussi* du minerai de fer et de cuivre), provenant, est-il 
dit,de ses découvertes. Y a-t-il possibilité d'exploiter ces mine- 
rais? Nous ue savons. Mais ce qui est certain, c'est qu'il reste 
encore beaucoup à faire pour connaître toutes les richesses mi- 
nérales. £e la Belgique, et à ce titre ceux qui , comme M. Seeli- 
ger-Hacot, se yougnl à cette étude et aux recherches qu'elle 
nécessite, méritent d'être encouragés. 
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M. Laorent l4gasse,de Liège a exposé onefcaillede;ptonib 
laminé et un tuyau de plomb sans soudure, et M. <Druhbele- 
Gyselinek v d» Coudrai , neuf tuyaux de différentes épaisseurs, 
étwés, oroyonehnous, de la même façon. C'est aujourd'hui unefa^ 
bri cation 4m offre peu de difficultés ; quanta la feuille lamittée de 
M>' Lapasse, elle ne peut se comparer à ce qu'on fait enFrtfloeoù 
l'on coule des feuilles de plomb de 8 mètres de longueur sur 4 flrt~ 
très de largeur, dont le poids , suivant l'épaisseur, va jasqa'à 
mille kilogrammes. 

Dans cette revue des métaux une lacune se remarque ; nous 
n'avons pas dit un mot du fer-blanc, c'est qu'il n'en a pas du 
tout été exposé ; il ne s'en rencontre au Palais de l'Industrie 
sous aucune forme , ni en feuille , ni ouvré. 

C'est en feuilles surtout que nous eussions désiré en trouver 
pour juger de l'état actuel de cette fabrication. Pour beaucoup 
d'usages le zinc a remplacé le fer-blanc , néanmoins la consom- 
mation de ce dernier est assez considérable et il ne parait pas 
que nous soyons moins obligés qu'autrefois de le tirer du dehors; 
il semble même qu'au lieu d'avancer, les quelques établissements, 
qui s'occupent en Belgique de la fabrication du fer-blanc, re- 
culent en laissant de plus en plus la place à l'étranger. Nous 
ne pouvons donner une autre interprétation à l'absence de l'in- 
dustriel qui avait obtenu pour cet objet une médaille de ver- 
meil en 1855, lorsque, de plus, les états de douane constatent 
un accroissement d'importation. 

Or et argent en feuilles y en poudre , etc. — En 1830, il n'y 
avait pas eh Belgique un seul batteur d'or, tout ee dont le pays 
avait besoin devait être tiré du dehors , il fallait le faire venir 
partie de France, partie d'Allemagne. En 1835, un des meilleurs 
fabricants de Paris avait formé un dépôt à Bruxelles, successi- 
vement il y a ouvert un atelier et maintenant M. A. Oudart n'est 
même plus seul, deux de ses ouvriers, MM, Pettel et Pain, se 
sont établis à leur tour, de sorte que nous possédons à présent 
deux fabriques qui fournissent l'or, l'argent, le platine dans 
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joutais loi Tariétés de leurs usages et à des prix qai rendent inu- 
tile le recours à l'étranger. C'est un progrès qu'il importe de 
signaler. Quant à prononcer entre M. Oudart et MM. Pettel et 
Pain, ce serait pour nous chose d'autant plus difficile que leurs 
produits sont également estimés par ceux qui les emploient, et 
à ces derniers ont peine à motiver une préférence , il serait' 
presque ridicule de notre part de chercher laquelle de ces denx 
fabriques l'emporte sur l'autre. 
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CHAPITRE IX. 



OBJETS ET USTENSILES EN FONTE, FER, CUIVRE, 

ZINC, ETC. « 

■ ■ ■ » 

, • , ■ » •■'"'..,•• i 

* 

. . . . . .Ji , 1, •«, 

> - . . «» 

jDi^Mlf e* ustensiles en fonte et fer* — l'otyet. jl*. P)ty. s j ^n 
marquable en ce genre, de tous ceux que le f ?^is 4$,l^4tt$7f 
trie renferme dans son enceinte, est inco^testabkrpçat, l$ t 
pavillon élevé à l'entrée. Sorti de la fonderie de la Société i§ . 
douillet, il montre quel admirable parti il y a moyen de tirçr <Je 
la fonte, quelles ressources on y trouve et combien soij emplçj 
en se multipliant de la sorte, peut ajouter à l'étendue de.^ 
consommation. Tel qu'il est, ce pavillon n'est pas (J'une ^éfajt^ , 
facile ; il y a trop de matière et par suite son prix doit 4tre pl^s ^ 
élevé qu'il ne conviendrait ; mais l'idée est jetée en avant, ejie 
fructifiera, nous n'en doutons point. . ( , ,, 

Pour en finir avec la Société de Couillet, jnqps sif^^ef p I ^s i t 
son canon en fer battu et foré. C'est encore là .uqç.îpapy^-., 
tion destinée, croyons-nous, à avoir (J'inwaen^j.ré&iiUatS;;^ 
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puisque, suivant ce qu'on rapporte, des canons de cette espèce, 
beaucoup plus légers et bien moins chers que les canons de 
bronze, seraient d'une durée égale; nous avons même entendu 
affirmer que leur durée serait plus longue. Ceci mérite donc 
qu'on s'y arrête ; ce serait presque une révolution pour l'artil- 
lerie, car on sait combien le transport des pièces est difficile dans 
les pays accidentés, et l'on sait d'autre part combien est faible 
le nombre de coups qui mettent hors de service les pièces en 
fonte, quelle que soit du reste leur qualité. Tous ces motifs 
nous font penser que l'essai de la Société de Gouillet sera repris, 
continué et complété par les expériences nécessaires pour faire 
apprécier la durée de ces pièces et le degré de résistance qu'el~ 
lesfÇfEffiijt.. < 

La fonderie de Liège a exposé un obusier long et un canon 
en fer de fonte. II n'y a rien à dire sur ces deux pièces ; il suf- 
fit de rappeler la réputation dont jouit notre fonderie royale, 
réputation qui va chaque jour en grandissant, grâce en partie, 
nous l'avons déjà dit, à l'excellente qualité des matières qu'elle 
emploie ; mais grâce aussi au mérite éminent des officiers à qui 
depuis quinze ans la direction en a été confiée. Le plus bel élççe 
que Ton puisse en Aire, c'est de rappeler que des pièces sorties 
de ti 'fonderie de Liège ont été classées au premier rang dans 
les expériences comparatives faites il y a quelques années, ai 
l'éèole d'artillerie de La Fère. 

La Société de Chàtelineau aurait pu, comme celle de Couillet, 
eipôser des fers et des fontes ; elle s'est bornée à exposer une 
atrfre sérié d'objets, et entr'autres un échantillon de tuiles en 
fotltel 11 n'est pas besoin de faire remarquer de quelle durée 
seraient de pareilles tuiles une fois recouvertes d'une peinture 
galvanique qui les mettrait à l'abri de la rouille. Les variations 
de la température n'y feraient rien ; elles ne se briseraient ni se 
retireraient, leur emploi serait d'un coût assez modéré, puisque 
le prit tfe éfe$ tuiles est de 30 fr. les cent kilogrammes, et que 
seize . nombre suffisant pour couvrir un mètre carré , ne 
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pèifcrrt qufcdftf-neuf Mtog., ce qui par eônséqttetit' uteft» lf litr* 
ffetiâéà S^frtncs 70 tcht. le mètre» La mên^Sdel6tèa«*p«*i 
des châssis de fenêtre en fonte; il y en a aussi dfe M^De^ 
dieret de M. Vandenbranden, de Bruxelles Jusqu'à pré*$lftfu- 
sbge deces chàsste a été borné aux fenêtres do fabriques 'dt* 
d'autres établissements analogues, il est probable que Umtn 
ftttnes se perfectionnant, ils seront adoptés pour des maisons 
particulière^. N'oublions pas de mentionner le spécimen: de 
toiture en fer décapé de M. Mouron, de Liégé; tftèt me atfttw 
application du méoie principe. i ;. 

•, La poterie do fer et de fonte est une branobe de? l'mdurttiï' 
métallurgique qui prend un développement donfcon nela epp»< 
posait pas susceptible. C'est à peine si en 185$ quelques* i*rei> 
échantillons partirent au Parais do l'Industrie ; cette èmftéeseçfc 
industriels en ont exposé etcefi'est passefetertienttàjii^éiAiulf) 
qiie le plaéement de ceirèTthtoïà(xt*Al,>\Ufaûixm& IWbj&i 
tfUtt* exportation de plu» en plu a considérable. AnAffUàsî 
iilMiêre» qu'elle emploie en» général, v&m sfrié^rpart&àsup»? 
poser, sauf la considération dés prix, que la pfrteriieé» dtadsiai 
Société de Ciabetq l'emporte sur les autre s.» MM; îDwtreiiviBb 
ttDeiloye en ont envoyé qui se rccommanttetfefmémepur *np| 
excellente qualité et par ùro eerttrine élégance dônfe lé» rfttrnieip 
Cette fabrication est encore uâe de bdle^qtt^ abovéé^idSo^ 
ciété de Couvin ; ses produits (ceux-là îsont en fonfo) scrôbtev&t 
recherchés dans le commerce, parce que ta bonne qua^tédesj 
fontes permet de rendre les tistensttes légers sans nuire à leur * 
solidité. Il f en a ensuite qui sont venus des usinés de Marché 
tes«Damés, d'autres sont envoyés par M. David MoH; âéOfatitôtf 
gaies sur Sambre, et par M- Bernus, deCharler*». Unfcparttaj 
de la poterie 'de ce dernier est étamée. C'est attss» dvn&net>ft$U 
que M. Van deji Kieëom, de Huy, a envoyé seséchttottUot)*, «fe 
H nous a parti qu'ils remportent de beaucoup sur <feftttt emportés* 
il y a six ans parle même industriel. M. Mouzoni ^ Liège, aJ 
exposé enfin de* ustensiles en fer décapé? 4* âdffe'ip'OttWrit? 



q*W y e*»aid* tetttes tea façons et<pourtous: lesigQfttyjrlcfruaifjr 
pfr ep? oc w> attentif edemetit ehe* la consommer,: l^suir^ 
b*ats,rie$tfnés à recevoir un éUawge, , ...... /> *>»< ,•*,,:,!.. ,><,?> 

tlfmqiie noua en sommes aux objets de ménage^ nousjdwwif 
dirons contaient il ge fait qu'un seul lit en fer aSj»été <expe$é<,Ik 
appartint à M. F. Seau*~Gerbo, do Bruges. Il;*ous semble. 
qu'iOn^ûtdû en trouver par douzaine à l'Exposition, et s'il n'y 
efraipas plus c'est que c'est une industrie à introduire 4a os.le 
pay$t 8mm doute on fait des lits enfer en Belgique : on en fait en 
grand nombre même, mais leur usage est concentré en quelque 
sorte «bas? les établissements publics, les casernes, les. hôpitaux, 
leapriâo», etc., or, nous sommes convaincus que si un iun 
dDStrioMniKlcr«t<1ateUigeiit aladoànait à cette fabrication,, s'il 
ei^prwrtaiiaoxfabwcants de;Pari$lesforiae6 variées, élégante* 
efc*^re*^W>doa*eiU>ceaUts ; si d!un autre côté il en.éta-, 
btii&it, eoaMn&4n>lè peutj.d'&e&oaûqiiès peur lapasse pauvre* 
lfalage -decas IttfraerépftttdraU avec profit pour tous *, pouir, 
lea<pertH#li*iK^ui4e* adopteraient comme pour l'ouvrier, qui 
Ici ebBsûrirfraîtw .■>•:.. ^ ,••... .1 

iliptat)é^tiu*i<}aei*mée£ qu'on a commencé à substituent 
pBrrtie^ eniA^eteree^ te Éer au cbanvre daas la confection des > 
gtostcfrttea; Mous sommes àeetiégard fort en arriére, et si pqyjk 
etïexeeptoi»lecàhlerpJi(ten fil defer^ pour houillères et points 
suspendus, ««posé par. M. L. J. Goens, de Termonde v il ne 
poiialt pias qu&notis *yoiis fait de grands progrès. M.. Modeste 
Ganiit, de Gowelies, et 4a Société de Couvin ont envoyé des chat- 
M&Wjtn fièrement pas du tout remplacer celles que les Anglais 
fou^ausai nos! navires usent-ils de mille subterfuges pour s'eji 
procurer dh dehors «ans devoir payer les droits, et, lorsque n'y 
a'pa&inmjico de Aire autrement , ils préfèrent encore acquitter 
cte droits ;mtlgraMeu* élévation , plutôt que de se s<eçvir de* 
ctattaeetcftjHesiqtt'Qii fait ici. Ge n'est pourtant pas une. fabrica- 
tion, plus dëftoil* qufnn<* autre ^maintenant que le&fers sont, à 

hBapririliyauiîaitiieude s'en occuper , car on pourrait expor- 

19 
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ter facilement œs câbles. Leur placement serait farôilitétsi ptféà* 
lablement aient mise-en vente on les soumettait, oe*nfe M'Ie 
fait en Angleterre , à des épreuves qui détermineraient exacte- 
ment leur force et leur puissance. On y songe en ce moment ; 
trous croyons qu'on élève à Gosselies une machine dans ce bnt\ 
fl est fâcheux seulement qu'on n'y ait pas pensé plus tôt. < 

Nous ne savons si les rubans métalliques de M. J. S. Guille* 
main, de Gilly , annoncés comme destinés aux houillères , sont 
un essai ou l'échantillon d'une fabrication courante. Nous son*- 
mes portés à croire que c'est un essai, assez malheureux à notre 
avis , à cause des chances nombreuses de rtapture de ces ru-* 
bans. 

Fonte moulée. — La fabrication des objets en fouler pffetid 
une extension si considérable, remploi de ces objets se mulfck 
ptte tellement, que, quoique nous ne soyons pas à' beaucoup prés 
aussi avancés que nos voisins d'outre Manche, on peut commen- 
cer déjà à diviser ces produits, à classer à part ceux d&tâtt&'à 
la construction, et traiter d'un autre côté de ceus qui , sous 
mille formes diverses, viennent satisfaire à nojv besoins inté- 
rieurs d'ameublement, de fantaisie et autres. Watts vêtions i*é 
dire quelques mots des premiers, en signalant' le paviMonéfevé 
au Palais de l'Industrie et en parlant des pannes et des èhtesis 
exposés. Les autres objets sont nombreux 1 à TExpo&tiotr, et 
comparés aux produits sortis de nos fôfndorics en 1835j l ils 1 ré- 
vèlent d'immenses progrès, tant sous le rapport de la auiltipK+ 
cité des objets, qu'à l'égard du fini deleurexéelïtioo. 

C'est ainsi que MM. De Pauw et G 9 , de Bruxelles, ont «tfvoytf 
une collection des plus complètes.- Bans leurs atefcers ta f dntë 
revêt toutes les formes, se prête à tous les usages ; ils l'eraptûieni 
pour ornements de poêles, en frises, rosaces, etc.; pein*4a<bâ- 
tisse intérieure en crosses et panneaux de porfle, en battras 
de balcons et escaliers, en robinets ou bras de pompes ;«ttfi& 
pour meubles et ornements comme bancs ^ tables, encriers, lam- 
pes, etc. Comme MM. DePauw*t£<v MM»; Vandôûbraùdeet Qt 
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eiHlh VaDiBtewykélablisseat tous les objets d'iitHtté Usuelle; 
ifcàte «tofdus ils se servent de la fonte pour reproduire Les œuf 
vresde nos artistes, notamment des bustes. M; Van Blewyk a 
exposé en effet m buste de M; Rouppe qui n'est vraiment pas 
rtûli M*. Vandenbrande a envoyé aussi un buste et il- y a joint la 
reproduction de la Cène de Léonard deVinci. Par un' «véritable 
tour 4e force industriel, la Société de Cou vin a exposé une série 
(Je médailles, aussi en fonte, et qui plus est en fonte de première 
fusion. 

-•> Nous avons entendu vanter il y a un an, comme un grand 
pas de fait ea industrie sidérurgique, la fabrication à Seraing 
des Coussinets de chemin de fer en fonte de première fusion 5 
QOtfôrFQifçi déjà. bien Joiaite là puisque nous en sommes aux mé- 
ffriltas, aux portrait^ c'est-à-dire aux objets les plus délicats, 
les «plus, difficiles à obtenir ; la perfection des médailles de Cou- 
vpr0$t.>t£lle que les doutes les plus sérieux seraient élevés sur 
Kexaqtitojdç de» l'assertion, si l'administration de la Société n'of- 
frait de renouveler sfcs épreuves devant toute personne qui le 
désirerait Ik y.a* plus. d'un portrait du Roi qui n'a ni la ressens 
hta9fl6<nM'e&pj?ess£oB.<cLe celui qui a été exposé en médaille par 
l&Socjéftéi de Goiiw, 

.Jtt Benoit, Ttwfei^e directeur des usines de Marcbe-les-Dames, 
a eftvoyté;des objets plus forts, des croix, des tables de commu- 
mon*. des. Christs, d'une bonne exécution et d'un grand bon 
màrchét 

Nous signalerons ensuite, quoiqu'ayant une destination toute 
I*ftU&ittôre r les fusées d'essieu en fonte trempée de M. Magis, 
dftiLiégie, tes essieux doubles patent anglais de MM. F. Delheid 
tfMIfy, aussi de Liége^ et les essieux de sûreté de MM. P. David 
et JKiGu-ïbunaux, de Verriers, sans porter aucun jugement 
sut lek&pièees dont expérience seule peut faire apprécier le 

.^Uvtewilwde ménage en cuivre, en zinc , etc. — Le&ob- 
jflts^uôinenftfrme ttaetf&position comme celle que nous avons 
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à passer httvm sont si nombreux, si variés , qutottxdafSttBent 
pariWfemeikt .méthodique est «ne chose très+dittctte à faire ; il 
eftestun peu de l'industrie connue 4e la science f le* /©rande$ 
divisions sont faciteB à déterminer, maïs lorsqu'on destefli«ufc 
détails, qu'il* font aller des espèces aux genres et aux soua-gnn* 
res, on ne peut guère éviter une certaine confusion ..Sous cette 
dénomination d'ustensiles de ménage , nous comprendrons 
d'abord les objets en cuivre que nous désignerions peut-être 
plus exactement en les appelant les meubles de cuisine, car ce 
sont les bouilloires, les cafetières, etc. Ces objets, Brugeseicelle 
à les faire; mais disons bien vite quant à l'exécution Y quant è 
la manière dont le métal est travaillé , car pour «0 qui es! des 
formes , il semble que tout progrèi soit interdît: Ntai^ suppo- 
sons qu'il y a dans cette reproduction fidèle des forniesianclëii*- 
nes un peu de déférence pour les habttntie^ des eorisoftamatéum»; 
mais notfs ne pouvonsœoire que quelques sacrifices auboi goftt 
pussent être envisagés avec répulsion* Il y a des qonsOdittlaf 
leurs qui aiment les formes nouvelles, or^ cetwlà'se sfertfent 
d'ustensiles venus d'Angleterre -; ce qu'il fendrait» <éJ^eftvli."Pt 
Moens , de Bruges , travaille assez bien pour qu'it-ne Jtilaoitpas 
impossible, s'il le voulait, de sortir de l'ancien ae Orûitoé; ntois 
en dirons autant de M ma V e Getvoson, dTpnes; B*-J* Phfltp» 
part, de Tournai, et L. Mouzon, <ie Ltége^II est bta ensuite 
de remarquer que la fabrication de ces objets est stmœptiblp 
d'acquérir une importance bien autrement grande qùecetleiiks 
besoins de l'intérieur ; l'Angleterre en escorte pour urne valeur 
considérable, et nous pourrions lutter aîséaaentpar tfataltfttfe 
que nous avons sur le prix de la main-d'œuvre. •; • ; . » ■ / - 
M.X. Deprez, de Liège, a envoyé dés couverts en composa 
tionque l'on nomme, suivant les circonstances, métal anglafc 
ou métal d'Alger. Les éléments de ces couverte ne nous sont 
pas connus, pas plus que leurs prix; nous ne pouvons donc parler 
que de leur forme, qui a de l'élégance et se rapprdche Heureuse- 
ment de celle de l'argenterie véritable. Ces! mteti* -, Iroaupoti)) 
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M^fBlm^iavait paru ûnjaiiQeméh VEx^btoo^tài&afa 
J i rlfaltt n'atani rien de (particulier à dire des olyete divers e* 
éttoiir ie&posés pfr MH. F, HoUeasMn ? de SrireeltesçiAw-B., 
¥ailima0£fra,; dé; Liège ? Pânfi» , de Brégftq ;rni de oeux 49» 
soie du M&L J -A. Vandereanier, Ph. Goftrd eb F.-F. TrîNf» 
cteiffiituielles. Quelques explications eussent été nécessaire? 
pour |rôe< apprécier les cuillers à café et le pot au laât -eaof^ 
jPàlaeu/tfeJUL HeWenstein. En quoi cette composition diffèr*- 
fceUe de toutes tes attires qu'ion a essayées etqui circulent sow 
dix. noms divers ? Le métal conserve-Ml mieux son éolat ? E$fc-il 
phifi lourd v pU»8 résistant? Estil moins ehër? Peut-il m\mx 
jtfmplatie* forgent, but que toujours en définitive on se pro* 
popa? Chacune, de ce$ questions réclame une réponse. M. H$J^ 
denstoia i«$ aura probablement adressées au Jury, «nais pour- 
qt^i.i^ f^^a^ttrele public dans la confidence, alors, qu'aprèf 
tant, a' e$t< poar.te publicqu'il travaille ? Qu'on ne s'y trompe pas; 
pf»tfïtuifce,pe?â9n*aqai lira. les explications que le Jury donnera 
dam ap&Mppeirt» njille auraient lu celles que tant d'industriel* 
alitaient M joindre -à leurs produits. 
- Campe*. ~-+ Plus ifawrisés que les instruments du chauffage 
domestique dont les perfectionnements sont abandonnés, ou peu 
afcniftutt, attx sains «les ouvriers constructeurs, ce qui sert a 
Wotaioage fest depuis quelques années le but des recherches les 
plus.flpp# ofMdtes , et les hommes les plus émineûts n'ont pas 
dédaigaé de» faire l'objet de leurs études» Mais, si beanooty 
dtanéltoeatkms de détail ont été introduites dans la confection 
4est lampes, il n'a pas été changé grand'chose en définitive aux 
systèmes adoptés; nous en sommes toujours, comme dernier 
ittitoede per&etion connu, aux lampes Carcel, aux lampes où. 
%n mouvement d'horlogerie sert à régler la distribution de 
A'buile» Seulement en conservant le système , de nombreuses 
modifications ou plutôt d'importantes simplifications y ont été 
introduites. Les .lampes Carcel sont descendues au prix qu'il 
fallait paye? les. modestes quinquets il y a une quinzaine d'an- 
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*&**# âe^bppw**! n'est çlu«ibe*oia de ^acbe«Wlrftir is 
P0uren,ûbteqir de, bennes, encore moins est^iL nfcfis?aff*iàè 
COBOprur iw horloger* pour les réparer lorsf&'elle*isB)déran<i 
g$rt«Jflru*ell6$, possède à présent des lampistes qui ayant <pa 
çh<wr à Jour aise entre tous ries syttétaesou left variété d» apsa 
t$3WS adoptés en France 1 se sont arrêtés à celui que» t'e*pé-* 
râftcçJtapr a fait juger le meilleur. Eu tête de. ces lampiste f 
npp$. étions placer M. J.-B. Herremans, de Bruxelles» I*t 
llM9f es qu'il a exposées ne sont servilement copiées «ir aucune 
fcwpe française; en conservant le mécanisme de Carcel v IVLj Hein 
romans Va simplifié sans lui rien enlever de sa régulante ; part 
m changement dans la disposition de certaines roues ibai évita 
tout contact avec l'huile , de façon à cequHles;ptttt$etît.j»aM 
cher très-longtemps sans se graisser,, sans soi^lv ffcMDnaétî 
quent;ei\fin, par l'application d'un p^it.i^seryoir.dteifyrt a 
rep<}u J'alhoeptation, continue et assise à la lm?aiére.to> ph»? 
grande régularité. M. Herreman^a.fait de lalam^ Careal>ufl«i 
étyid* suivis ; U n'est pa$, de combinaison qu'il iraqonoaiass et 
(ju'il n'ait appréciée. Une expérience, de. plusieurs tannées, fefclar 
^fi,fïe,dew* J»ilie de ces lawpe§ téwQignwH.fcp £av#pr;du$$8iJ 
tème auquel il s'est arrêté. Une objection , qui ne porfe^pauiv> 
t^t j^s syrle poérite de ses apparpiU 4'4aMnaMtti eat faite ; 
Qnl^ reproche de ne pas établir lui-même les diffikentçS'pttapfii 
4e ses mouvements, de les tirer de France^ et de faine ^ faim 
également bors de cbez lui les. bronzes sur lesquels U Us monter 
Mais ce ^çprophe , qui peut s'appliquer du r$$te à to tf s- bps ^Uq^r. 
pistes, ji> japons 1% que nous sachions , été pdjftssé ,mi ift^MSn 
triels de cette catégorie. Nous croyons qu'à Pai;is,mépe .ta tewrc< 
plates me foïtfpas plus qu'à Bruxelles leurs mouvementsui leurs, 
bronzes ; ce sont là des industries à part; le, mérite qan*ifit& 
dans le, choix ou l'invention du système, dans TajusfcemGBM 
d£* pièces dans la régularité assurée à leur mafohç, iak sous, 
tçus.ç^s rapports M. Herremans peut s<,HjmeUre sofc lampB3<J 
iojtë$tigatiops les plus sévères. - . .r > .... 
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iM^^Pettaèon, de Bruxelles, a égalent è*p*$é^e$4amp*s 
Caretiqni ne soft* pas sans mérite, mai» auxquelles nous priflfc 
pods pourtant gçs lampes ordinaires, caries bonnes lampes à 
réçetiTOir supérieur ne sont pas moins rares, que les bonites 
lampte CarceL M. Raspoet-De Nobele , encore de Bruxelles , a. 
exposé des lampes indiquées comme étant à pression constante, 
qui ont tout au moins besoin de la sanction du temps pour être 
bien jugées. M. F. Blavier, de Liège, a envoyé des lampes or± 
dinaires en cuivre , qui semblent bien achevées ; il y en a d'au- 
tres de MM. J.-F. Peret et Gambrezier père, tous deux aussi de 
Liège. Nous ne saurions trop engager ces fabricants à mettre 
dans* leur confection le plus de soin possible, afin de ne pluaf, 
laisser s'accréditer l'opinion » que pour ees lampes même il faut, 
pour teswiofr bonnes , les tirer de l'étranger. 

Nous laissons à d'autres plus compétents que nous le soin de 
ptdqoncer sur les systèmes tout à fait nouveaux d'éclairages 
nous nous Iwarnerons donc à mentionner les lampes pour l'huile 
do sehiste de M** Pettabon,et surtout la lampe de M. J>A. 
Vanderearaer, de Bruxelles, lampe à suspension, brûlant sans 
huile v dit le catalogue, qui la qualifie avec raison de nouvel 
éclairage. 

. Au résumé , à l'exception des lampes de M. Herremans , les 
appareils d'éclairage ne tiennentpas à l'Exposition le rang qu'ils . 
devraient y occuper ; ainsi nous avons vu à regret qu'il n'y a , 
qu'un seul réverbère alors qu'il reste tant à faire pour l'éclai- 
ra#*.puMk>. Il y a aussi absence totale d'appareils d'éclairage 
au £j*z, pour l'amélioration duquel on fait des recherches qui . 
ne resteront certainement pas sans résultat. 4 *, 

Objets divers. — Nous sommes obligés de réunir sons cette 
dénomination assez vague quelques articles dont le classe- 
ment est difficile et d'autres dont nous, avons omis de par- ' 
1er à leur place naturelle. Parmi les premiers se présentent 
d'abord tes lampes démineurs ; on sait quelle est leur utilité et , 
quels services ces lampes sont appelées à rendre ; mais ^n ne sait ' 
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p$$4$^g <j^eg (Jifflcujtés on éprouve pour eu étefrlHvtojwrçAj 
fontes. Lll^tre $ir Humphrey Dwy, en découvrante tat^ 
qui porte son nom r a conservé la vie à des milliers d'horofttftt 
matë il |i laissé quelque chose à faire à ses successeurs. L'e&pé- 
rfçpce a malheureusement prouvé en effet que 6a lampe mot* 
rantit pis toujours des explosions ; il faut donc? chercher les 
moyens d'augmenter la sécurité dont doit être entouré le travail: 
déjà assez pénible des mineurs, sans réduire la clarté que doift 
projeter la lampe , sans rendre celle-ci plus lourde , ni ■ plus 
chère, et Ton est sur la voie. Depuis plusieurs années un sous* 
ingénieur des minés de Liège, M. Museler, a fait de la tampe* 
des mineurs l'objet de nombreuses études et d'expérieoees plus 
nombreuses encore ; ses essais ont assez bleu réussi jusqu'ici 
pour que sur la proposition de la commission chargée d'exami-, 
ner celles qu'il établit, un subside lui ait été accord^ pour l'hv* 
demniser d'une partie de ses frais. Quant à présent, cette lamper 
est jugée supérieure à tous les modèles connus; les expérience* 
continuent, et si elles ont pour résultat de confirmer les espé-; 
rances que M, Museler a conçues de sa lampe, s&jas doute te 
Gouvernement croira de sa dignité de récompenser noblement, 
son auteur. Il nous parait incontestable que cette lampe* l'em- 
porte de beaucoup sur celles qui ont été envoyées p^r MM. RQhj 
cour, de Charteroi; Gh. Lemielle, dé Liège, et Y. Godfraind, 
dèTongres. . / 

- H fut un temps, qui n'est pas qpeore très-loin de nous* oùib 
fallait tirer de Paris les boutons d'uniforme ou de livrée 3 main~* 
tenant le pays possède une fabrique, celle de MM. Lasseaet OV> 
de Bruxelles, qui pourvoit parfaitement à tous les besoins. Les* 
échantillons que MM. Lassen et C° ont exposés sont aussi beaux r 
que tout ce qui peut venir du dehors ; pour ces boutons oti peulh 
juger aussi bien sur Un seul que sur mille, puisque le principal- 
mérite consiste dans l'exécution de la matrice. Maisàeôtéde. 
ces boutons nous eussions voulu en voir en métal uni et ci$elé ;•- 
la consommation de ceux-ci est énorme ; et en outre il y aurait 
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p^b^W de èotaptttitêrt dafitë dès assortiments ^é^difôSfcéB] 
&Ptehr absence totale fle l'Exposition nous fait 'tytilllri cfiïô ïà! 
fôbh^Uo A n'en est pas en^re abordée erlB^èr^ué. - ,;: "» lj; =' 

->Wmi4 Tenons de- dire que le principal -mérite des boutons 
•d\totfoftire ou de livrée consistait dans la perfection des mé- 
trtces. M. G. Dumoulin fils, de Liège, se réunit à MM. Lassén 
et C% pour constater les progrès que nous avons faits en ce genre; 
fia* exposé une série de modèles pour bijoutiers et orfèvres, de 
frès-bbn goût et d'une exécution parfaite. On voit qu'il suffirait 
de 'fournir les dessins à M.Dumoulin pour en obtenir des ma- 
ftttefc égales à celtes de Paris. 

r M J J; P6lbke> def Bruxelles, a envoyé des échantillons d'agraffes 
jiëtifrtrties. C'est encore une "de ces mille et une fabrications 
pttett lesquelles Paris excerce une espèce de monopole. Nous 
cfbyotts <juë les agraffes de M. Polcke se placent néanmoins en 
Belgique âvee assez de facilité ; mais les machines dont il se sert 
rie éOftt Wfcfëttirnent pas à la hauteur de celles qu'on emploie 
mttUrtfeiïétit éû ïVafcce: Ses agraffes n'ont pas la forme gracieuse, 
aïtofldie.; qcte âonrheht aux leurs certains fabricants de Paris, et' 
c[tit Sotit' produites par des machines d'une telle simplicité, tra- 
vaîflaht atec^tatit de rapidité, que les frais de fabrication ne sont' 
pttis'qtl'dn âfléesfcoffe dans le prix des agraffes. Se procurer de 
ce* htechfn^s lie serait pas chose impossible. 

Nous ne pouvons passer sous silence les petits objets de fil de 
fér galvanisés, imitation de Berlin, que M. le major Stieldorf 
fait confectionner dans les maisons de détention ; mais dans son 
iatôr&t propre et dans l'intérêt de cette industrie nouvelle pour 
le pays, nous engagerons M. Stieldorf à restreindre sa fabrica- 
tion aux petits objets d'usage habituel. Les grandes pièces, les 
ChWSts, les Candélabres, les piédestaux, les vases qu'il fait faire 
seront toujours d'une vente extrêmement difficile, si même on 
përvîent jamais à les vendre, et avant tout c'est la vente qu'un 
industriel dtft avoir en vue. 

Tàftes métalHquvs.—Lvs toiles métalliques ont pris dans 

20 



1*0 



REVUE m L'EXPOSITION. 



.l'industrie une place qui donne un grand intérêt au déreloppe- 
ment et surtout au perfectionnement de leur fabrication. Parti- 
culièrement employées pour la fabrication des papiers, on s'en 
sert aussi pour tarais, pour cribles, pour blutoirs, pour filtres, 
et enfin pour garde-feux, |garde-manger, couvre-plats, eto* 
Nous croyons qu'il y a progrès dans celles de M. F. Vanden- 
kerckhoven, de Bruxelles, sur ses toiles de 1855, mais. nous 
n'oserions affirmer qu'elles puissent remplacer encore pour tous 
les usages celles d'Angleterre. M. F. Rayner,deGorroy-le-Grand, 
en a exposé faites exprès pour les machines à papier. M. Van 
Eeckhout, de Bruxelles, en confectionne des ustensiles de mé- 
nage ; dans cet état , c'est un emploi assez nouveau pour le 
pays. 
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CHAPITRE X. 



SERRURERIE. —POÊLES. — COFFRES-FORTS. 



Serrurerie. — Si certaines parties du travail du fer sont 
dignement représentées à l'Exposition , ii en est d'autres qui y 
font très-triste figure et parmi celles-là il faut placer la serrure- 
rie. On ne se douterait pas, à voir les rares objets répandus çà 
et là, que des milliers d'ouvriers sont occupés sur toute la surface 
du pays à préparer les objets si divers connus sous le nom de 
serrurerie de bâtiment; on se douterait encore moins que ces 
objets sont susceptibles de prendre une place importante dans 
notre commerce d'exportation. Quelques grandes serrures, d'un 
mérite que nous ne voulons pas contester, ont été exposées par 
M. J. Walsdorff fils, de Bruxelles; Ch. Faes, d'id.; J.-B. De- 
haspe , de Dinant , et par MM. P. Buys, Schmitz, Laurent et De 
Boucq, dont nous parlerons plus loin comme fabricants de cof- 
fres-forts. Mais quant à la serrurerie courante, ordinaire, corn- 
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TB%rfwlp,4\r$w-no\\$, il n'y en a pas même d'échantillon, Çroftf. 
on donc qu'elle n'eût pas été examinée avec intérêt 2 Pour.qfltw. 
part, nous y eussions fait peut-être plus d'attention qtfà,oell€|. 
qui est au Palais de l'Industrie, parce que, si nous tenons à voir 
p$£. certains ouvrages jusqu'où peut aller l'habileté fywx ouq 
vfie,Jrs v nous aimons encore plus à signaler les progrès (laps tout 
ce qui concerne le travail habituel, journalier. La clef de M. Cb. 
De Keghel, de Gand , a aussi le défaut d'être isolée. C'est un 
beau travail; mais où est la serrure pour cette clef? Et qui 
donc, même pour un coffre -fort, ne préférera pas les clefs por,-, 
tqtives qu'on fait aujourd'hui , à celle de M. De Keghel* qu'^u-, 
cune poche d'habit ne pourrait contenir? Que dire aussi, 4e?, 
cinq ou six espagnolettes de fenêtres exposées par M» Meys^, 
MM. De Pauw, de Bruxelles, si ce n'est qu'il <e$t facile de tr^u-. 
ver mieux sous tous les rapports ? . , , . . , , , 

Liège, centre principal delà fabrication des mejtus obj^çty, 
fer, n'a pas. répondu, comme il convenait* se$ irçtéçêfs,. àiftppçli 
qui lui a été fait; cette ville pouvait et devait epvoypr ^aj^yp. 
physique les quelques fiches et charnières de porter dç SjL p Jfl P , 
T^airfalise, Il y aussi quelque chose de honteux k dire, que ty. Çh^ , 
Lec^t est l,e seul qui ait exposé des mouchçttç.s 1 de^éftjefftjel, 
d^ mors, tandis qu'il est peu d'industrie; pipa vairiéç^a^a^, 
produits que celle de la quincaillerie. Les ipdustneJU v quj éopjf, 
restés à ce point en arrière , n'ont pas pensé que r£xpqftitjf>p 
n'était pas faite seulement pour le pays -, dp ne supposaient pat, 
que l'étranger lui donnerait une aussi grandç inppqrtaqpe. , 

Poelerie. — La construction des fourneaux de cuisine et dfif 
poêles d'appartement est une industrie toute nationale en Jftlti 
gique , qui joint à ce mérite , déjà grand , celui plu 3 grand en- 
core d'occuper de quatorze à quinze cents ouvriers ; de mçttrç 
en œuvre pour environ quatre millions de métaux, fonte., fcr„, 
tôle, cuivre, etc., et de donner lieu à un mouveipppt pppupei;ç/#l 
d'une quinzaine de millions. ( . ,. > 

Très-importante, on le voit, cette industrie est tellement 
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dfrîsëé (jh'èHe semble reistér an-dessous du rang qfù*èHe dtftrëiit 
éfccupe*, non qne ses produits lie soient remarquables, ftott 
qti 4 éHen<$ participe au mouvement de progrès que ïiôtfs avon* 
ett tant de fois déjà à signaler, non enfin qu'elfe ne compte queW 
qaéS hommes très-intelligents parmi ses chefs , mais parce fc[ffleM 
kr science ne lui prête pas le concours qui lui serait dû et dont* 
elle aurait besoin. ' : 

Nous ne pouvons en effet assez nous étonner qu'on ne se soit' 
pas occupé plus qu'on ne Ta fait des moyens d'éviter, ou tout ad 
moins de réduire la perte énorme que subit le combustible lors- 
qu'on le consomme. La conversion du bois en charbon, en 
serrant 'les parties volatiles dont la plupart pourraient pro- 
duire de 18 chaleur, occasionne une déperdition telle qu'on a 
célciHé que 1 là chaleur qu'il serait possible d'obtenir de la quan- 
tité de bois annuellement convertie en charbon , est réduite à 7 
un tiers par la carbonisation en grand. Dans son transport des 
lleuft d'extraction aux lieux de consommation, dans son séjour 
jléVRyfe* ii Jirolôtlgé à Pair, sur les rivages , sur les quais des* 
vilWét tfân'sleS thag&éihs, la houille perd une partie de ses ptw- ; 
pr'iétéi. Il 1 i?st asstez probable que la grande sécheresse qti'ofcf 
dftsîrfe qnVttè bôft afin d'eu faciliter la combustion, ne s'obtient* 
qfo'&Vèd une perte dé calorique, et ces causes ne sont ni les seules 
n* tes plus-importantes de la perte que Ton signale. M. Flachat,' 
empruntant ses chiffres à un mémoire de M. Grouvelle et ad 
aùfursdeM. Cléfaent Désormes, un des premiers chimistes ma* 
nufacturiers de France, portait de 40 à 99 p. c. la quantité de: 
chaleur perdue dans les appareils les plus en usage. La moindre 
perte (40 p. c. ) a lieu par les chaudières d'évaporation ; ce sont 
les poêles et calorifères bien construits qui viennent après , ils 
ne laisseraient perdre que moitié de la chaleur du combustible 
qu'ils consomment; les hauts-fourneaux n'en utiliseraient au 
contraire que sftsr parties sur cent, les cheminées ordinaires d'ap- 
partements que trois pour cent, et enfin les fours à fayence et 
à pôrcètehie que un à deux pour cent. 
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ïUisottrtatrt d'après ces données, M. Fia chat calculait que sur 
dent qnaVante millions de combustible annuellement consom- 
més <en France, il y en avait pour cent millions de perdus. Ce 
tfest pte exagérer que de supposer qu'en Belgique cette perte 
peut Véiever au dessus de trente millions sur une consommation 
délinquante millions de bois et de houille. Si donc on peut éva- 
luer de quinze à vingt millions la valeur du combustible con- 
sommé en Belgique dans les foyers domestiques, et à une dixaine 
de millions la chaleur perdue, n'est-il pas vrai qu'il est peu de 
sujet d'étude plus intéressant et plus utile que celui du perfec- 
tionnement de nos instruments de chauffage? Il pourrait résul- 
ter d^ne amélioration dans la forme et la disposition des foyers 
et des poêlés, des économies de chaleur représentatives de plu- 
sieurs millions , et certes cela vaut la peine qu'on y réfléchisse. 
Nos fabricants de poêles s'en occupent; dans ces dernière* an- 
nées des essais nombreux ont été faits, beaucoup' de systèmes 
nouveaux ont- été appliqués , mais tout s'est fait au hasard, Sans 
ordre, sans suite, sans qu'on se rendit bien comité dé l'idée de 
laquelle on procédait, et encore moins des résultats qu'on obte- 
nait. On croit que certains poêles donnent plus dé chaleur que 
tels autres, qu'ils consomment moins de charbon otf de bois; 
mais dans quelle proportion est cette économie ? D'où provient- 
elle? Personne ne saurait exactement le dire. Une exposition 
des produits de l'industrie serait une occasion assez naturelle 
de procéder à des expériences comparatives ; rien ne serait plus 
aisé , rien ne serait plus utile ; ne fût-ce que pour engager les 
ouvriers qut persistent à confectionner des potèles comme les 
faisaient leurs pères, à adopter les modifications qui leur serafeitt 
indiquées. Il est probable qu'on arriverait par ce moyen à 
économiser d'emblée en Belgique, un million , peut-être deux j 
par an, sur les dépenses du chauffage domestique, et ceta indé- 
pendamment des lumières que ces expériences fourniraient 
[jour des améliorations ultérieures. 

En fait de poêles s'écartant d'une manière sensible de ceux 
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connus il y a six ans, nous n'avons vue repositionne le&ppttes 
dits économiques de M. N. La mai, de Bruxelles Ces poéte^n* 
sont autre chose que la reproduction de ceux établis à 'Loudre* 
sur les indications du docteur Arnotà, et tout semble confimnqr 
qu'ils ont une supériorité marquée sous le doqbte rapport 44 
l'économie du combustible et de l'égalité de chpléur qu'ils pro? 
curent. Fermés de partout , sauf les ouvertures pratiquées daiif 
le bas pour donner passage à l'air nécessaire à ralimentaUo&du 
foyer et au tirage de la cheminée, ils n'occasionnent pas de 
poussière et le combustible n'a besoin d'y être renouvelé, qu'à 
de longs intervalles II parait du reste que leurs avantages sont 
assez bien appréciés, car ils ont été adoptés dans une foule d'é- 
tablissements publics, notamment au nouveau pénitentiaire de 
Naraur, où douze de ces appareils, de grande dimension, ont été 
placés. Jf. Lamal ne se borne pas , au surplus , à la confection 
de ce? poêles ; il y en a d'autres de lui au Palais de l'Industrie > 
ep.téte desquels nous mettons son petit poêle de ménage, suffi* 
sant pour chauffer une chambre, avec bouilloire s'enlevant à 
volonté, et que M. Lamal établit au prix de 60 francs. Les autres 
olyets sont un poêle de cuisine, à tourne-broche^ réservoir 
d'eau chaude, fours à griller, à pâtisserie, etc., et un poêle riohe 
d'appartement à feu ouvert ou fermé. 

Quant aux poêles riches, ceux de M. J. Mathis, de Bruxelles, 
l'emportent sur tous les autres. C'est incontestablement ce qu'i/ 
y a de plus beau, de mieux fait et de meilleur goût au Palais de 
l'Industrie. La tôle y est travaillée, ajustée, polie, avec le soin 
et le fini de l'orfèvrerie. Les ouvrages de M.MatJiisluiont vatfu 
la médaille d'argent à l'Exposition de 1855, loin d'être .resté 
actionnaire cet habile ouvrier a fait depuis de nouveaux pror 
grès. Son poêle, à feu ouvert ou fermé, pouvant être alimenté 
à la houille ou au bois, est aussi remarquable par son exécutjop 
que par ses ornements. Les dessins de ces ornements appartien- 
nent à M. Mathis ; il les fournit au fondeur et s'en réservp )a 
propriété j il a en outre certains outils fort ingénieux au n>pyen 
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desquels il obtient des garnitures et des baguettes que seul aussi 
il possède. M. Mathis a exposé six poêles ; on conçoit que n'ôùé 
ne pouvons faire la description de chacun d'eux quoique ioùs 
le méritassent sous des rapports différents. Nous devons pour* 
tant citer son poêle en cuivre rouge bronzé au feu , à filets en 
acier fondu du pays , et dont les ornements sont dorés au feu , 
pour avoir toute garantie d'une longue conservation ; citons 
aussi sa cheminée à chariot mobile. Les poêles de M. Ma- 
this sont à calorifère, c'est-à-dire munis dans leur partie supé* 
rieure d'un tambour en tôle à compartiments, dans lequel là 
fumée circule en déposant la plus forte part de sa chaleur avant 
de s'échapper par la cheminée. C'est là une innovation impor- 
tante; mais nous voudrions qu'on déterminât cette importance 
par les expériences que nous demandons plus haut , afin 
qu'on sût tout au moins quelle forme il convient le mieux de 
donner aux tambours calorifères, quel circuit on peut faire 
faire à la fumée sans entraver la marche du feu et sans trop 
réduire la force du tirage des cheminées. 

Une mention particulière est due ensuite au poéle-broderié 
de M. J.-B. Somers, de Bruxelles. Nous le désignons parce 
nom de poêle-broderie, parce que nous croyons que c'est la dé- 
nomination qui lui appartient le plus légitimement, ce poéie n'é* 
tant du haut en bas que moulures et repoussé. C'est de lui qu'on 
peut dire : 

« Ce sont que festons, ce ne sont qu'astragales; » ' -1 

et il concourra avantageusement pour prouver à quel point 
nos poéliers ont poussé la perfection du travail. Ce poêle n'a. dy 
reste rien de chargé, rien d'écrasé ; malgré l'abondance de ses 
ornements, il a conservé de l'élégance et une certaine léjjfc 
reté. . „ 

Bruxelles a donc maintenu dignement $a réputation, 
MM. Lamal, Mathis et Somers ont montré que la capitale est 
toujours à bon droit en possession du premier ran$ pour M 
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confection des poêles ; mais s'il n'est pas venu des autres parties 

du royaume des pièces du mérite de celles dont nous venons de 

'■ " ^"i • i * . ■ , • u. ■• ^.i 

parler, nous n'en devons pas moins signaler, comme d'un excel- 
lent travail, et d'une exécution de formes et d'ornements en gé- 

* .• i" GJ 

néral de très-bon goût, les poêles de M. N. Ganlon. de Gand ; 

. F. E. Seresia, de Bruges; Van Roosebeke, d'id. : J.-J. Je- 

çer, de Namur et J. Ronkar, de Liège, lequel a exposé deux 

« A. 

poêles et une cuisinière que nous préférons au secrétaire en 
acier que le même industriel avait exposé en 1855. L'analogie 
ne semble pas intime ; si nous rapprochons ces objets , c'est 
pour bien montrer que nous attachons peu de prix à ces espè- 
ces de tours de force qui ne marquent aucun progrès et ne 
sont d'aucune utilité, tandis que nous portons très-haut une 
amélioration de forme ou de travail que nous apercevons dans 
un produit d'usage commun. 
MM. Fl-J. Markelbach et fils, d'Anvers, ont exposé un poêle- 

cuisinière économique qui mérite bien ce titre, s'il est vrai, 

■ » 

comme ses auteurs l'annoncent, qu'il peut brûler quatorze heu- 
res avec neuf "kilogrammes de houille, et faire tout ce qui est 
indiqué. Nous ne nous chargerons pas de prononcer, nous di- 
rons seulement qu'il nous a été possible déjuger que si Bruxel- 
les est au premier rang pour la confection des poêles d'appar- 
tement, Anvers l'emporte peut-être pour les poêles de cuisine. 
Maintenant sans vouloir pousser plus loin un classement que 
le Jury aura lui-même de la peine à faire, nous nous bornerons 
à dire qu'il y a encore au Palais de l'Industrie, dans l'ordre sous 
feqûël ir se présentent à nous, des poêles et cheminées en tôle 
deBÎlM. l)ykmans, F.-Î. Delaroche, J. Costermans, Devolder, 
ftenhteûxj Geusens et Vervloesem, H. Deprez, Vandermeylen 
et'P. topez inski, tous de Bruxelles; puis de MM. Ch. Lambert, 
de Namur, Schoonjans, J. Laurent, J.-D. Metdepenningen, 
f. Ôe Sutéér,'T. £utzys, J.DeRoo,de Bruges; P. Meuvois, de 
fiercheiii-St-Agathè; Vàn Roosebeke, encore de Bruges , et 

fticharà ïitômart,' de Louwin, lequel a exposé de gnmdspoê'- 

SI 
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les à colonnes, et un appareil contre la fumée, dont le fttérïte 
n'est pas appréciable à la vue. 

Les salles du Palais de l'Industrie renferment autre chose en- 
core que des poêles pour les classes riche et aisée ; il y en 
a également pour les pauvres. Ainsi la Société de Chàtelineau a 
envoyé des étuves en fonte cotées à 30 francs les 100 kilog., et 
qui pesant de 50 à 60 kilog. ne reviennent qu'à 15 ou 18 francs. 
D'autres de ces étuves ont été exposées par le directeur des usines 
de Marche-les-Dames, et par M. L. Jos. Bernus, de Charleroi. 

M. Aug. Morren, de Bruxelles, a exposé des poêles en 
fayence qui ne révèlent aucun progrès sur ceux du même genre 
qui ont figuré aux Expositions précédentes'. Alors que la poêle- 
rie en fonte perfectionne ses produits comme elle le lait, la 
poélerie en fayence aurait besoin d'améliorer les siens, de leur 
donner plus de grâce, plus d'élégance, si elle veut prendre une 
place un peu marquée dans la consommation. • 

Coffres- forts. —Nous ne dirons pas des coffres-forts de que 
nous venons de dire des poêles, que c'est une industrie natio- 
nale ; c'est tout au contraire une fabrication nouvelle, qui 
n'a pris quelque extension que dans ces dernières années. Cest, 
croyons-nous, en 1831, que pour la première fois, et afin d'oc- 
cuper ses ouvriers, sans ouvrage par l'interruption que les évé*» 
nements politiques avaient mise aux travaux des bâtisses, que 
M. Buys aborda cette fabrication. Grâce aux améliorations 
qu'il n'a cessé d'y introduire successivement, grâce surtout h 
l'attention avec laquelle il suit pas à pas tous les perfectionne- 
ments imaginés en France et en Angleterre, en réunissant les 
ingénieuses combinaisons des fabricants français avec la solidité 
des systèmes des serrures anglaises, il est parvenu à confection- 
ner des coffres de sûreté qui ne le cèdent en rien aux meilleurs 
qu'il soit possible de tirer de Paris ou de Londres, tandis qu'ils 
présentent une grande différence dans les prix. Aussi M. Buys 
ne se borne plus maintenant à vendre des coffres-forts pour 
la Belgique, il en vend beaucoup pour le dehors , et leur 
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«icportatloo froraet de s'accroître, II y a si loin d'ailleurs des 
coffres-forts qu'on fait aujourd'hui à ceux, dont on se servait 
ftty a dix ans ; il y a si loin des caisses lourdes et disgracieuses 
dans lesquelles H fallait se contenter d'empiler les sacs d'espè- 
ces, aux meubles . d'à présent! Ceux ci sont arrangés, divisés 
tomme un secrétaire d'appartement ; disposés pour mettre à 
l'abri du feu les valeurs qu'ils renferment, de telle façon qu'on 
doit les retrouver intactes lors même que la maison tout entière 
brûlerait ,~ leur clef est en outre réduite à un assez petit vo- 
lume pour qu'il n'y ait rien de gênant à la porter sur soi. Tous 
ces avantages, les coffres-forts de M. P. Buys, de Bruxelles, les 
réunissent, et s'il y en a un qui par la force de sa construction, 
sa dimension, le fini, presque le luxe de son travail, soit du 
prix élevé de 2,500 francs, les autres offrent la même sécurité, 
la même garantie contre l'incendie, en descendant à la portée 
des maisons les plus économes, car M. Buys en fait de deux 
cents franes* 

C'est h peine si ï l'Exposition de 1 835 un ou deux coffres-forts 
ont été' exposés*, cette année il y en a une trentaine sortis de 
orne atfchers différents. Nous venons de parler des coffres de 
M». Buys ; après eux, ceux que nous préférerions, ceux qui nous 
paraissent devoir attirer le plus l'attention du Jury, ce sont les 
coffres-forts de M. Ph. De Boucq, de Mons, qui s'adonne aussi 
avec grand succès à la confection de ces meubles. Ses coffres 
sont simples dans leurs combinaisons , sans que leur simplicité 
ôte rien cta la solidité qui doit en être le principal mérite ; leur 
prix est ensuite des plus modéré. 

M. F- A* Yanderbueken, de Bruxelles, a exposé deux coffres- 
forts , aussi en fer , présentés comme étant de nouvelle inven- 
tion, et il y en a un de M. A.-L.Toussaint, également de Bruxelles, 
pour lequel l'auteur se dit breveté. En quoi consiste la nouvelle 
invention de M. Vanderbueken ? Sur quoi porte l'objet du bre- 
vet de M. Toussaint ? Nous l'ignorons, rien dans ces meubles 
m l'indique, aucune notice n'y est jointe et le catalogue n'en 
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dit pas un mot. Comment donc MM. Vanderbuekea et T^mmtet 
veulent-ils qu'on apprécie leurs ouvrages? Cette observation 
s'applique du reste à beaucoup d'autres industriels, qui ont 
cru, à tort selon nous, qu'il suffisait d'informer le Jury 
des titres de leurs objets aux récompenses qu'il est chargé de 
décerner. Ce n'est pas assez ; il y a un autre Jury dont il fallait 
se préoccuper davantage, c'est celui qui circule dans les salles 
du Palais de l'Industrie. A quel propos cacher au public qui 
achète , les motifs qu'on a de réclamer sa préférence? 

MM. Fr.-H. Weiller t et F.-J. Marbe&ach, tous deux d'Anvers, 
ont envoyé des coffres dignes d'une ville où le fer se travaille si 
bien. Il y en a enfin de M. Josse Casman, J.-B. Schmita,et 
F. Mathis père , de Bruxelles. 

Le coffre-fort de J.-F. d'Aubreby, de Bruxelles, est seulement 
doublé en fer; son bâti est en chêne, mais au moyen des dou- 
bles portes qu'il y a mises, M. d'Aubreby croit pouvoir le présen- 
ter comme à l'épreuve de l'incendie. Celui de M. Laurent, de 
Gand, est la caisse carrée ancien système, qui peut se recomman- 
der par son prix. Enfin , et pour en finir , nous dirons que 
M. Buys a exposé, en outre de ses grands coffres, un eoffret à 
bijoux en fer poli avec serrure système anglais. 
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CHAHTRE XI. 



... OUTILS EN FER ET ACIER. — LIMES. -CLOUS.— 

ÉPINGLES. — AIGUILLES. 



• * i 






Limes, etc. — En 1835 , on avait pu remarquer que nos in- 
dustriels faisaient de très-louables efforts à l'effet d'arriver à 
dispenser nos ouvriers de recourir à l'étranger pour leurs ou- 
tils. Depuis lors ees efforts ont continué , et ce n'est pas sans 
succès , car malgré la prévention qui s'attache à' l'objet venant 
de loin, l'importation des outils diminue chaque année 5 M 
est probable que l'Exposition actuelle contribuera beaucoup à 
la foire cesser entièrement. 

De nouveaux progrès ont effectivement été faits dans la fa- 
brication des limes , fines et communes, et ensuite la concur- 
rence étrangère se trouve par l'augmentation du nombre des 
fabricants plus fortement combattue qu'elle ne l'a jamais été. 
Il y a six ans, M. Regnier-Poncelet avait seul exposé de grosses 
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limes, ce qu'on appelle des limes en paille; cette années sn< \ 

même temps , qu'il a amélioré sa fabrication , il y a dft plus le* 

limes de la Société de Couvin , lesquelles rencontrent précisée 

ment les limes qui viennent d'Allemagne, et le développement* 

qu'en a pris la fabrication à Couvin fait supposer qu'elles Tem~ 1 

portent sur ces dernières. 

Pour les limes fines, M. Ch.-L. Brizard, de Liège , était seul 
aussi; personne que lui n'en faisait même dans le pays; cette 
année il lui est venu un concurrent, M. L. Gavage, de Liège 4 
que nous ne mettons certainement pa$ «tsa hauteur, mais dont 
le début promet. Le Jury de 1855 déclarait que les limes pour 
l'horlogerie et les ouvrages de précision de Al. Brizard réunis* * 
saient toutes les conditions d'une excellente fabricatiQn, que la • 
trempe en était faite avec un soin extrême et que le travail était» 
d'un fini admirable. En 1841 le Jury ne pourra que se ré§>éter ' 
et rappeler la médaille d'or qu'il a décernée alors à M. Brizard, < 
car cet industriel est loin d'avoir dégénéré ; . la collection 
qu'il a exposée est des plus. .belles et des çhis.; complètes?, 
l'on y chercherait en vain une lime défectueuse dans ks oing • 
à six cents espèces dont elle se compose M- Brizard a'av&tt - 
pas besoin du stimulant de la concurrence mtérieqre, la 
réputation que sçs limes pnt acquise , 00a pas &etttajne*t tn 
Belgique mais aussi en France, prouve que, quotw&seul,, il ne 
négligeait rien pour perfectionner, sa fabrication; pésimoinsi il 
se trouve obligé maintenant à y porter plus d'attentioa encore , . 
car son concurrent est élevé à son école, il est imbu 4e ses, ter 
$ons,,et les nombreux échantillons de M. Gavage indiquai 
qu^estsur la voie. Laisons-le marcher. Il y a ; ipla<tf ipour ^esi ' 
produits de deux fabriques de limes fines; car »ou& n'en ren- 
dons pas au dehors tout ce que nous en pourrions vendre. . 

Qui croirait qu'il est en Belgique un ouvrage d'acierqu'un), 
de nos industriels fait avec une perfection telle qu'en ie* préfère 
même en le payant le double de l'ouvrage anglais ? L'assertion; 
parait hasardée; elle est pourtant exacte* Il s'agit des lames {mur . 
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ttndèti&S' (machines à tondre les draps). M. Regnier-Poncelet , 
ceFahMant habile que nous avons eu tant de fois déjà occasion 
de signaler, les établit arec une supériorité de qualité qui lui 
permet 4e vendre 30 et 52 francs, des lames que les anglais of- 
frent vainement à 14 et 16 francs. Quoi que ces derniers aient 
fait, ils n'ont pu parvenir à donner à leurs lames la trempe par- 
ticulière, spéciale, qui fait le mérite de celles des ateliers de 
Saint-Léonard. M. Regnier-Poncelet a de plus exposé des scies 
circulaires destinées à fonctionner par moteurs mécaniques, 
aussi estimées que celles qu'on tirait autrefois d'Angleterre, et 
des faux qui ne le cèdent pas à celles d'Allemagne. 

Tmtianderie. — Pour une autre catégorie d'articles, pour 
ceux qu'on désigne sous le nom d'ouvrages de taillanderie, la 
Belgique possède aussi un industriel qui lui fait le plus grand 
honneur. C'esbM. Alex. Chapuis, de Soignies. Il y a longtemps 
qife'tout ce qui sort de ses mains est prisé très-haut; mais il ne 
s'arrête pas pour cela , et ce qu'il a exposé cette année révèle 
de remarquables progrès sur ses produits de 1835. En fabricant 
intelligent qui a fa conscience de ce qu'il fait, M. Chapuis s'at- 
tache en premier lieu à donner à ses outils une forme qui , sans 
rien ôtér de leur force en rende l'usage peu fatiguant , et il y 
réussit admirablement. U recherche ensuite avec un soin ex- 
trême à satisfaire aux habitudes des ouvriers, en leur offrant 
tout ce qtrïts peuvent demander et qui venait du dehors; aussi 
n'est-il pas un outil de taillanderie qu'il n'établisse ; enfin il lui 
est possible, et c'est en cela surtout que nous faisons consister 
sou principal mérite , de diminuer constamment ses prix , de les 
abaisser au niveau de ceux de ses concurrents d'Allemagne ou 
d'Angleterre, en ajoutant plutôt qu'en retranchant à la qualité 
des siens. C'est ainsi que les couteaux à revers pour corroyeurs, 
qu'il vendait il y a six ans, suivant les dimensions, 14 et 30 fr., 
se vendent à présent 11 et 15 fr., la baisse est donc d'un quart, 
étal faut savoir qu'on portait il y a quelques années à 40,000, 
le nombre de ceux que nous recevions de l'Angleterre. 



i 



^ J tPtffest^-BèëolA de ffire qtfé <fe tMtàbH m^tàtfàTM 
mçMit&tâtûV réduit PôWr d'autre oatffc, mtr'immipm 
lëfc MUteaUx desffofés aux machines à papier, M. Chapute, 1 qui ta* 
'éf entrepris assez récemment la fabrication, y a si bkfe*éus*i i <pfe 
4& couteau* sont unanimement préférés àceuxdel'Angkteite, 
■Cet industriel ne s'en tient pas là; comme nous l^on^ dirait 
tfbtte une grande attention à l'amélioration des tortues et frit 
combinaison du métal ; il est ainsi parvenu , en rwthffrgetflt 
if aeier les boulloirs qui servent aux tanneurs à enlever le pott 
ifes peaux, à foire que certains de ces outils servent ptosietirt 
années tandis qu'auparavant un ouvrier en osait deux par an* 
Ces mêmes soins, cette même perfection , M. Ghopvls tes met 
'dans la confection des faut, des faiterffes <tt éte ftiq4et&*de 
Moissonneurs, qui sont une partie importante de isa flbriwttotf^ 
<et dans les instruments de toute espèce qu'il fait fcmr*4&*gt<k 
cm Heurs, les charrons, les bouchers, etc. H'Htttftantdè&ftgidé 
plus en plus avantageusement contre industrie étranger WH 
est plusieurs de ses produit* qài se pf&tietlt 'avéfr feëttfté* fca 
Phince, malgré l'excessive hauteur dfes tfrbît&. ' ;■ ••»: •> ?»oil 
•''Ce sonf là de beaux exemptés ft Suivre ; rt «efttM* 8tftitèH% 
$ue d'autres industriels s'efforcent dekfc ktiifèr^MvBuKr«flj 
et Natnur, a exposé des faux, faueHles, cognées, et^, ; qtïl,' sul- 
tan t qu'on peut en jnger à la vue, ne sont pas saKsmêrffè^et 
M. L.Tandenberghe, deWystchaete, a envoyé èevtt baaux cotf- 
teaux de tanneur. .1 u^jmI 

Clous et vis.— Organisée sous beaucoup de rapp&i^ étttt&ie 
la fabrication des toiles , la fabrication des ctoUs est dèfeAfiè 
celle-ci répandue dans les campagnes et ôomtiie elléaustf 'ëtlfe 
sert d'occupation aux paysans dans l'intervalle de* travautf agrt* 
eoles. Mais ce n'est pas le seul point de ressemblance* quitte -arit 
Avec l'industrie liniêre : de même que les ftleuÉsdes Ftottàrui 
sont menacés par l'introduction de 1a fitataré vnéë*iHqte,'M 
cloutiers voient également les machines se fcÉrbstthtëi^éftr piaf 
en plus au travail à la main. Il y a six ans j iTirtvMt>éiéi^vMsé,l 
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ttmfà&d* m produits ri^ws, {*Mes m^ftçs» gNejdes 
f*tyes' t 4H£s>4e Paris* cette aiu^au qortfi^çfri^ïfft df* 
*fll^WB*ieJtiêi»e»esnt remarquables de £k*U6 de tojrte.flfpèçè 
tpctostwroentifcits à la mécanique, ne laissant plus aux «ouvrier 
iiti«wip,que la confection des dons au~des&u$t de là lignes^ 
«qone^pôre-4-oo dépasser cette limite. La première de ces coV 
ieetions est celle exposée par MM. Oawans et Orban, de Liégft, 
toqueUe ne comprend pas moins d'environ siœ cents espèces de 
flous *», 1er, eri enivre, en zinc , étamés et non étamés, pour 
roeuiitstaffl, tapissière, cordonniers; si on ne les voyait, si on 
ire le* «avait là seps les yeux, il serait impossibte.de croire à une 
pareiUe vwriéW. ; 

;>iGtaMni E#fte imein4MBtrie pour laquelle la Belgique possède 
imemipitoiorrt^u'il faut avoir grand soin de conserver. Ce n'est 
pa$aei»le«fteat h marché intérieur qu'elle fournit, elle est aussi 
ypbq^ntftfpoti^ipertâtion considérable, qui va en s'agrandit^ 
mwfr dans <cMflty-fNfc qui s'est élevée l'année dernière à. 4 miflipne 
596'jfflilteî kttegrjgwefr, représentant une valeur de près de 
trois millions de frams. tes Anglais l'emportent encore #W 
$£rf*i«*maff<ftés fransafcUntiques pour quelques espaces pajti- 
ltfw**{ ou iaiWf fgftti compter, qu'à présent que la méçaciqu* 
êlffltyMedq eçtta industrie, nous arriverons facilement, àlfeidÇ 
$in4o*iroaU< eopHne MM- Dawans>et Orban, à produire avec vu* 
é^e>mpériQrMé de quoi satisfaire à tous les besoins des con- 
trées où no» clone sont admis. 

<mBie& 4*e<J& première place appartienne à MW. Dawans et 
fabavs is ne >sQnt pourtant pas les seuls dont les produite soient 
lamncquaNft* *»pe «mention très»honorable est due à la Société 
éAS>nfltnesteil|autsrtfoiirneaux du Luxembourg, qui a entr'autres 
des elntj* si fins que 70.000 ne pèsent qu'un kilogramme. Nous 
#?i dirons, autant de M^Lehardy de Beaulieu, de Cbarteroi,qtri 
tmivaitte a^s«i à ta mécanique; si ses clous ne sont pas oboiats* 
assortent *)&'*<* wactonea saps triage, tels qu'on les voilà 

rfe pflat to n ,. ih cuvent être rassurés contre telle concurrence 

sa 
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qv§ G©>^)i^J\l- C Barbôix-Dri«& v de Lodettimr tiç a e*po$é?*tte 
c<$^iQp r dfi*tfiQte oent, cinquante-deux échantitiaos^la plupart 
à . Jf main^ parmi lesquels il .y «n « de neuf pouoes tkJoBgt, où 
gar conséquent on prendrait de quoi faire quelques miHitrsdo 
c^ftfiins autres clous dont nous venons de parler. IL y a tenfio 
dfô cjou* envoyés par M. Débâchez, de Philipparilte , et (pan 
tyl, Quche, de Cbamleu. Citons aussi ceux en zinc delatSoeiélé 
dp la Vieille-Montagne. M. De Bavay, de Bruxelles, mus sem* 
ble s'être borné à renvoyer la boite de pointes de Paris quii 
avait exposée en 1855, c'est assez dira que nous n'avons remar* 
qyé aucun progrès dans sa fabrication. Ses pointes iai&aenb 
pourtant à désirer ; les têtes sont parfois trop écrasées; TtUtii 
qu'elles sont c'était un progrès il y a 9k ^na r puisque c'était Je 
produit d'une fabrication à soa^étaU.mais }Wjouird<hui< noua 
devions nous attendre à mieux que cela. * • n # m» «mhj 

. M. Renoz de Borlé, de Jupilta, est le aaul qui ait *xpo$é des 
vis à bote laites à la mécanique» elle. sont d'une ibomiM lexteutimu 
çt c'est une branche qui pourrait .pendre dctJ'#*toBli<m^<m an 
jugera; pa*r ce fait qu'on porte. à plusieurs miMftwMfegMBSsp 
dp<jkHize douzaines la quantité de ces Mis. qui sortent «naurikH 
me^t des ateliers de MM. Japy frères, de Beaue0iwt{IiaBtr£iiin)i» 
Sans doute la Belgique ne peut compter eacequUa^ûucernft 
sur une fabrication aussi étendue ; mais il y po&sifeiBtéidAeafo 
porter cet article. -...•■' i 

Épingles. — Il y a en Belgique plusieurs* fabriquas assez imrï 
portantes d'épingles; l'une d'elles, celle de M. Clém$nt iFrann 
cotte, de Liège, est alimentée par le fil de laiton que cet indii£J 
triel fabrique ; il a donc tout l'avantage possible? dans* sa 
production puisqu'il joint au bénéfice sur la matièrepireiiMèrecbltti 
à .réaliser sur le produit fabriqué. Des échantillons ontiéità ex« 
posés ; les épingles sont de bonne qualité $ eites nous panaisscsl) 
faites par mécaniques et non, comme on les fait enoore en 
France, à la main. Mais bien que les épingles, de. M. iïsrancotte 
soient supérieures à notre avis à. ce qui a été faM ju$qu!ici en) 



JtolgJqo€i/eltesUfa»etïtice|leoda«ït eocoref'atii éf*in$esi arn£latàèfe 
Meiptui danala «onsammation quelles» ne de vrafent plus aviH*, 
car Jbçs<ma<khifre$> qui servent qu'Angleterre à 1 la fâbnicâtûMi tlei 
épipgtestne soQt pas dams h .catégorie de celles tifettt la sortie 
cet t prohibée^? leur prix ne peut être trfcs-élevé; les' coftdùfrèf 
ntest certainement pas chose difficile; pourquoi donc ùe pak 
faire aussi bien que nos rivaux ? Il y a quelques années il Tenait 
encore des épingles communes de France, il n'en vient plus 
maintenant que d'insignifiantes quantités ; il ne serait pas plus 
difficile de remplacer les belles qualités d'Angleterre ; «c'est en 
Outre nu êe eestfrtieles que nous pourrions seager à exporten 
Mj Pi F. Cassée, de Gand, a exposé aussi des épingles que 
nbrtSMSomme* dtepoaés h croire très-bonnes et très-bien faites, 
matenline noua * pas été permis d'en juger ; les paquets n'étant 
pas ouverts. 

' ^tgat(tê«.^VQi\h encore te produit d'une fabrication toiit-à- 
fiait nouvelle ^petir le pays et qui nous parait appelée à y^retfdrfc 
un grand^ dév^Fôppetaent . Nous avons déjà exposé les rfci&ofrtë 
quinousporteM à croire que pour tous ces articles i! dépend 
entëèreaweiïtdeia volonfé de nos industriels de faire atfsaMweri 
que* leurs eomwrrent&j II est aisé de se procurer les machines^ 
assez simples «d'ailleurs, qui servent à la fabrication des aigàiHès ; 
phisuafeéiieiieori d'avoir les- mentes aciers que les Allemands et 
les Anglais. La seule difficulté sérieuse tient aux ouvriers qu'il 
fautvfopaûer à oe travail; avec un peu de persévérance on y 
parvient v parce qu'enfin l'ouvrier belge n'est pas dépourvu d'ap- 
titude. 

Mais.de Ge<jue la chose est possible, cela ne fait pas qu'on 
nedaive rendre hommage à l'industriel qui n'a pas reculé devant 
lest» peines et tes sacrifices que des premiers essais exigent tou- 
jours;» .©es t«en 1*57 que M. J.-J. Baudutn, de Liège, a entre- 
prisdïotroduite eri Belgique la fabrication des aiguilles. Il avait 
tout affaire}' la tàehe était d'autant plus rude, en outre, que la 
législation douanière ne frappe que de très- faibles droits l'en- 
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tréedes aiguilles, et M, Baochnri a véassL Quatre ans lui ont 
suffi pour porter sa fabrication au point o* nous la montre 
l'Exposition; H en est arrivé à pouvoir fournir un mittier d'ai- 
guilles pour 1 fr. 80 cent., et il fabrique les pointes pour fila- 
tures de lin aussi bien et à meilleur marché que les Anglais. Si 
pour les qualités supérieures il reste encore à M. Bauduin quel- 
ques progrés à faire, avant peu il atteindra la perfection des 
aiguilles anglaises, il est dans une trop bonne voie pour qu'on 
puisse en douter. Ce qui prouve enfin combien ont été rapides 
les progrés de cet industriel et combien il mérite d'être en- 
couragé, c'est qu'il parait que déjà il exporte la majeure partie 
de ce qu'il fabrique. 

MM. V e Theelen et Flamra, de Forêt (Liège), ont etftoyé aussi 
des aiguilles au Palais de l'Industrie. C'est une concurrencé , 
croyons-nous, qui s'élève contre M. Bauduin; tant mieux, l'in- 
dustrie en marchera plus vite. Quant à présent , M. Bauduin 
reste à la tête. 

Mais que dire des aiguilles envoyées par M. J.-E. Wautelers, 
de Turnhout, ces aiguilles sont faites à la lime et Tune d'elles 
en renferme trois autres. C'est fort joli assurément ; le tour de 
force est très-beau , mais ce n'est pas de l'industrie , et il nous 
fcettible que de pareils joujoux né devraient pas éfreatiâte fc une 
Exposition sérieuse. H n'y a là ni perfection i>db travail, ni p*o- 
gN» quelconque, c'est de la peine et du temp& perdus; ( • 
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CHAPITRE XII. 



MACHINES.— MECANIQUES.— APPAREILS. -MODELES- 

,.",'....,:' -POMPES. 

I .*•#•• *| I " . 

9 * C 4 * 



:.,.- //* i l ._•_ ■/ 



i » i i <• » 



'i ' ) • . . .1 i > - y 

, ffil *at une bwmebe d'industrie qui présente à l'Exposition un 
wpe«Uottt-à-ftHt différent de celui qu'elle avait en î£5£^ c^st 
assurément la fabrication des machines. C'est qu'aussi il est peu 
de branches d'industrie qui aient fait autant de progrès et pris 
autant de développement dans cet intervalle. Ce n'est pas d'hier 
sans doute que ia Belgique possède d'importants ateliers de 
fabrication de machines ; mais ii n'y a guère de comparaison à 
faire entre ce qui existait il y a dix ans et ce qui existe aujour- 
d'hui ; car il y a toujours beaucoup à rabattre , au point de vue 
commercial , de ce que produit un établissement qui , comme 
celui de Seraing , marchait presqu'exclusivement avec les fonds 
do trésor, ne s'inquiétant que médiocrement des résultats défi- 
nitifs de ses opérations, se rendant un compte très-imparfait de 
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ses prix; r^ (Je revient parce qu'il savait apprendre ftaiifutà 
cqmbler Jes ^çits. JXqus sommes maiutenarU dans imQ,totttfo 
autre voie ; c'est par ses probes forces que icbwuii lplto^p* 
pour les uns ni pour les autres il n'y a plus de caisse de subven- 
ir ou de secours, et bien qu'il faille rendre une édotanfojw* 
tice à l'impulsion que M.Cockerill a donnée à la fabrication des 
machines, il n'en faut pas moins se féliciter de ce que l'industrie 
30it replacée dans ses véritables conditions , qu'elle soit entrée, 
dans cette situation qui seule peut assurer son avenir d'uaema-* 
ûière permanente et durable. , ; 

Chaque chose a son temps. Peut-être, probablement même, 
nous n'en serions pas au point où nous en sommes à présent, 
si de grands capitaux n'avaient été versés à Seraing. C'a donc été; 
de l'argent bien placé ;'il a fructifié en contribuant pour beau-| 
ooup à notre éducation industrielle , en formant des mécani-;j 
ciens habiles et intelligents; mais aujourd'hui que cette éduca-i 
tjsoa est très-avancée, que ces mécaniciens se sont répandus;) 
cjan^ le.pays, qu'ils joignent aux études que l8 4 gl»part d'eoto'eux;, 
qnt faites à Seraing, l'examen attentif de ce qui vient d'Angle-- 
terre, l'industrie peut parfaitement marcher seule. Ji]Lâj£n&+i 
vouloir recommencer à Seraing ce qui s'est fait de 1825 à 1850 
(gu^y.sçn&e, il est vrai) w s^^it pa^ ( ^uleifte#t )U^,^b(*e 
inutile,, caserait unnçhoqe nujsib^ça w *m'§H& pflfiterettite 
découragement dans les autres faJviqu^.Sû^ingvd^U^prft, est 
ass^z heureusement situé pour redfiwror trjMlriWiat v tfltart 
prospère par ses seules ressources* , , : , 

Pou^fairç juger du développement que cette inttoitriqia 
prjs tfepuJÊ dix ans, il suffit presque <te dire .qvHln'y ai pas * 
u)Qiiis d^na lap^ys d'une trentaine d'atulicrs derat sèxtiftiseptitte 
premier ordre, et six à huit de second raag quant à L'imperte!£& 
dslmir production . ;i ,.-. , . ,,-. r -i an vu. i 

Tqus, ensemble ces ateliers (grands .et petits,) ^u4jenM;5©0; 
à ,5,000 ouvriers , et la valeur des machines . qu'ils lonstorôerto 
annuellement est de quinze, à dix-huil<iniUii^ftiteif^^f jdknt^ 
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atfjfufrtt ethfattétt exporté. Vbtci drt reste queï a été fë thoii- 
fttftehtdè IVmpoTtatkm et 1 de l'exportation des Machines cté 
mite uspèoe pendant les sept derttfères années J " J " ' 
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i et exportation de machinée de toute eêpêtiè 
pendant les années 1834 «1840 ' ■ ,J 
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ANMÈES. 



T7TT - r r ^ ri 

'"1834 " 
1835 

(M. «î M» ', 

1836 

JlH «Il ' ! 
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IMPORTATION. 



QUANTITÉS. 

l 'MI ■ ■ 



Ht 



kil. 

87,674 

.« ■' . ' 
171,809 

. ■' • 

1,267,942, 

i ■ • 

M07,aw 



VALEUR. 

■r 



• i> 



1*&59,<30»i 9,488,719 



680,^49 



fr. 

266,047 

464,377 
3,291,275 
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EXPORTATION. 



QUANTITÉS. 



I,6fc9,289 



klL 
696,444 

1,420,526 

1,138,106 

1,238,704 

3,368,6M< 

1,082,284 ; 

1,533,000 



VALEUR. 



2,056,829 
3,989,830 t 
3,009,127 

8,2*9,3°* 
6,13*,1S7 

2,81-2,128 

4,004,332 



•£*tnttMt*eftféftt dfe l'année dernière est surtout remarquable si 
l<m réfléchit ati* efrconstances au milieu desquelles l'importa- 
tton a dtmfeiilé au-dessous de ee qu'eHe avait été dans les quatre 
années précédente», tandis que l'exportation dépassait toutes 
les autres années, 1838 seule excepté. 

Il y a eu diminution en. 1840, parce que radirjintstration du 
chemin ée'fdr n'a plus besoin de tirer d'Angleterre les machines, 
lotiomotiifts 6t attitrés, qu'il avait fallu faire venir dans les prfc-' 
mrèt et < années de 1 l'exploitation ; parce que d'un autre côté il 
n'arrive plus de ces machines, que nos ateliers construisent, mais 
qtttf'dtnB'l'asptàr de les obtenir plus tôt, on demandait à Téftrato- 
gto>, e* tfitëitrparcfcque nos ateliers, plus avancés, font beaucoup 
d«idlDae»4i]fU9iie 'faisaient pas auparavant. 
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• VexçortÈ&m «augmenté», quoiqu'il rfy ait (Ane 4e <S » y , xfl ê ^ 
dRioas rMeotareuses dont nous ëvéns été témointf! On le ttft 
plus figurer dans nos états dédouane ces expédition? ftifâ) 
peur compte du pays et qui servaient à élever des fabrique* 1 eti 
f+ame, en Allemagne, ew Italie et jùsqirtm Potogft*. : 6e<pH ! 
s'exporte est maintenant le résultat d'opérations régullèiiêsv de 1 
ventes sérieuses et non de spéculations plus on mofns chan- 
ceuses. Aussi par ce motif doit-on considérer l'exportation de 
1840 comme supérieure à tous égards à celle des anttéts > 1 pfe- 
cédentes, 

Qaelque satisfaisant que soit ce mouvement, notte espéWM 1 
qo*a -ne s'arrêtera pas là et que d'année en année îl aedétteW]^ 
pera davantage. La Belgique est aAnircblement placée «pour* 1 
devenir le centre d'une immense fabrication de machines* elW 
n'a (Ju'à profiter de la situation qui lui est faite, qu'à'tfrfer 
partî &ei ressources qu'elle possède. NAiusavttW'Vavtfiieë ku^' 
l'Angleterre pofcr hr série si toottAréufce é^wè»ef»^iimà1ii^' 
qufes pt optes' à fier , tisser et app-Aer le 4to ,»ld Witter ,»!• Wtoit * 
et là saie, grtee à la législation qui en proUMle la sortie tétihe* » 
nés voisins et qui , si elle les laisse Sortir quelquefois *p4rwiè * 
espèce de tolérance , n'empêche pas que cette toi ëmnee 1 tourne* » 
tf entraîne ai«e elle une primoqni peut mtiè pe*àltttre'dé'lftWr i 
àmeilkar marché. N#u$ avons Fa*anee gurla«F*diM* \ 'paiMti ; 
qwe mus avens les métaux à plue Uafrpràxi; M&i* tfestuti tafcéif v 
pour nos* industriels de mettre le temp* à profit* ^our artfcret* : 
de perfectionner leurs ouyrage»et non une raison de s'entitortirfr ' 
dans tetir position. .:,-,:• 

Be très- vives réclamation* sont portées devant UrPttffameiifc'' 
ponr le: retrait des défenses de sortie ;.H tf est pas iiàtâtttzq&é ' 
êansciin délai peui-étare trèsrcourt^il ne soit fait dreità^eâté* 
atanalbiMS, et que la prohibition, dotrt on constaté parties fatfa 
nombreux les mauvais effets^ ne soft levée; EAFrm^teaaeétip 
ée résistance est apportée aux modffieafions en -ttfrfPen e* qtrfr } 
concerne les métaux, matê,pour affaire aUenërgy»ymoiI!fir :' 



tiVffitiW «jfBdronVp^qwpft. <* il *&Pfl3§M*fMMMflflfeVe 
^M^^^fues. années Jes 4iffére.ncies n« «ei^gju&fqwtat 

«Atfç ! l«..prui des ntfUux en Baigne e t, chez, ■P*.W | WIMl*f 
$«4kJ| fcmtdwc nous prémunir contre ^ette^MWa^wM^ 
M^ il faut bieu s? persuader que jamais 1^ lutte ne sera «u&q 
ftl^VW'flMft f* 8 * aujourd'hui ; profitons donc d&BOMWQftlfgre*? 
ItyWj finwer des ouvriers, pour nous faire connaître et pour **,- 

s$0i*W* relations, 

lf!jBypo§Uion actuelle y aidera beaucoup. Elle est trôHoin 
sans doute de donner une idée complète de tout ce que possède 
Ift dWV* > w*ia .quoiqu'il fût facile de signaler de grandes lapines 
d^pfrJ^ofcyert s exposés, ce qu'il y a montre néanmoins y# 
BftWlPWyfl^s.ftt^iqtfW^^ un sufsc^ égal les grattes, waçbir 

i !*$<>«#** $WWïW tfqsifiVW** u«nes,et fonderiesde H?iner> 

iQmmmhWPWtotfi'M f«.&WW## /cow&wn^s«n^uÎT^h BfB» 
n^bW>,yAPmifide ^ .^orçe, d^fSCW cbevau* \«t w^tm 4fa- 
pilHPMftfaltW* BflW**W W^WwWjWoi^ d^m*frrffi;« ., 
QMf»)M^ » WWfW*W^ WàmiWWWMt tn*jpil}4es* &}#«&< 
QfkmtWfatâ*rt*\T4$m$b}Hen des besoins .puisque lesw^, . 
dwMttidflU , Briï&MQ*&nW sont que de 250, ebortu* «ta* 
OHf^^t ^Wî'fttt^nauoe «'est fleulenwnt à partir de «ette année 
qf.'ftfhf '*»«** &*** d^^maicbi^f de 225 cbev*u*< Ce qu'a fait 
l&A9$$i4 40<3atpfrjSt<Pjfiiro n'est pas d'ailleurs une e*<*pUw< 
U^ jd&ji :) ét£ f^it d^s certains de nos ateliers des maohipp$ 
égales en force, et même il s'en trouve dans quelques .houillères 
dÇfpJ^ptYtf^nte*. 11 ne manque par conséquent k ees étobjj* 
sqnfutStWfttfw fcoounandes suivies pour se mettre au W&W 
daMnëjtyW? cQtuitjruetfcurs anglais. . . 

,M P Q*)fl^» 4ft .Tiriemont,, adressé dans une des aaJleSi(}uJfrh 
ls^4M'J^W<*tf4u#i* mtcMfteiii vapeur à coadmaateur de, la 
fc*** de l&4wmw> jKH a-y a eu quune voix pour remêmbm* 
m*tfHtift*Q*W «p*M* GUam<ap|rtrfc*datt$ son tmaily divawws 
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observations critiques ont été laites quant. au sjf*téwe'ftaj*e& 
machines ; tous les connaisseurs ne semblent pas peFSu&4és4e 
l'egceKence de son condensateur. C'est à lui de voir ce qu'il j a 
do fondé dans cas remarques , «nais en attendant nous engage* 
nous cet industriel à ne rien modifier sansjs'étre bien « suM.de 
la^ bonté des modifications qu'on lui indique , car il a pour lui 
tas témoignages unanimes de tous les chefs des établissements 
dans lesquels depuis quelques années il a placé des machines. 
Tous déclarent être satisfaits de la régularité de la marche et 
du mouvement ; la forée dépasse en général celle qui est an- 
noncée, et la consommation du combustible n'est que» raison* 
nable. 

A côté de la machine de M. Gilain , il yen a une 'de M* jOwtff 
Malherbe, de Liège, de la force d'un cheval ^ dont nojts ,n& 
saurions trop que dire, non que l'industrie n'ait parfois &qs*in 
de machines aussi faibles, mais parce que nous doutons qw 
celle de M» MaUierbe soit susceptible de fonetwnwr,' MM. Jtfta- 
toivStordeur et O, de Houdeng^Aymerips (Haiaaujl) v <o,nt'en^ 
voyfc ,un cyHodre et une aiguille de machine à sapeur d'unirta 
bon travail,, que nous préférons comme exécution et. Ottawa 
application an générateur (chaudière) delà force de 4& chevaux^ 
He-MM» Derosne Cail et C°, de Bruxettes.) •«. > ., ,; > ,. 

Ces derniers n'avaient pas besoin au s*iFplus«d04>etteipiice 
pour occuper un rang distingué à l'Exposition.; il suffisait, de 
leur appareil d'évaporation et de cuite de sucre dans le vide y 
ouvrages pour la construction desquels ils jouissent de la repu-* 
tation la moins contestée. Cet appareil a été vendu à une ; mai* 
son d'Amsterdam , pour Java ; c'est le sixième- que MM« Derosne 
Cail et C° envoient dans cette colonie. Il u'en.faut ipasdavan* 
tage pour opérer une révolution dans la production^ sucre 
exotique, car si l'on est loin de tirer de la betterave io*i le &u« 
ère qu'elle contient, on est beaucoup plus I«i in,, enjoué de savoir 
extraire de la canne tout celui qu'elfe renferma v et la ftonewr 
rence deviendra tout-à-fait ioppoutble à,la ppaptère dés Km* 



stàM^iPStt ^IMpièra àUsr seconde Aes apparéfte ft-gaiwâe 
c<tox '^tf«DKtrf8btt!t !ffl». Denwner-CafïrçfcGv - : <>t - »" •'■ "••" 

- C&fl'eâ 1S£5 que pour la première 1 fois 1 on <a tenft&en Àngl<H 
tettè d# se servir de la vapeur fomme moteur mobile sup leé 
roum;eitfe$t ta 1830, IOts de l'ouverture du ehenwn' de len 
de'MaraohësferàLiverpoo), que les locomotives de R.StàptrônJ 
sort ont commencé à marcher du ne manière régulière. Que de 
prégrès'rfa-Mm pas faits depuis! Dix ans à peine nous séparent 
de cè(W époque ; il n'y a que sept ans qu'on s'occupe sur le €ton* 
tinent délai construction des chemins de fer, et déjà l'on compter 
difc'tito douze ateliers tant en Belgique qu'en Allemagne et en 
France où Ton construit des locomotives anglaises. Nous ne 
ItoPhUls frYs dès atdiètâ qui existent aux États Unis pfcur le ser- 
*We «tféèf l rafl^ ways' américains . 

''4&*ÉéïgK}ùtt à £èmr sa part trois établissements qui fabriquent 
flètf» Wcoffltftire&,ief au iéméignage des hommes les plu» spé* 
c&tak JUè 9<$\*tèkp]ftk donnent à leurs ouvrages sont4e)s ', qbo 
hgqtttadliféM -qtii *n sortent sont préférées actedtewifeht* à 
c^H^'d^Angletjerto.OeàMè un grand et beau suooès, qu-flfaiit 
eaftgttlidéi» èW eh^r<*atf6'à diminuer la consommation do eotti^ 
hflgtîblé,'à*réâhfrefé volume, et par suite le prix des marines, 
sans leur rien ôter d# leur force. Ces améliorations ne «owt 

r 

pas impfësibte* H réaliser, etisi nous ne nous étions pai imposé 
U\<Àé6m citer d£ns"éette revue qi,e les noms des exposants, 
no ^pourrions appeler de nouveau l'attention sur une ianova- 
tiofE ? très^rémar^uable due à un de nos ingénieurs tes plos 
distingués, et dont on attend d'heureux effets. 

li y* déni locomotives au Palais de l'Industrie ; Fuae f#île 
dans tes ' ateliers de la Société anonyme dite du Renard », de 
Bruxelles ^l'autre sortant des ateliers de la Société de St:-Léfc- 
nard^ nte Liège. Il n'y a pas de choix à faire entre ces looomoti- , 
tes^rt se peu% que lune ait quelques boulons un peu mieux 
poéérque ^autt^-, mMs dans leur ensemble elles doivent être 
mises sur un- ï«ed dualité parfaite. 
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^ "Ott*ëft^fl0lft4btytt aécftta&ine'sotit ^t>>itarw81»(fmi- 
ttonci Oti peu* euoore ctesier parmi eltca les machines à ttabotor 
les métaux, exposées par la Société du Phénix * dti'Ga&d'^tt 
^ariMftL Bugottiter et G , de Msrchienne-au-Poot. Ces mafehi- 
1 ttas' sont construites diaprés le système de Ftogéoietit Wltth 
**\W#thv de Manchester, système différent de celles des rfutrbs 
constructeurs, en ceci, que lorsque le chariot auquel est atta- 
ché le burin est arrivé au bout de la table, le burin se; tourne 
et rabote la pièce en revenant à son point de départ, ilo'eit 
pas douteux c|ue de cette manière il fait tin peu plus d'ouvrage; 
mais te feit-il aussi bien? Peut-on obtenir dans cette évolution 
du burin la même régularité que dans les machines quitravatf- 
lent toujours dans le même sens, toujours en -allât) ttfCtotoe 
que nous avons entendu contester par des iaotomes ttèB<cétôpâ- 
teots. Il paraîtrait du reste qu'on aurait trouvé «ftJi&ngteteœte 
le moyen de concilier la rapidité avec la perfection du'travhil , 
par uo mécanisme qui fait retourner te chariot bu ibout tteffe 
tébtedvec assez de rapidité pour qaeiais&HAte'dé tettip* perdu 
soittrès^peu sensible* L'ancien système a ^unlui i'ainatftigfcjfihi 
tihttil dft menuisier qui, lorsqulil rabêle Une fièêk de» bote» > 
croit) (préférable de retourner au bout de VéVàBM\ ptatdi qaddte 
"passer de l'autre tôté et de raboter en sens contraire- Il test eu 
aueplps difficile de prononcer entre loirs ces systèmes. U&eîefc- 
servation plus sérieuse pourrait être adressée à la maéfci we fc#- 
posée par la Société do Phœnix ; c'est que les supporte tfaçtosn 
riot seraient un peu faibles s'il fallait raboter d^'Ofltodres de 
grande dimension ou d'autres pièces élevées ; peut-être qu'alors 
le chariot éprouverait un ébranlement qui nuirait hYàtt'wn du 
burin j * 

-Ce qui frappe particulièrement à l'Exposition, bien des' fois 
déjà.nous en avons fait la remarque , c'est le développement que 
prend l'industrie dans des localités où elte<9emtte*att detoir te 
moins «'acelkaater; c'est ainsi qu'à Anvers fo 4rd?jui* dft ; fer 
prend une importance réelle. Cette vrt le ^re^réwitéèiqu&iTt 



tmoejUné àtanaudpr très-iwi* exécutée;, et «n< Sttçerfe*) lufitaxi^ 
;9iehàt&ftttte monnaie. ><>! 

> ' Dons toutes «es machines comme dans- la presque totalité:^ 
deltas moins grandes dent nous avons encore à parler, il y a f>#i 
d«t chose qui nous appartienne ; ce ne sont pow la plupart que 
de» copies , quelquefois perfectionnées , de machines étrange- 
jeaç mais nous ne devons pas nous montrer trop figeants. 
Commençons par nous contenter de bien reproduire ot> quln- 
ventent les antres, nous inventerons plus tard à notre tour. 
r0e$ti<<Mgft> beaucoup d'ailleurs de faire ce que nous faisons en 
Ifrfraant aussi bien r et si notre part dans le mérite de l'iiiven- 
tion ,eat patate, «ous pouvons concevoir une certaine fierté' <fu 
point où nous- avens conduit l'exécution , surtout en voyant la 
>sririe>de>i*)étier&et machines exposés par la Société du Phceniî. 
€rô4e.enl8Ê4;f*r M. Huyttens-Kerremans, la fabrique de 
t*u*hines<tiu<Pb<)etnix a<été4Bi*e en 1857 en Société anonyme , 
«sJous^a dirocton «l'un des chefs de l'industrie gantoise. Avec les 
dapitautx*j*ii y «ont été versés et par les développements qae ces 
capitaux lui -ont cernais de prendre, elle est devenue une des 
fabriques- dç itteKhiftes* les plus considérables 4ù Continente! 
dans^ous le* ^aa la première du pays. La fabrique du Phœotx 
4<des< astefcerfrdans lesquels se fait spécialement tout te qui coa- 
oerne le filage, le tissage, le blanchiment et l'apprêt du lin, du 
thëmvre, d" <*oton e* 4e la laine. Les métaux: y entrent bruts 
pour n'en sortir que transformés en métiers toute fait achevés. 
Trois machines à vapedr, -d'une force réunie do 70 chevaux, 
donne*! le mouvement aux machines sans nombre qui travail- 
lent le fer, la fonte , le cuivre et le bois ; rétablissement occupé 
<W moyenne p4us do cinq cents ouvriers; sa production flètle 
entre un et demi à doux! et demi millions dé francs , et son ex- 
portation *stéu quart au tiers de ce chiffre. - * 
i- tLts neuf dixièmes environ des ouvriers occupés dam les de- 
jv#** nteifefsvdtt (PlueUix- sont Belges; ces ouvriers se conte»- 
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twt^nnealwr^flaoindimetsaf^^iis assidus <pe lesoii^H^^fr». 
g)ai^ ( (a^$^s4i3rMerspavâi8fienttavoteiwc^upértorité > mM'4itéè 
dans, le travail. Développer l'intelligence des» nètres^ fait»© ledf 
éducation industrielle, est une tâche dont il font se préoccuper 
^ft^c^se, et quj, ejsite au plus ha»t degré l'attentiott des iid- 
Wipistaalturs de la Société du Pfeœnix. Reculant devant la dit* 
fi«UiUé Ql presque. insurmontable^ il est vrai, de changer le$idécb 
gMês. habitudes des ouvriers d'un certain âge, c'est mrJa jeov 
n$p$e qu'ils ont porté leurs vues* En même temps qtffls oo«tai> 
huaient à lafonaation d'une école propre à recevoir les enfanté 
des^ ouvrier*, Les administrateurs de*la Sociéte oa* institué uti» 
afôli<?r d'apprentissage pour les jeunes sens de 16 à 20 ans, H* 
commencent à recueillir d'excellents résultats de l'existence «dé 
Gçt atelier, où près de. quatre cent s, apprentis sant eai>r09idepufl 
trois ans, et afin de ne pas voir arrêter dans leur carrière cdùfc^ 
Gf* tWP petit nombre malheureusement, qui promettent de Ue- 
yçojrd'Mnl es ouvrier s, l'administration leslibèn© à ses 4rafe*lQ 
&eryjpe wHfcire- - - ^-.^m'i '. «p, 

, l} J$<>W> yepops dédire que la Société du Phœtitjsooni»ettfc*fl6 
q f fgsuçtylfc |^s fruits de la sollicitude éDUÉréetetspMcrnBlidrqpMlle 
iRÇft^ çyyiçrsla jeunesse, travailleuse C'sst «ft#i, 4H* v&ntxn 
gi}j(}fl l rapppr.te 1 ? m de ^es apprentis a dmi$4epwfâ-pttn) oom m b 
Qlivpift, qp^t.dd l^ uwihioe à fraiser exposée patelle, *to\qm 
est incontestablement une des machines les plus in#totictis*9 de 
l'Exposition 9 .aussi regrettons-nous de ne i^suooonaÉt nck» R#m 
çle, cet ouvrier. « ■ ; • u-» * r. ■ • '*■ < • 

, La Société du Phœnix a envoyé au Palais, de l'Industrie 'd« 
cardes, <}ç$ étnrçges, des bancs à broches pottr frtèpten; grosy 
de$ potiers pour ftler en fin et autres machines pour totilaturê 
dp lin,, 4e U lajne et du coton. Nous a'eatreppendroiisiip^ ée 
dé$rp$ chacun 4a ces métiers ; ce serait assei pettTgerôaltf, !0fc 
nous craindrions en outre de ae pas paqvoinpuroefifruàt&jiptiJ' 
qyeç assez, clairement en quoi leur met itecoflBHtevfl y a, >d'#K 
leurs, des faits plus saillants qui permettentde juger; foçatotoap! 



mpmA* iito>mteête f et qat donnent la mesura fetttftMftFàvtair 
*4#jraiifrè$»t établissement, s'il persévère, oo-mmeonlPëft tfeiit 
4wten v dan&laivoiede progrès où il est fettfréet ttù iî^éstdWfefe 
«*4<* tottt'd' intelligence; ,! ' :1, 

J Pour tes métiers à cdUm, rty a en effet ctetit à sigiiafêr ^è 
des industriels étrangers ayant des commandes à Hltè'J k btiL 
donné la préférence à la Société du Phœnix, après àVoir viirlé 
les principaux ateliers de France et d'Allemagne et s'être rendit 
oompte-des fraisa supporter pour obtenir des métiers anglais. 
JRour te 4ih, bous avons pu nous assurer qu'entr'autres lësfrtê- 
tters coofcimis <joi sortent des ateliers de cette Société, sorit 
estimé* {fer* lés fixateurs à régal des métiers atiglais -, Hs Fanc'- 
U^EWient avec la ittéme régularité et font autant tf ouvrage; 
aussi tdepuis tfoi5 anfcte Pfeœnix a t-il fourni environ vingt-cinq 
mille-bnôchesauxfiUtures élevées en Belgique. jl • ' " 

l Jusqu'ici 'les* ^petites mécaniques anglaises étaient préflftéeâj 
pfcroeqttoB leur reconnaissait plus 1 de préciéîon, qu'effet étàiëht 
mieux ajustées, mieux finies. Sous tous ces rapports' la Sdfclëttë 
éuPlMariroestarriTét à (me perfection telle, qu'on s'est âénïéndé 
siilepoiidonrté à ses métiers n'était pas un luxe inutile ^'ïî y 
n'était pas ahfarger les ouvriers à qui ils doivent être cMïïWS 
dînneularetBewIr^p long et trop pénible; crainte très-mal fohiltëë 
etqire ^inspirent pas assez d'autres métiers exposés 'au Palais 
dte Madwtrie. ^ l 

Comatte toous TaTOtis dit, la Société du Phœnix s'adonne spé- 
cialement à la construction des machines nécessaires à la misé 1 
cwœtraeidu coton, de là laine et du lin ; mais elfe ne s'en tient 
pas ilà ; elle \k prouvé d'abord en faisant établir dans ées ateliers 
ta majeure-partie des outils-machines dont elle se sert et en cori- 
StouisaptiHid des trois machines à vapeur qu'elle possède, en-' 
auiteieo exposant ia machine à raboter et la machiné à fraisée 
dQ<tt*mu&AWfistfléjà parlé, et une machine pour diviser et tiùii- 
per testt oretaailHaro et 1 engrenages, laquelle , dfronS-nous $û x 
p^saa^ûQus a ptruun peu compliquée. • : «I 
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v. v QfoMW^tf i» kSecWtfrfU »h»f»x I«pftftd0*e*<iiitttyi96ft; 
jfô ^ej^o^^trairepput être adressé a.fyL Q.£oUMe>B*p*l* 
,^sfp I prëM/ett) à. Préparer et filer, le Unswntyenkplu^dœ 
ébauches que des métiers finis. W ousne snppeffOQA pasjffun$&te 
40)? j&, Çpjjn «M Toulu les exposer autrement qtiç comte jtaft- 
$$9^, de syfttmfi v mais nous doutons aussi que .1» p^sitkfp 
inçlyiée qu'il a donnée à ses broches soit b6wv$e4*nfraqp 
.effets,, M. J.-B. Kruck, le premier qui se soit ocqupMa Bri- 
que dt-ta filature du lin, il y ^ de cela une vingtaine. d>i¥iéc$<$i a 
exposé un métier à peigner le lin qui ne pourraiiôt#e^wrétfé 
qu'à l'œuvre ; il en est de mène <te ;la fou)erie>à pra*taft#ftlit» 
tipW envoyée par la Société de Saint-Léooafrd; de 4a maefiine 
à ranger les étoffes de MN(« toeambru et.Fersac* detBraatttfllt 
du venUJatemr pour essorer les. lain#s r draps, eic^dfcAfi. Atm 
tien*, de Bruxelles, et de la maphinede M. Ya* tfegttegbfto? 
d'envers, indiquée comme propre, à co*tfefimnpf4'i4tfKifi&le$ 
p^çe«de|n^puiserieuCq spntdes iweptkm* wwwW&HWiWt, 
besoJR d'ètne sanctionnées par l'expérience ,flt $iMtag#ellt# §B 
aUe^dant il serait téméraire de. porter un jmjtfUJ&irt, ftweW 
Quqnt ^; la dernière de ces machines,, npijs la çf^Qfts.fQri Jjalér 
çieure à celle de M. Grimpré, inveplée ep Fr^np^poui; .l^m^ 
(eçtipn ides bois de fusils, et que son inventeur, ^ffMtm^.MW 
^ccèp à l'éhénisterie. , . v , v ., . .,•. 

M. Ed. Sacré, de cette famille où l'habileté indji§tFid|p fWfc. 
ble innée, a exposé avec différents instruments de précision dont 
nous parlerons dans un autre chapitre, une. machine à fendre 
les roues d'engrenage, qui a cet avantage qu'avec elle, il tft<iQftr 
si^le de les fendre de toutes les manières, et, par la ç cwbUtiiiftW 
de ses fnpuvemeqts, dans tous les angles. Les î jdents.4 e *r.flmf : 
aipsi fendues sqnt polies et arrondies d'un seul coup»* e^mfle.qtttt 
If S meilleurs ouvriers ne font qu'imparfaitement à l^maÛK J# 
raouyernent de rotation de la roue à Cendre eM r^#wda*fô f Ja 
rçacbine de M. Sacré par une plaque diyistte sur l^f^elje.s'arpq ( 
plique une sorte de compas. A ce syjet, ou a, ; fajt> t^ej^ti$^, 



i4W$to®i*vè$ïAWM sl^t-'dbténft*; &; c6fotttë>mfràélà\i en 
AfcgMieriwpotti' certaines de ces maéhiAfes, le Me&fthtëM^Stîtft 
^églépart un système de visl Mais on a ftViû àèïità'ïtfté céttfe 
4MUU0& cetnptiquelïnsfrunreàt sfrns ulIMé, ptH^ii^iâ triëtfRIhte 
deM.Sacnéfend les roués d'horlogerie avec toute fa pèrféctMtii 
désirable pour cet emploi. Pins de précision n'est nécessaire q'nè 
çp0ur Us IrwtrHmeiits d'astronomie et nous n'en avons pa& é&- 
COfe ! à< fabriquer. Quant à présent, ia machine de M. Sacré $a- 
tis&ttifteHitaient aux besoins pour lesquels elle est constfttftd; 
«He «rt simple, d'un maniement très-facile, et travaille avec ra- 
pidité On '&* peut demander rien de plus. 
m* D'autre* machines encore' méritent d'être partieulrèreraent 
slytoKieiUCVst 4a ^ marine ^ fabriquer lés clous- àfrord; 'dé 
MM. Dugoltier etC e vla maohind à graver, de M. BeauHerï; 
cefiéiferwj de M. T.-A. Vanderbueken ; lar machine à couper 
teà^tetoétté«'pbOà^h^iquès> «e>M. Rrutfc, quenous préffiroris 
îtfSWftittfei'&^i^^ les tecèt^ 

fàMliWptàfitet^iiê, dé 'Bmixèttès, métier à échappement, 
^af^étâab'dëitePinMie'aftts&itât qu'an dés fils casse: Ce dentier 
miffer^s^l^p^ddAltidPune^tCéltênte idée, mais ou nbhsUôtW 
trompsnsftirt^u «userait 1 possible de trouver en Fràirèe,:3r 
8t^C*#ÉÉ^W l îMn ^ttn^e, des métiers à laéèts, supèrfétrtVIt 
celui de M. Depoorter. Nous ne croyons pas posséder <5e (juT 
offlttte dé 'rtiieux'en ce genre. L'objet vaut la peine de s'en as- 
suhsr: 5 ' '• ' * "< ' 

1 'tattr faire les embouchures de bouteilles on se servait jus- 
qtffti,' et prdbablemeirt on se sert encore d'une espèce de tenaille 
avec une rainure verticale, qui exige quatre manipulations et né 
préânit cfué' difficilement des embouchures de raémetitmfen- 
sttÈ. M.ie vicomte V*n Lempoel de Nieuwraunster a imaginé 
ùet iàttrilmerit, composé de deux fers à pitons octogones et 
cFuat'jjlaq&é, «* moyen duquel l'embouchure est formée ainsi 
que te oindre en un seul mouvement, avec toute l'exactitude 

qtfl apportant 1 à la 'mécanique; de sorte que cet instrument 

84 
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économiserait lés trùis quarts eu tettips aojowdfhmjeiaiitoféJ 
S'il tient lés protnes&es dé* fcon inventeur, t'a doptio» générale itet 
cet instrument ne se fera pas attendre, . ■■-,:>>, 

M. Gb. Shergofd, dé Bruxelles, a eccposé un appareil paumte 
fabrication des eaux gazeuses et minérales ; cet appareil: n'a mm 
de nouveau, mais, ce qui est préférable, Il remplit parfaitement 
son objet. Que dire de la machine de M. L. De Landteheer, é*\ 
Gand, faite, nous apprend le catalogue, pour obtenir. no froid 
artificiel? Est-ce une machine industrielle que M. DeiLanitshearî 
a voulu foire? Nous ne le pensons pas. Du motos, poltrmotrfe 
part , nous ne découvrons pas queHe en serait l'utilité* £sb#e; 
un instrument de science? Mais, dans ce cas, nous* le crcqfeOft 
sr inférieur aux appareils par lesquels M.. Thîlorier, dçiBsmfy* 
est parvenu à congeler l'air atmosphérique, qu'il ne restai p]fi*> 
que le mérite d'un essai. . .:•• v : „ , 4Î : 

A mesure que la fabrication des poètes s'étend eli se £*r fec*! 
tionne, on est conduit à ehercker des orwmetiiy nouveau»! 
Nous avons déjà dît que M. J; Malais fils faisait ai *a«£caniquei 
quelques-unes des garnitures de dès- poêles^ M. j; Be Roe^det 
Bruges, a envoyé une presse pour ttëcoirçfcr desdeasin* dansilm 
fer. C'est ainsi que la mécanique prête son concours anx*pfcw) 
humbles industries; et qu'avec elle on 6£é6ufe><& boninucrthé 
des; ouvrages auxquels on n'eût pu songer autrefois, tant 4&p*iij 
en eût été élevé. Nous avons encore à citer, comme ^étânt dates 
cette catégorie, la machine à faire des mortaises dans le bo«y4tf 
M. J. F. Nourry, de Bruxelles, et celles à couper 1& labre. 'den 
M. J.-P. Van de Cappelle, de Gand, et de M. R. J> Naye ,«dfe 
Charleroi. <• ;«l 

MM 1 . Darrreu père et fils , de Liège , ont enroyèiin JumiÉéina 
pour bijoutier et orfèvre avec cylindres en aoier trempé , donfr 
le prix, de 660 fr., a paru un peu élevé, même m admettant quel 
les cylindres aient une trempe convenable* e* que j leur :dutfltée 
soit très-grande, ce qui rîe; peut se vériéer que pa»"lf«ago^ . 
Il y a à l'Exposition une seule pressed'imprtowiftyikM, Jk-Rj] 
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ctefetapnenifei? ouvrier en ^eg^ure ; inais^près^v^irnep^aàla 
presse qu'il a exposée la juetiee -qui lui e$idue pp^r la fyont£ de 
stin esécutkm », o&peut exprimer le regret qu'amciuaeJr^v^nUpn 
9i«ple ctt peu dispendieuse ne tienne faciliter le travail des inj-„ 
priMftitrs II n'y a peur ainsi -dire .aucun milieu de |'aw;ieniîjB 
piiessetoejoars difficile, fatigante à manier, à la presse méca- 
niqoé continue , exigeant pour être d'un emploiavantageux un, 
tirage à i#rau4 nombre ; il n'y a pas de transition en tr elles. Ne 
smribibdoac pas possible de concilier les deux systèmes; d'à- 
dqrte* aux^pnesses à la main quelque mécanisme qui en aec^lé- 
ittrert ia marche et diminuerait la fatigue de l'ouvrier? La 
mécanique a résolu des problèmes bien plus difficiles ; que 
oeluMai . . t 

Trois presses lithographiques ont été exposées, l'une ppr 
MM; ii^fweuoier et E. Bissé ^ de Bruxelles Vc'çst un meubla d'à- 
mmlear^ en ffedissMdre et. à< pieds, tour nés ^ maisjio^Ue lu*e 
rôeiclutp*s«fci<bOBté ; l'autre est df M*- P. Richard v de Laeken v 
laltriNSftaigde M. R. Couvert, de Bruxelles. C'est celle-ci qui. 
m>»9 afpanu laa^lleu^e. Nous^rcmijs mentionner ensuite une 
pttCB^^àcopwrdeMM.G^yot et Tardif. , 

Bfefrrquedepttréuue diaaine d'années, des améliorations up- , 
taU<9 aient été apportées, dans la disposition des appareils dbi 
tfltetofresvet da«8 ceux qui servent à la reclifiea lion; des esprits, 
là science n'a 'probablement pas dit encore son dernier mot; 
rtdus nd^ro^oitt pas qn'iUoit possible de pousser plus loin qu'on 
nft)le fart/ le .mérite d'exécution. M. P.-L. Van Gençchten, de 
• Bruxelles, a exposé un de ces appareils, de dimension 1res- 
exif Qe^qtik«st)ue p«tH chef-d'œuvre ; il est travaillé , ppji , rffé 
corotae^*nw>rceau d'orfèvrerie. Il en est presque de. mftnç. de, 
l»fdistitt<lHer{lQuP}>baraiacieo ou liquoriste de MM. WL-F, Dubois , 
eilfiiajieb de; l'appareil de. distillation de M. P. -A. Deleeuw. . 

No»$a*otis< è présent a citer , le cylindre à L'anglaise ., exposé 
par M. AhL. Sohlosser , de Bruxelles ; le soufflet de forge.de 
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M^M^iri'Detabj^aûsside Brasdlts, «ttaôtoeta devMudutfi. 
Vsft* Àefcschodt, de'Loarain, que nous avions oublié d&meAtioti* > \ 
nePt, «'est justice 4e réparer ces omissions. ■ n m *m r; 

îoutfls le* machines n'ont pasiété exposées en grandeur mw 
ttiffelteiç il «ft est un certain nombre dont leurs auteurs ont m» 
vojtâifeeulement les modèles. C'est quelque chose sans dootov 
mais ta plupart du temps le modèle n'est qu'un objet «taottrioatâ 
otfde collection. Tels sont, en effet, les deux modèles de taco* 
motivés exposés, l'un par M. Eg. Walschaerts,~deMaKnes< l'autre 
par M. Mertens, de Gheel. M. Walschaerts est, dit-on, unijeuoB 
homme qui a fait sa locomotive par son talent d'imitation et sans 
être mécanicien; ceci explique les défectuosités. <de>.s9ift;fleiivrpbi. 
M, Mertens est , lui , un ouvrier des plus habitua, let iû piegy* . 
ressort également de l'ouvrage qu'il a exposé, car sa loooirçotirifcf ; 
réduite an dixième, est faite avec un soia ftarfoitj On vprt>qtte» . 
si Ton mettait de l'eau çt du charbon dans «et embryodvil 
fonctionrtenafit comme les mammouth de St.tiLéonardi ointai*. > 
Renard. Ce modèle est destiné à l'adminiâtrdtiomdaic^mtode? . 

Noos n'avons rien de particulier à dire des modèles de »*-: 
chines à vapeur de M. J.-H. Rouffar, de Liège, et de>M. L: Cato : 
dcfrttervde Dour, non plus que des navires* exposas ipafr 41. ià&fci 
Laroux, de Bruxelles, et J.-L. De Landtsbeer.deGaadiç te bîiqk 
de ce dernter est remarquable par son exécution et j>aM J ex«ctt- 
tude de ses proportions. ■!■..>: 

Mais- nous devons signaler le modèle de grue de M, Ch* Van, 
Neygtoen. C'est plus qu'un modèle d'attleuçs. qu'une iriathimi ; 
qui , pow ses essais , soulève un poids de trois cents JdlogremH 
mes, sÊ'Fon peut juger par cet essai de ce que serait cette 
grue exécutée en grand, on doit croire qu'avec elle on remue* 
rart aisément les plus lourds fardeaux. Le Jurynaura pl^inân^i . 
quer de l'examiner avec soin, car on sait quetleiimportaaiceiia< 
m éoa nique attache à la disposition des engrenages etiaibpcnfee* i 
tionnement des grues* . . : • « , . . 
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JUlénMgbà bûêùlrtêê. v— Data* les plainte&que le* ildustotota « 
fontes! '«««vêtit entendre snr la situ** ion des aflâir f e^/il <#t rare 
qu'ils tiennent compte 4e la concurrence, pin 6 grandi» qu'ils rai* 
cof^neftt^ntomr d'eux 11 est pourtant aisé de, concevoir que #4, 
à qmUfues: années de dista»ce^ on se trouve sis , luiU au dis à 
fabi>i(f«*r Je même objet que deux ou trots seulement fabrtrH 
q liaient auparavant , il est impossible que la consommation m 
soit assez développée pour suffire à cet accroissement de forces, 
productives. C'est une réflexion qu'on a pu faire en voyant au 
Palais > de l'Industrie douze exposants de coffres-farts , tandis 
qtfen 183&ob n'eût pu compter dans le pays plus de quatre w^ 
cinqiatehers>où il s'en fabriquait. C'est ce qu'on remarque aussi 
à Ségaod des balances à bascules , dont il*y a cinq exposante» 
taûdrè^u'+Ly a six» ans éem industriels seulement , et p?s plus* 
enaflibrtquaiëntieii Belgique. C'était M. Keiecom^Rouse ,de 
G^nduetMwiFra»tzObacb, de Bruxelles. Ces industriels sont 
re8fés*>à Ia4éte>de nette fabrication; mais' M. Ph. DeBouoq» 
devions; L, BaLandlsheer^de Gand 1 et J.-M.Han, de Bruxelles, ( 
sont venus se joindre à eux. Entre toutes, les bascules dq 
MU KjelebonuRonse «ont réputées pour leur justesse etlçur $?- 
lidttéyettenimdmeteinpi qne cet industriel en fait de prppvgs , 
à paser.tes jplps petjfes objets, il en établit au checùade foreur 
lesipieUea ofc pèse les waggons tout chargés. , ,. i» 

Pvwpesi **- Nous, a vous exprimé dans un autre chapitre le 
regret qu'on n'ait pas profité de l'Exposition actuelle pourpre 
céder, à f égard des poêles, à des expériences comparatives pro- 
pres, à fa ire apprécier avec exactitude leur mérite relatif tous Le 
rapporjtid&la somme utile de chaleur produite et de te quantité 
du combustible consommé. D'autres recherches plus iotéres- 
santes.encore pourraient se faire sur les pompes, en vue égaler 
ment dû kjs classer. Il y a une trentaine de pompes au PaJaiSrde 
l'Industrie^ dont «quinze au moins pour incendie et la plupart 
différant- entifelteft> Laquelle vaut le mieux? Fort embarrassés 
seront ceux appelés à eu décider, et c'est probablement en dehors 
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âe'fExposififttf çuHte pratodix*i^tes-mo*ffeide> famrdétfB&fti. 
Bonhqaoi'né pas? juçer par un essarde tous «es *jtetàm*s?t Métis 
ne savons, maig'il htnis sén^e qtfiUenait fatale 6Ht»ès4itilfeJde 
àëtvttàitier potir cfcatftine d'elfes 1a quantité' d'eaarhaeévi en «m: 
temps donné', itf hantent*, conséquefetment la puissMcedtiijeti, 
et'surtout fa fcrce dépensée pour produire ctiUffet. Il y aurait,* 
suivant nous , une supériorité incontestable dans- lai ptompe^ilt 
n'aurait besoin pour être manœuvrée que de quatre homme* 
au lieu èe six, de six au lien de huit, et ainsi de sorte oaV, W 
liforrrive que trop fréquemment que ta conAnBion4e»seeo8m«a 
empêche en partie l'efficacité. •. > : ^ 

Il y a à l'Exposition de très*belles ponUpès ;>é»> «pièces <qoi 
font honneur à ceux qui les ont constantes ?«atenoustaftS»ifti& 
voulu en voir de propres à être adoptée et répandues da*4iltt> 
campagnes ; qtfi, d'un transport aisé, auraient aaaefrdeqwirasgnïre, 
peror arrêter à leur début les dérploratotes rarcag«8*iu fauv-t* 

seraient d'un prix assez bas pou* que ehaqne^omrçmunefnorahv 
pût en acquérir une sinon tfeU9c.€offia1erit!V«iil-ènfcfuedas.«o»* 
munies dont les budgets ne vont pas à miUëiframrô (ïhy ién a par 
orafakies dans cette situation ), ptiissénfcstifM'ttQUf ofe dto^fwn* 
perdont le coût absorberait {4ns que tes tœve&usidtana année T 
Bry ë là h ne impossibilité que peitventi9tf4nii^n.miÂsinôn4a^e. 
disparaître les facilités de paiement quf offnen t ièMontf nnctdurs ; 
il s'ensuit que pas une commune rurtte sur dit ne pos^èdede 
pompe; et lèrsqu'un incendie éclate il faut la plupart du teapps 
renoncer à ^arrêter. Ce serait donc wu bîeofeiitquei l'établisse* 
ment de pompes comme celles <iont nous parions; alors ^ au 
effet, IMutorfté supérieure pourrait demander,; presque eaiger 
qite chaque commune s'en procurât eti'm ne vtfrrait-ptos'fc ffeii 
faire tant de* ravages dans nos campagnes! Nos;<*>nsttîu**ém»9 .« 
sOftt assez habiles pour qu'on puisse croire qne^convenaiAemeçé 
encouragés , ils parviendraient à la solution du problèmeiirJé 
moment serait des plus favorables, msif^enSnlkiueftei^natAruMx 
sctttà'$i*tin marché. " '' , »" ,f o* u "•'.>.-'• '^ 
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mbAlagiiée, dé Bruxelles, quiofccope la pi*mitf ifëatr&mh 
lacoùfèdion des pompes, en a exposé trois r nn* m%nooàm,l 
febtbeHe assurément , mais du prîto de ^800 fr.; une secondai 
pour ar* osements \ la troisième,- destinée à être placée» *iri*lê*f» 
rieur des ««sons , est à la fois aspirante et foulante ; elle sert* 
à puiser l'eau et à la distribuer à tous les étages de la maison v 
et elle est disposée de manière à recevoir un boyau propre à 
servir à étouffer un commencement d'incendie. Par ces pompes, 
M. Magnée soutient la réputation qu'il s'est acquise ; mais ses 
concurrents deviennent de plus en plus redoutables, et par 
exemple , comme ouvrage de premier ordre , il faut signaler la 
popipe èjpœndiede Jt. J.-C. Puis, de G and; elle est aspirante 
ettoabotev et dosne$or minute 600 litres d'eau , qu'elle lance, 
eettitiditt àœnt trente pieds» Pourquoi faut-il que de pareilles 
pompes sciant d'un prix si élevé? Celle de M. Puis doit être 
irise* art pbcmigr'Fang pour son exécution parfaite non moins, 
qtie ipaum$ai puissanpe* Une autre belle pompe à incendie a été 
envoyée J*a*î'MiJ. Lamal, de Bruxelles ; mais elle coûte IJtÛ&fr^ 
cles|t-ià-idire> qu'aux nilltts seules ou aux riches communes il est 
permis t)è sten» procurer , Ce défaut , car nous persistons k dire 
quefton est un, est partagé, quoiquà un moindre degré parce 
que leurs 1 pompes» sont plus petites, par celles de M. Vandeo* 
brendo, de BruxeHês,4t F. Requilé, de Liège. Apréscela viennent 
les pompes. MU Ch. Diekmans, de Bruxelles; G.-À. Brunfaut, 
d'Ypres;F^G-Tni4lemans, de Bruxelles, et F. -F. Tribel,dela 
même ville, lesquels ont envoyé des pompes aspirantes et d'ar- 
rwement qui nous ont paru n'avoir rien de nouveau. Il n'en est 
pas de même du modèle de pompe d'épuisement de M. H. Mer- 
ciel, de Feruwele ; la pompe aurait quatre tuyaux et ne né- 
cessiterait qu'une force moindre que celle qu'on emploie* 
aujourd'hui pour extraire des mines une quantité donnée 
d'eaux , .-> 

'M; Jos* Hiflt , de Bruxelles, s'est borné à exposer des seaux 
pour incendie , faits en osier , doublés de toile rendue imper 
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uéable ; ils sont légers, assez grands et doivent être d'une assez 
longue durée. Des leviers et bras de pompes ont été envoyés 
par MM. De Pauw et C°, T. Scheidlweiller, et P. Godart , tous 
de Bruxelles. 
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CHAPITRE XIII. 



INSTRUMENTS ARATOIRES. — MÉTIERS POUR TISSE 

RANDS. — CARDES. 



Instruments aratoires. — Nulle part peut-être l'agricul- 
ture n'a opéré plus de merveilles qu'en Belgique ; nulle part en- 
core on n'a tiré un meilleur parti du sol, ou rendu plus fertiles 
des terres qui , dans d'autres pays , resteraient incultes ou se- 
raient jugées improductives. Mais à cet égard aussi il se fait 
autour de nous un mouvement de progrès auquel nous devons 
être attentif. En Angleterre, la multiplicité des bras et la légis- 
lation quia porté à un prix si élevé les subsistances, ont fait tra- 
vailler à des terrains que sans cela on eût négligés. En France 
qne autre cause a produit les mêmes effets; la plupart des fa* 
milles attachées à la branche aînée des Bourbons , qui n'ont paa 
youlu, d'abord par crainte de ses conséquences, ensuite par 

anjqur-propre, se rallier à la révolution de Juillet, se sont reti- 
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ré6s dans leurs propriétés. Ne pouvant plus faite de ta politique 
aotiw , lesébefs de ces familles font de l'agriculture ; ils tfy 
perdent rien, ni le pays non plus. Par suite de ee séjotàr, pat 
les capitaux nouveaux employés, par l'attention plu» graftdt 
donnée à la culture des terres, il est des contrées en France de* 
venues presque méconnaissables depuis dix ans tant les progrès 
y ont été rapides, les améliorations nombreuses. Là où le sys- 
tème absurde des jachères existait dans toute sa puissance, les 
assolements continus ont été adoptés; les plantes grasses, le 
lin, la betterave, les prairies arttëriéltes^e rencontrent dans 
des départements qui semblaient ne pouvoir produire que ées 
céréales. En Hollande, en Allemagne, le même mouvement «e 
manifeste quoiqu'à un moindre degré ; il deviendra plu& pro-» 
nonce à mesure que, paj l'ouverture de nouvelles voies de corn* 
munication, par la multiplicité des relations de petipleà? peuple, 
chacun pourra mieux juger des avantages qu'offire Mie agticul* 
ture perfectionnée. 

S'il n'y a là rien qui doive imta^ffrayer, c'est n« motif pour- 
tant de ne pas rester en arrière, de ne pas nous endorotir danff 
notre ancienne renommée. On en arrive insensiblement et sans 
s'en rendre compte, à réhabiliter l'agriculture, à reconnaître 
qu'après tout- c'est» encore tà premiers 1 et la* j>teâ l préWfet«fctye 
tastës'te» industries; celle qui en : définrtW^pl-oburéie f>hts' tfcf 
richesses réelles, parce que la terre qui J les produit 1 est iiiQ* 
pntsttblé, et qui! ne faut que fui' demander tfvetf' Mèlltgeafctf 

» - ... . ., r x 

ponrqtfeHe donne toujbtfrs'. : .. • ' . : .u »^# 

• Placée dans ces conditions, Tagriculturé a bfesoîfr pOdffertfiito* 
dtutdoubléconcours. Il lui faut le concours irfe^seièhce pfotfP 
améliorer les terres et déterminer les cultures tJÙk^àélltJs'Wlés 
àéiftlèsplus propres; il lui fôtit secônckmériHe 1 concbiir^'tf^ 
rtadostrie pour, à Falde d'instruments pérffeèffoirnés', ditntafcfcF 
fesoflameidé t pava il nécessaire à lé production 'fct-rédWre'mus? 
K prttde revient des produits 1 . Sous Fcprèriîftr r&pftoi't ,f H'4W 
pas y nt été fàif én^Bdgîque^eptàs «ix'^qtfii^ûfc'pttïMfrtf 



ét^jtptw^W^^ fe^.-j^r^iiftoua^o exceptons ia betterave et 
«* pta^ d^lte^s^ daps la culturel Un, tout est resté à peu 
9riMbw$< le PMîme éjtaUMaia à 4'égard de$ instruments aratatr 
ft*v$immmsQ*WQ&>te<o&t été opérés :eeux. qu'on a déjà réar 
Ijftéft^pf^wwtâ*^ €eti6 difftcttlté qu'on ne pouvait , comme e& 
éfl8teterr« v $aHHHialer i a force 4e la vapeur ou les, grande 
e#ttbtitai$?a$ de U mécanique-. Ayant à travailler pour an pays 
*ft te&tanrfttçoui extrêmement divisées, nos constructeurs d$- 
HPi^^'^MHir] âfs instruments de la plus grande simplicité; 
fjfôjH* JrpUer,avec des fermiers seulement aisés, il fallait que 
l^rôripatvume^^ furent d'un prix très-modéré , et toutes ces 
$99<}it¥>fi4iA9S tWpfltrqcteyrs d'instruments aratoires les ont 
piwtoUfln^t. replies; l'Exposition en a fourni de nouvelles 

ftns q collection ds* pi u& remarquables a été exposée par 
M*> Fh*,B^ate&e r de Mardis (Brabant), qui depuis quinze 
ans s'est voué avec le zèle le plus digne d'éloge à cette febrica~ 
tion. iM, D^l^ucUe est agriculteur; ce qu'il fait il l'essaie; il 
Wti ipafcftfrvfifl* instruments pèchent , et il ne recule devant au- 
cun sacrifice, 1( pour parvenir à les améliorer. On lui , doit 
4'ifnpPrtantea wodifiwÀions dans la constructioû des charrues 
àiphwjeurs qoçs» Cqtte.anoée il semble que son attention se soijt 
j^rypuliètnemûfitvportée sur la construction de nouveaux ra? 
striim$n($ t cte^t ainsi qu'on a remarqué sa machine à déterrer 
iQs^eopmes <fô terre çti^fle destinée à les diviser; cette dernière 
est une heureuse application des râpes à betterave en usage dans 
les fabrique* 4e sucre. Tous ces instruments : charrues, herses, 
bMwirs^,çtc,„ sfl distinguent en outre par le mérite de leur con- 
fectiojQ,, ^r Jcsoin avec lequel le fer est travaillé. 
, t )kL, J)'Qa)?lius-Thiér.y, d'Antinne (Liège), joint,corame M. Del- 
sta^he, une, grande expérience de l'art de cultiver les terres à 
)ftfira(k}uedui60Adtructeur. Il y a longtemps qu'il s'est placé au 
j^mierjifflqgtmi Belgique sous ces deux rapports ; l'Exposition 

pt -certainement pas descendre. Nous n'oserions 
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pourtant pas nous prononcer cfutié' maniéré ffttirfiéïlW>ttw M 
mérite des semoirs ,dés Houes et des herses' BciHM^Hé*Wli# 
vention,' qtfiïi envoyés àii Palais de IlndtetrleV te «serâttajt 
l'œuvre seulement qu'on pourrait lesbieh jugerç et <F«ft 'aUtw 
côté il faut convenir que des essais dfe cette nature s^mtfln* dit 
cercle dans lequel un Jury d'Exposition est renfef mé* West» 
effet tels de ces instruments qu'on ne pourrait pentMêtrepas 
classer, même après les avoir vus fonctionner pendant dé^jcult** 
nées entières. Pour les instruments aratoires conttne poaV'tànt 
d'autres , l'indication qu'ils sont reproduits d'après ué tnodêtt 
étranger, anglais, par exemple, nous prévient* dôttfc ftVoréMfci 
ment en leur faveur, parce qu'il nous semble, qu'ayant l i j ehoftft»J 
les constructeurs ne peuvent prendre au dehotetpi^dé$4ûtol8ël 
dont la bonté est sanctionnée par l'expérience^ t'est l'opintëft qdé 
nous avons conçue de la tondeuse de pelouse'^ *'Bà ffeftab#U¥Ô 
laver les racines, pommés de terre \ etc.', de 1MP. ? ÏJ , Oifièteiia; < * ! ' ''^ 
La série des instruments et machines nécessaires à T&#fi(àrf* 
ture est plus nombreuse cette année iju'énétfdfttjfeikàbétë',^ 
que nous envisageons comme un itidibe qîrè nos tfériïitërèt ajtytëé* 
cient de plus en plus l'utilité, l'avantagé ^Inétruménffs ^ac- 
tionnés. Ainsi des charrues très-biérifaïtesbfat'fefô'éx^dsééèpai* 
M. A.-J. Romedennevd'ErpentlNamàrJ^et'p^Ml'HUIr. 1 !;^ 
roy, deBalàtre. Il y a ensuite un tarare de M. Atfg.' Bèftmdë'J 
de Berchem Ste.-Agathej une machiné 1 àïmltrë tës'Wéfê'dë 
M. Th. Scheidtweilier, de Bruxelles; étdivers modèfés dfe^Ni 
Goetmaekers , aussi de Bruxelles. ' " * M,: ''' '' l]l M " lr/ 

* ' * 1 1 _w_ * ' * 

M. Aug.-Jos. Borlée, d'Havelange (Nàmuf), a éipbfcë' ctëflit 
appareils à moudre le grain , qui ont leur place toàrtjteée cftftj 
nos grandes fermes, surtout dans ceïle^, a'sséi ttombtfèitëés'J 
qui possèdent une distillerie ou une brasserie. T'on 'dé fe' ap- 
pareils est disposé pour élre mû à bras, et son prix ,''dë1Jtô(MfP^ 
rie dépasse pas les ressources des fermier^ bîrtgfesi L^étitopè'éFéWl 
être mis en mouvement par un cheval. Tïous'dèvohsf cfter^ttlW 
les appareils de M.,Ch. MÏchelet , dé Mitrcfctehrië^tfVGfûtvpôÔf 



Ml ntttoyffgfrde* grains ; les iw servent à nettoyer les grains à 
BmQm&tyri to* «autres, nettoient les grains pour la mise enf 
«eMe;* d'autres, 4eux»)à sont naturellement assez considérables, 
ao&tdiflpofcés peur nettoyer les grains pour les moulins à eau 
of» à. tapeur. Nous avons quelques raisons de croire que' ces 
appareils sont établis d'après des modèles venus dé l'étranger; 
mais nous avons dit pourquoi nous ne voyons là rien qui dimi- 
nue leur mérite. 

I Métëer s , temples , etc., pour tisserands. — La recherche 
dtaf améliorations à introduire dans tout ce qui tient à la fabri- 
cation des toiles à la main , reçoit depuis quelque temps une 
impulsion qui doit être entretenue et encouragée avec le plus 
grajbd^oim C'est déjà assez fâcheux qu'on s'y soit pris si tard. 

II fl'tfût ; pas fallu attendre que la fabrication à la main fût me- 
gattôeipap ^'introduction ^ es machines pour songer a perfec- 
tionner 4ç*«i&f ruinent s auxquels rien n'a été changé depuis 
d#s siècles; mais enfin et suivant l'adage populaire, « vaut 
mieux tard, ,qi|.ei jamais » et le bien, à quelque moment qu'il se 
fasse*) doit toujours être accueilli avec reconnaissance. 

Nous n'avons pas besoin de dire de quelle importance sont 
des recherches qui portent sur les moyens de production d'une 
incfristrjo occupant des bras par centaines défaille; mais on sera 
peut-être étorwiéi d'apprendre que cette importance n'est pas 
comprise autant qu'elle devrait l'être par les hommes qui pieu- 
ven^ex^rcer le plus d'influence sur les ouvriers ni par les ou- 
vriers eux-mêmes. On cherche à perfectionner le travail, à 
améliorer les instruments dont se servent les ouvriers, mais 
l'on n'es! pas d'aceord sur les moyens d'arriver à ce perfection- 
nement ; l'on ne s'occupe pas avec la persistance qu'il faudrait 
y mettre de l'amélioration de ce que nous appellerons tes outils 
de ;Ia .fabrication des toiles. Et par exemple le rouet à filer ne 
ffo^rratt-jl paséUre- amélioré? N'y aurait-il pas possibilité de le 
modifier d£ manière à ce qu'il produisit davantage , à ce qu'il 
PfjOjJuisH afs$ez pour qu'à l'aide de l'extrême modicité du salaire 
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4«twï](^c®^t tes fileuws aw EJtondrtfs, fat fteiù-M jvmp 
passent soutenir une espèce de conourr#noeiCOBtre teséfctœée 
eaniques ? • Qu'artan fait pouriichareher h solution 4e cetprot 
blême? Rien ou .hfen peu. de «taose., oar le rouet aftosétfat 
IL C De Beil, de Gwd, quelque mérite «quU ait d'ailleurs,,** 
parait pas destiné à attendre le but qu'on devrait avoir en ,vuft 

:Cé serait là cependant un objet digne de fixqr l'aïUçptiQ!) la 
plus sérieuse de la Société fondée pour l'encouragement de l^r 
étonne industrie linièrc Pourquoi n'ouvre-t-elle pas un concours 
spécial,. en offrant un prix élevé à l'inventeur du rouet qui mftkr 
pHrait les conditions à désigner ? Les résultat* d'un pdfftil ttMt 
cours auraient vraiment une bien .autre importai **e, d$ 
dtasquines répartitions de primes pour les tisserands qw (SmL 
ks plus belles pièces de toiles et pour les filets quj préeefttept- 
le, plus beau fil. La question du . développement de& Pjrin&ipai 
colorants de la garance n'a pas pour 1'Àlsaoe uflfi jn^Oftapflfj < 
égale à celle que l'amélioration du rçouet à.fi^pourfaùt .#yjur 
sur la>, population ouvrière, de£ f landues , ^fc, pppwigapt la 
Spciété jtadustmellp de Mulhquse. iitf tit#e ^pr^/te.di^,,^) 
qjuiflze, de tingt n»Me francs. Qu'on ifin.éjabii^e 4e,$ejnt4?fctes$j 
qu'on offre, aux mécaniciens, aux in&$rûepr$t. aux, sainte qui 
voudraient consacrer leurs veilles. à, la recheptfjbad'un -#)$tè?n# 
mixte de. filage du lin, autre chose que la perspeotUe, d'une mér 
drille dont |a valeur ne couvrirait pas lesdéppuses^'ds fcr^ot 
pour Ipurs eftsate, : et Ton verra si la mécanique est tfl^iiqquîfar 
santé qu'elle le parait. On verra s'il n'y a,pas inoyçn d^çonj^r^ 
ver à une.intéressante partie de 1# population 4es f landr^ijftf 
occupation q*ii, à défaut de cela, lui échappe^ qjjejflues* aillées 
lûesures (ju'on veuille prendre. .,. ,. ■ #..,...;, 

On a dit et répété cent fois que le principal avantage,^ $1$ 
mécaniques résidait dans leur régularité, dans I3 r 6un ion jd'éc to- 
taux d'O ne longueur déterminée et d'une fifc^es^q p^nJf^tefUfM 
égale. Pour donner aux fils à la main ce p^çuj^y^ftg&ji 
suffirait d'établir des dévidoirs mécaniquqs, )a c^^qgUgp^Rr 
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mttMél&t* pwÉ coûtotise. liais quoitpte Fort rec^iWfsSe gé^ 
âéttkiaÉaiUuldiÉé doatf lisseraient tous n'ivoi^prt appris» 
qu^ait^say^d^foir^ Ort^^ beauté u^patlé^ le moment 

étefi**pbdettàfe longtemps verni, Il seeaiHr^osrtWe -e^re dç 
éiftnepiïïïe taoMkH^diîreoUwlà la s©ttïcHa<ïô q^ou exppiœiq 
0awr^riiiddsti^Xi»ièt-e, Qo^n se mette: donc 1 à lVeuvr*! | 
j Bfc S&dfti, de Moorseete^ a conatrmtaJo métier à Usse* àla> 
imette' valante <quW présente comme propre à faire de très-* 
Iwimea td^ -ee-métier oasSeraiï moins de fite que mm. établi 
d^apnè* Itenetén système, il éconoroteeraj* les trofc cmqutèmea 
dvte itùàqnh&<mne, en ce «eus qu'aie© hit le tisserand ferait 
doiw.4# méiMJ teUffis limi «atute» 4e toHe a^-lieu de cinq» Ou 
wadraifr Mvt tare fîfcs-Iarge part de l'exagération, l'on réduiri 
rait^iia^itiéiceg^antâèes; qu'encore ^sei'aithce **ne améliorât 
tlcmiites iplu^inâirquées que celle qui diminuerait pfc*it- être tfw> 
quart te>i#ik (Mi .tissage 

^A^n^tféft^leîçjwsfe au Pdais^e l'Iudu&trîe, te ii^étf er) Bar^ri 
aété)'Vi*ttéy«*aihfiié: Tous èeax qui l'ont' va ïtonctowéreff 
d^nt4&^sf$t$ndhk&. MttSi quelle enqliêCe a4*<H*fatt£pMir 
eonsteip*' Son ifiôrite * Aucune que note, sachions. N'eût*&pa$f 
fallu à'gfttprttsseï» de; «vérifier les allégations de l'inventeur? db 
eMtèB>ttokttot*tomûms exfectes; faudrait-il reçûtes devant qttàfc 
que* { satfifté&$, ipour répapdre par centaines ces méfiera dans leer 
câ^ , ^gtkrs>€e sê*3it ' d« logent trés-biert placé. Il n'éteint 
pagqki^tffdtàse de plus gr or intérêts que celui qui d'une ma*-. 
«Wtfc Wi était?* écorftfnltee te' temps de l'oturrier. lui fait faire 

'Î^Hendiron^ufànfdes tëmples* Œfre espèce de conebemf 
a 4té ouvert pour «es instruments; l'ihiliative est'dtfs plmlMia^ 
Mes, tuais on n'en entend plus parler; . ' ' ' .» 

*M/^r S^ré'liotewté et exposé au Fidâfe de Flàdaattie:]nn 
Utofà ifon&mrtm* siutyUdrté. Par eêt mstrttcawtt fy toile art 
ptfsdtààtti fcrëé Athée* pilâtes serrée par un levier àireslorhïl» 
vmm l àHMNéft, ibrtm et âétBcbée^vcfrtwteta promptitude 
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- dèifftbKf dft éid$ prbttifgês, <jUi t*MMMtit*t#m, 
hi'ïtàeWfai'iëpbt àt meitfieitfdfefia'Câttk»*!'' 
<|i(é Wtémfcfl'é'deM'; Sacré refopt'fes ptofttdis** «te 
féftir/TétHiit torûtrt les Conditions qtfeta part dttirtioywidla 
bonne fabrication; Ht tout se borne là. On repntcbe^croffciS" 
f fl6us,'ï eé terhple, d'être d'un prix plus élevé (de^uelqièes toncs) 
' <j(Àei les temples employés et qu'on reconnaît Uàféiîkiute^Mlis 
qo*ést-ee qu'une différence de trois à quatr£Otntfûqfflœdsâfcin- 
élhimetft vfrut en tout huit francs. Avec une assez; feAtesomne 
tin pourrait doue en distribuer des HiUUers'daf&lesJftomaratles 
fiés IMandfes qui s'adonnent aur tissage; mcris' tin se pmttf topai 
du tout y penser .11 y a, nous devons* en- convenir* deqtni ntafer 
hs hommes les plus dévoués. linons semble pourtant qisciKtox 
qui ont pris pour mission d'encourager l'mduftriefctaièDflfeoMfnt 
encore eu ceciunirès'Utile emploi d'ufc&^rtfeJteienrtïeBiaHrV 
ces; D'autres temples, ceux là, aflefcn systèû)^, l à^iotJ^ent 
été èt'poséS'parM. VàndertSnArtigft^-* t>oyk*^rt«w«*(ï»on 
Van Autrive , d'Huysse. ' ii » ■■» m * 'rtupinftrôai uluîîdo . 

M. Ch. Devos* de Gand , a envoyé des peignes d'acier qui 
pourront peut-être se substituer avantageusement aux peignes 
en roseaux, si leur inventeur parvient à corriger l'inconvénient 
qu'ils peuvent avoir de trop user le fil. Si cet inconvénient dis- 
paraissait/, il n'est pas douteux que plus de régularité serait 
donnée aux peignes et leur conservation serait plus grande. Ce 
serait, par exemple, le cas de recourir au galvanisme pour pré* 
venir la rouille, autre inconvénient grave à éviter. Des peignes 
en roseaux parfaitement exécutés ont été exposés par MM. Ge- 
hiyckens, de Malines et Ch. Geidhof, de Pitthem. Les peignes 
de MM. L Vercruysse, d'Iseghem, A.Lombartet J. Schaateetj 
de Thielt, sont plus ordinaires. 

Des navettes bien faites, mais qui ne nous ont pas paru différer 
testes qu'on faisait autrefois, ont été exposées par MM. D. De 
Wilde, L. Tremerie et Ph. De Somere, tous trois, de Gand. 

M. Van Weedinghen, de Bruxelles, a envoyé a* métier pour. 



*IbêM\ J» mmt$m> C& «quai* àpc&ttQVuft jitf iq.jMtp; 
)iB*»f«*érow quyi f ii'en» s#ra pin* Iws^^^a^jn^a jpe 

fibiifi^ioft <k*. nmifsetinfls durant être ipfrucfuftiUti , sturj^pt 

'jftirélaifînt suivis atec quelque persévérance* . .„„, 

;.: dftrakj.-^Le^ cardes jouent un grand rôle dan? U pr$Pflfp- 

- tMncbuulin, d* la bine et surtout du coton. C'est upe v febfyc^fyn 

idanslaquelie la Belgique acquiert une véritable supériorité* du 

moûts aes car des sont elles estimées à l'égal des meilleures de 

B wnce et d! Angktarrp^çt çç qi|f ^ j^ijf i^ve c'est l'exportation 

^eJpftis, en plus considérable qui s'en fait. IL en a été exposé, 

ujttftri cotpa* pur MM. J? . Lanthçere et C% de Gand, et pour la 

^fihQDC^pariMff* veuwe Sues-Fouquet, de Verriers^ qui sont faites 

Japatufi maintenir aotfô réputation* Nous devons à ce sujet expri- 

iimœieiBeg&lt mrfwmt fabricant n*ait exposé la machine qui 

j.iae|rt:iulfàrpJçst,fKMr«tes; nom np connaissons rien qui puisse 

odDMenm&fttaa ^^e,^ft4*Kéw. qu'il but dépenser jwir 
obtenir mécaniquement certains objets. p f 
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INSTRUMENTS DE CHIRURGIE. — COUTELLERIE, - , 
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Jmtrvments de chirurgie. — C'est i M. JEYep^js Bonnost* > 
pripeipaiçment, disait dans son rapport le jttrjtdft l'Exposition, 
de 1855, qu'est dû le degré de perfection auquel «stparvenuey 
en Belgique, la confection des instruments de chirurgie. * Cttn 
habile fabricant n'a cessé, depuis vingt années qu'tf. dirige, lq*i 
ateliers créés par son père, de marcher de progrès en progrès > 
Non-*euleaient il s'approprie et exécute sur-le-champ Les in- 
ventions de l'industrie étrangère, mais, plus d'une, foi*, il y a 
apporté des améliorations, fruits de ses propres études.... On 
peut dire de tous les produits sans exception qu'il* pressés,!, 
qu'ils sont achevés jusque dans leurs moindres d^ia^et qu#,î 
rien ne manque à l'ajustement précis de toutes i^^U^qtû, 
les composent. » 



» . .« 



t .. 



REVUE DE L'EXPOSITION. 18? 

Voilà ceque disait le jury de l'Exposition de 1835 ; celui de 
cette année ne pourra que le répéter. M. Bonneels n'a pas fait 
de progrés dans sa fabrication, parce qu'il y a longtemps qu'il 
ne lui en reste plus à faire; il est toujours au courant de la 
science ; un instrument nouveau a paru à peine à Londres, à 
Paris, à Vienne, à Berlin, qu'il lui est envoyé par ses correspon- 
dants ; et aussitôt il en établit de semblables en consultant leurs 
auteurs, ce que ses connaissances chirurgicales lui rendent plus 
facile qu'à tout autre. 

Dans les six années qninotiS séparent de la dernière Exposi- 
tion, M. Bonneels semble avoir seulement agrandi une partie 
de son industrie, ou du moins une branche qu'il y a attachée ; 
c'est tout ce qui concerne les déviations des membres; ce qui a 
rapport aux membres artificiels et aussi aux hernies. Tous ces 
.objets, cet industriel les fabrique avec un plein succès. 

L'Exposition constate les soins que M. Bonneels apporte dans 
la confection de ce qui sort de ses ateliers ; mais ce qu'elle ne 
dit pas et ce que nous prendrons sur nous de révéler, c'est le" 
prix auquel ils sont fournis. Des faits nombreux, parvenus de 
divers côtés à notre connaissance, nous ont appris que M. Bon* 
neels a pour, principe qu'avant tout le malheureux qui souffre 
dblt'ôtre sdbtaftéet H règle ses prix en conséquence; Le riehe 
paie cfe/qull' Mut 'raisonnablement payer ; mais si un htimmèr 
prëtt atety ti» 'Ouvrier, a besoin de ses instruments ou de ses ap* 
pareils, oel industriel d'urie espèce trop peu nombreuse se con- 
têate-de're'ntrerdârts ses débours, quelquefois même il prend 
sur ses bénéfices de quoi couvrir ce qui manque. • 

-RevenOfts à l'Exposition. La collection exposée par M.Bon*- 
nfeets est eitrftmemenl nombreuse; il y a là de lui peut-être 
cinq oent»' Instruments différents. La description ou même la 
désignation des plus remarquables d'entr'eux serait chose fnu- 
tife>; it dort stfffift 'de savoir qu'il n'en est pas un seul qui n'ait 
étê£pftîrfé? par ^expérience , dont on ne connaisse l'usage et 
les effets. ' 
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A cm àh éét tadàstrfêt, tfiultet iféssafétt^ Mï $. 
de Bruxelles 1 , et M.'B^ly, dfe:Gaft6, mt &tpëW*ï<ié&}àMfr> 'L- 
meut* <te ebt*ui<gié très-bien exé&rtêa màrfaeûtWUWtoàt^ 
MM. Bîond^ti/pêreetflls, dé ( Brtrtèîles, d'Pi «toMeUil^ 
Matines, ont envoyé des bandages, des instruments oHhmipédi- , 
ques et des pièces àrtificieHes, parmi lesquelles il en est quttoe «■ 
«ont* certainement* pas sans mérite. M. Van We^deGaÉ&jia «' 
envpyé une collection assez curieuse fftostrumeots d'atofostf- 
que, et il est venu de M. J. Roets, de TuruÏKHit, trtil ustrvttetrt 
destiné à faire connaître lé poids de la quantité de» sang* que 
l'on obtient par une saignée pratiquée au pied , question Ma* « 
quelle on < pourrait peut-être répondre avec des* tostrumenfcs ■ : 
plus simples et plus connus: " * • - ,,< »■' ■«•H'.nnîr-n-i \- 

Coutellerie. —Nos fabricants dé touMlBtk féffMîeàt)iJbam\\ 
jours le temps où 1 la Belgique était réunie ft la'FfctetiGfctf^taitvi' 
disent-ils, Page d'or de leur industrie' parée ^Ifeâwlt&ltaacn 
véritable supériorité sur ce vaste rtiarrché 1 . Obligés «le pvetidto » • 
des habitudes tonrt-à-fait Twuvelles ,< de se 'créer âta0U$s< débou- 
chés, de lutter contre d'autres concurrente; les coàteHeriiJtfgfB ^ 
ont lutté péniblement, mais il est permis d'espiterqueftÉOFtadiisi 
trié rqprepdra successivement fcon aneien^împortanoe.iLortÉ- 
qu'ôh'viit les échantillons exposés par M. A toouM4tayiatiniI,d«. : 
Namur, Otf dembletonvatopu qu'il doit être faeitedeprendreiute 
lafge part dans l'exportation ai considérable «fn# lus Aflgteis 
font de ces articles.' Peut être même hotre iAMriorfté»**" ' 
tudle tient-elle à ce que le pays ne possède en quelque aorte 
qu'un seul industriel travaillant pour l# dehors v il s f en;«bît 
qWunrffoiS qtoe les relations établies suffisent pour 'Wrievet* <fe 
qtftt produit et suffire 'à un cerbin^évetoppémeMVeiAbM-; 
cation, il s'éh contente avec raison. 'Or, 1 nous M av*m$ ^Wfcl- -i 
ques raisons de croire que c'est un peuld positfcm^ans'fa-' » 
qu'elle se trouve M. Arnould-Raymond ; nul ^eWWMSWÎ èà l * Btfc 
gique n'est moins embarrassé du placement ttefte* 'iMriMIi^ta"' 
sa fabrication est beaucoup plus importante qu'elle rttH'fltUt * : 






d'oiptoitorç^Wjiiaarpfcés dont iU'a,pfl$ besai$. S'il^'y er^eptajf 
ou^ijd^ntfe^p sa place le faisaient, avec des produits pqreijs 
aim$i<}9&4 il «st pfe^iieq^^niqu'ils réiissi^i^ept, car tout ce , 
quiiB0ijt>jil4;.la'fe^iqi|e de M. ^rppuld-Ray nw>,nd. a le doi|bl^ ^ 
mérite» d't|fl$ .excellente, qualité et d'une grande ,rapdéra^on M)r 
deipifi»; f iL aeœble même que sous ce;s deux rappprt^ cet ^a- f 
dutftftebdytaguça.fyitde nouveaux progrès depuis 1^5-7,1 .. y 
nejmmv&tqtfwe seul£ chose à sa collection, <# sont le^cou-, 
taai* cterg*ag<} bft»i œarqfoé^ comme il en a paru à rExppsjtiop 
française <de 1§39, au il y en a eu dont le prix était dç £0 centi- 
mtidmdmmim* CflMcieKGepjtfr (il importe de dire que c'est 
le produit d'une fabrication toute spéciale) M. Arjjould-Ray- 
mendrfait >t**ra le* ^mvm^W^ .je» qualités, en coutça.u?> . R- 
niÊS4icik*¥^)fI«¥Hiwrrfs, a ^c^ ; dos #\\\* quinaires aux plus r| : , . 
<^uQtotrfUj$»i4*jMs s$ô;ate|ters. qu'ont ,été faits les qbjets.de 
cwUotietfiiun^WNiiidigè^^^^^ p$r la.Sqcjété de.Çpijuin; , . 
HKiifc^ÉiiRj^teqp^rHircQ^x -J^ jl.faut ajitrecfcose que.la : yrçe.. 
Sani^iikiute^jlwyràtq^i.rPiH ne refusa riep^k^ aura >omwi sa 

•Mi<,lf.oouWr8i^y*H>«wi es* seul, comme nous veaons.de.ljÇj . 
disk, ûtindiwmtfftQmi, swMl est <œ qu'on peut appeler futyi- ;l 
caftt v U^#llflp4fp^uv ( l^iport?tiOn^ tous les autres çoutçJje*& f 
qui f 0RMn¥oyé ) d^s,éeJbwUltoD6 de leurs produits au Palais de 
riodusArô n^ravaUJ^nt que pour l'intérieur. M. J.-B. Glati- 
nft* 4ft^ifWfW*» a^po^é de* couteaux ordinaires et communs 
swletiquetç il aurait dû mettre Içs prix. C'est un renseignement 
in*lisp49*flfb|e $w de pareils objets, puisque le prix peut faire 
quïjfif^iept supérieurs en réalité, malgré une infériorité de fa» 
bri^^ion, Npns en dirons autant des couteaux de campagjwj 
def#l M r M vwt$ frères, d\Axrschot ; faire des couteaux de ce 
geffTîeftfeppftsy^^jUi moindre .ouvrier, c'est donc dans le prix . 
swl<iiWB§ityc^i$^lçpr mérite. Nous devons en partie aussi 
pan ^q,,mém^^w^^^OMshQraer ^ mentionner les coûteux et 
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canif§ de,W< Q$^3Despy> de Muselles, et J>-B- V^^Mwtef «^i 
de Gand , ainsi que le couteau-sabre de M» C. Gi^9v tëâflfcfc 
vers, '•:•!''. ••! ano] A 

De la coutellerie, des rasoirs,, aux. instruments destiR4&iMf*irr 
conserver ce tranchant si indispensable à Taœomplisaewnfcttef 
lq peine de tous les jours imposée à l'homme, il n'y aquituirpas** 
C'est donc ici que nous signalerons leé poli-affi^oirg.d^ M-KîôH 
lay, comme ce qui a été établi jusqu'à cejoiir.de mtiHtviviPW' 
eux l'opération qu'ils facilitent est rendue un peu moitB'ito" 
nuyeuse, un peu moins pénible. Dans une certaine mesure «tatl 
un bienfait pour l'humanité. *« •• : m *<•!»>,•{* 

Armurerie* — La fabrication des arwa esttimeride*fflHittSf*L 
tries les plus avancées de la Belgique, ear-qlMtne-reïJcftite'è* 
l'intérieur aucune concurrence et Jutte frV£ti4ftaiitft^*Uf4e)ietfc;, 
contre les produits des fabriques éti^ikgÀr^iDeii&disrliù^ififtaQ 
années , lorsque les commodes -taii vwine^M^népto»^, 
elle occupe de sept à huit mijte wm ier^ etjstopredpftipjfctfért* 
lève alors à environ 4 miflIkïOsdeir^n^^^^iîWM^^onrrilïia-. 
portatjon. Cette industrie présente ^mwtjMçti^rgi&toprôtal 
qu'elle est parvenue au poinloù no^ ( lavVOMon^^iaupdilni^^« 4 
Suivant un système tout contraire à oçlui<>ndto3H^ÉUtf>adopic 
pour obtenir la production la plus écQwnsiqws ïC'estTJhittttK 
qu'au lieu d'être réunie dans de grande «t Vft^eis allers ^ellai 
est presque sans exception disséminée ^hexde$^u?rk^i*Cfl<)s^ 
entre lesquels au reste s'est établie tout nâtureUwent.flifceiÇKri : 
trême division de travail. Les uns font iflle pièce* les airtrfcSi > 
font telle autre, ceux-là préparent ce que jceqxfci.fijcp^flt^ 
de telle sorte que le fer et le bois fournis par le fabçieaoft QllU ; 
passé par les mains d'un nombre infini d'ouvrir $*f4ncl,s, et 
séparés les uns des autres, avant de lui revenir en fu$Us»4m«eJfc - 
pistolets. Malgré tous ces rouages, en comptait lç prix^dpÊ Jflflr , 
tériaux employés et le bénéfice que le fabr^apj doit £s4tePWY • 
on peut obtenir à Liège un fusil à deux, coups, g^ija^h, B>ftWR> & 
trente francs, et l'on en fait pour p#çatjH$à WfMftW jr^tf -; a 
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ntf&tàwMle&éusl If est cerlarrt 1 qb'àf cefr prix Mue Aevons re- 
doutât U&frpeù de concurrence. ' '' 

A tous égards cette industrie est donc des plus intéressantes 
à^iéttidiérf à toison de la possibilité qu'elfe a de se présenter 
atfcd avantage sur tous les marchés où rentrée de ses produits' 
éatt «permipe, H peut être très-utile pour elle de montrer ait' 
grand ]6ur> l'économie qu'elle offre, et cependant, par une de 
eevbïzwter'm que nous ne saurions comment expliquer, c'est ' 
toujours, une «des fabrications des plus mal représentées aux 
Efcposiïtoas: Ce qui a été envoyé cette année au Palais de l'In- 
dustrie ne peut pas donner une idée complète de l'état 
d*i^ma»erieenltelgique et de la variété de ses produits. Un 
seutf#brieârttdeLi6ge, M. . J. Malherbe, a répondu à l'appel 
adtetèéttUKfBdustriete; M y a répondu dignement pour sa part 
pefequ 1 *! a-ehvoyébne soixantaine de fusils ou pistolets; mais un 
fabHc8^t v queiq«ei<twUï>gué qu'il soit, ne suffira jamais pour 
faire apprécier < if état d'une industrie. 

Comïùela^ptapairtdes fabricants de Liège, M. J. Malherbe 
f»l<te«pik«igenres , les armes de guerre comme celles de luxe, 
le» p^toldtâ Garçon et les pistolets de poche; mais, au contraire 
de j$^ • ectofoères , il a réuni en partie sa fabrication dans des 
atelMrsvet 'c'«*Me> qui fait regretter d'autant plus vivement 
qu'il soit seul >à l'EaposHion, parce qu'il eût été du plus haut 
iûtéretdeoomparer les produits des deux modes de fabrication, 
quant à leur qualité et quant aux prix. Quoi qu'il en soit,- ce 
qrfa exposé' M /Malherbe prouve, qu'en ce qui le concerne, il n'a 
pa&tdégéftéré depuis l'Exposition de 1855, qui lui a valu la mé- 
daille #togeftt; 

Wons vertotos de parler de M. Malherbe comme seul exposant 
d'ërûraterie; c'est en envisageant la fabrication au point de vue 
le pHils élevé, eu l'examinant dans ses rapports avec le dehors, 
car outras armes dut été envoyées au Palais de l'Industrie, 
d'abOrd par» M. P. -L. Montigny, de Fontaine FÉvéque, qui a 
ex^asédes Wfcils de son invention * se chargeant par la culasse, 
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très-estitaés' par les chasseurs à qttf 11$ sont* 
destinés. M. Montigny établit (f après 'te ttiêioë èjBiàfeMf fetffis- 
t'olets, des carabines et des fusils de muntthH>^maiHél noaus 
semble que pour ces armes Tes avantages* de sott systttowpnt 
1 moins sensibles. C'est une grave question aii 'tatptiftflltfsaqoir 
'' si, à l'exception de la substitution du piston étde'fa'étfptftte'ftil*' 
minante à la pierre et à l'amorce au bassihtft, sî^ dteOAs-ndos, 
les nouveaux systèmes, qu'on a multipliés à ilbfififf /tMËtrai'- 
ment supérieurs à l'ancien. ' •.:■<!•. 'Ai 

M. R. Mangeot , de Bruxelles , et M. Tan Montaguy dalktad, 
ont exposé des fusîls de chasse qui ne sont assurément pipttrii 
foérife d'exécution. M. P.-F. Van Mold^èn , d6 L«8tV< Mt 
borné à envoyer trois canons de ftisîlt)rOi!i*éd. - -■ wnwt - 
' M. Harirard, maréchal-des-logrs-êhef, armait itttMlégi* 
ment de lanciers , en garnison àLortvfclfi , * tôt tftfi&ftt*t pftîto» 
let, c'est-à-dire qu'il a appliqué sur la garde du, sabre un petit 
canon de trois à quatre pouces , en disposant la batterie à plat, 
aussi sur la garde du sabre, à côté de son canon. L'idée est in- 
génieuse comme exécution, nous ne voulons pas le hier ; maiï 
nous ayons des doutes très-sérieux sur l'utilité de son apptfea^ 
tion. Pour se servir du pistolet, le sabre doit naturellement se 
présenter en avant , dans ce cas il nous semble presque impossi- 
ble , si l'on est à distance , d'éviter une oscillation qui doit eau- 
* ser de grandes déviations au tir; et, si Ton est proche, daM 
une mêlée par exemple , l'emploi du pistolet serait d'une ex- 
trême difficulté. Ce n'est au surplus qu'une observation que 
d'autres plus compétents que nous auront faite et dont le jury 
aura apprécié la justesse. 

M. G. -EL Vandenbosch, de Bruxelles, a exposé une petite 
armure. Le modèle est très-joli , l'ouvrage est bien exécuté , Ida 
proportions bien prises. Mais, est-ce là de l'industrie? Lès temps 
de la chevalerie sont loin de nous, *t au train dont vont les choses 
il ne semble pas que nous nous en rapprochions. Les armure* 
deviennent de plus en plus de simples objets d'art et dé curtoifté. 
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* « * vn Q»flfcmf i sabre& avaient été exposas en 1$35; le nombre es 
-#faifc petit ytenr confection laissait, plus qu motos ^désirer; va» 
' "tfétà&aÈtrs te produit d'une fabrication nouvelle qu'on avait es» 
1 pokfda^oir grandir. Ces espérances ne se sont pas réalisées; il 
. paraîtrait mime, qu'il y aurait eu un mouvement de recul plu- 

tôt quju p. progrès, puisque nous n'avons pas aperçu au Palais 
'fd*r l'Industrie une seule arme blanche. Maintenant que le Gou- 
• iteniWeçiA a une manufacture à lui , il devient aisé de faire des 

essais devant lesquels reculent souvent des industriels isolés. 
iiiCetto^^iootifnnepràsente^une^fiBcultéquenous ne puis* 

>«ti>4 faeHwenisurmonter - f nous avons la trempe, la condition 
•- >0»îÇtpqle,de 1-anne; il suffirait .d'engager pendant quelques 

années de bons ouvr^rs allemands, pour fonder à Liège des 
■: ateHeri ^$w#lrak aieot le commerce 6 la nécessité, où il est 
. 4i^ottf$lwj v 4* devoir scinder ses commandes. 

J ' »'f nu 'i '-'j' u\> «.(. ,-,.-. 
m Pi " :ï, ! .rnu'.': : j... ,. . ;" 

ricin : 1 »l«; ;>' x, ,| -."nî' i, -,♦• . , 

iîjili|-î.'. T )«* '{ iN!,':'': tj. / ' ■ . . 

:v UrJi/rjïb 1 !;. j«n liob ? u:. .. m; .. ■•••♦ .i.«.' ,'«'• r .> t » - 

i**ou*n» frj»p*'*ii| 3rin:*j.''?« ".' .'*.-. - - , ;. :. » , .• t - •• 

:, w m :> i'.ji) noi;.;!"t ,;< > .: •* »• • ..-i . . « ; ' . 
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CHAPITRE IV. 



l .:•;■•••' . . ' Mi! ' ' •)!»!'• •;lîi , ;\ f 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION.- HORLGGVRlfti ^ 

. , . m u ■ ■ •» '«^ 

/:-.•. -îî . .. i. Ï - uiJ'O î r>£ 

h • i --.'ï ::■:»;•• in "■■ ult 

Instruments de précision. — C'est M <fcfe hMte tàfctafc de?- 
vieht difficile. Comment parvenir à donner xttiëidèetibdtè'âh 
la multitude d'objets réunis sous le nom <f insfhmrehti de f>r&- 
eision, et comment surtout indiquer leur mérite rélàiiif, alors 
qu'il n'en est pour ainsi dire pas un seul qui n'ait besoin d'êtfô 
essayé pour être équitablement jugé. Il y a toutefoh'utie chèisè 
facile à saisir au Palais de l'Industrie , c'est le détëloppentérit 
que prend la fabrication de ces instruments , alors qofe 'celui <Jti! 
s'y livrent en sont en général pour leurs frais d'essai^ ùnè'f âchèuite 
et injuste prévention portant à faire venir de Paris ou (fé Lon- 
dres des instruments qu'il serait possible dé faire étWbRr tk 
Belgique avec autant d'exactitude et à moindre prix: Ce'ftVèt 
pas d'hier, par exemple, que date la réputation deMlïd. S&tfflP, 
dont nous avons déjà parlé. Digne émule dé sonftfrè AUgtriW, 
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qui a obtenu en 1835 une médaille! d'or pour ses instruments 
de précision , cet artiste habile reproduit avec la fidélité la plus 
scrupuleuse tous les instruments placés sous ses yeux ou dont 
la description lui est remise; impossible, on le reconnaît, de 
travailler avec plus de soin qu'il ne travaille , et malgré cela 
M. Sacré et quelques autres artistes distingués que le pays pos- 
sède, voient avec douleur les commandes les plus importantes 
passer à l'étranger. Nous savons combien la science a droit de se 
montrer scrupuleuse dans le choix de ses instruments, mais nous 
croyons aussi que les artistes nationaux ont des titres qui par- 
fois ont été trop méconnus. Il est probable que l'Exposition ac- 
tuelle aidera à vaincre les préventions existantes, et que désor- 
mais, à mérite et prix égaux, les instruments du pays obtiendront 
la pj^frfnji^ îi' ■ ... 

M. Ed. Sacré a exposé une machine électrique , un appareil 
électro-magnétique de Clarck, la pile deMelloni, une chambre 
claire et une espèce de machine pour tirer les parallèles sur les 
pierres lithographiques. Les trois premiers de ces instruments 
sont connus. La machine électrique exposée produit les deux 
fluides magnétiques en même temps. L'appareil de Clarck, des* 
tiaé )i^^W9NM9R ds l'tau, est construit d'après qa instru- 
it ei^a^l^ap^af t/enapt^ l'un des professeurs de l'Uiûvercité 
de G<jp4 , f et,. 44* iéffoignage des hommes qui ont pu ju&er des 
deujc, celui 4e M* Sacré {.'emporte en puissance. La pile de 
M^loniojUheripoinulUplicateur, sert à mesurer les tempéra- 
«twes tes, plus minimes, jusqu'à la chaleur, de la lumière fia la 
{uqfrs chaleur dont on niait l'existence avant la découverte de cet 
i^t^q^t^ Jïous n'entreprendrons pas la.deserigttoa ^ee 
der pier tapparçil^ nous dirons seulement que la constractiproQ 
çêi jla$5 fipip& aei parties des plus délicate et des plus difficile, 
p^rçq^pe ç'^tl^ejnblage de très-petites baguettes, d$ oiébiuff. 
^xflçsspieiçenf itaffples, qui. sont soudés ensemble* etdçnf ,vio# 
ç^p^s^^liwo^^^r^ulMfement dans un même p$inty.n'ctcwT 
M9h $P$ r *WP J* W&w ^une pièce* de, cinq francs . Grç app* 
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relb sbDl ënûe seri^mié téHte^M teohakÉ* dtf UvwdùpteU 

MLSacré a l eu?/te tMrt^ qu^nous pô iwtte delà lai dte^^^ ! 

sa pfte de Mdteaî,"«m^d l'appareil de Glartk ^ qui ^ Éwoi4lHi» 
fort aimant, ne pouvait manquer d'influer par ipa>fi>toitj)Bge*up> 
les métarui delajkiie, . î> > ' * ' ^ / 

tatâaataeelaire de M. Sacré est d'inréûtiwitalïMW ; noua 
eroyéneqUe ce*t M. Quetelet qui a introduit enB&giqoe : <Wt> 
inMronfrent au retour de son voyagé d'Italie vil y ardetnManêj 
Onftée à-Mji6acré<> cette chambre d aire <aiétô (aussitôt tepfOH 
duite par lui. Plus simple que le diagrapheeitea p0urlé8tfterç«<. 
siuattfurs cette «ipérioritôsiur ;^inslru«wnt Éian^^yquîaliieaveUe i 
on pbtit augmente* ou réduire à volonté àojYofaœe4^4fcjftti|}à! 
dessiner. Ce qui prouve mieux eneor^ le mérita dé rinstramt^teÉ^ 
la bon t^ de son exécution* ee&tque d^jà te^plupafet jd&Utaidfrôn / 
nataira en* sont nrortis. Bientôt sans doute U^\$ftrM&0ém&; 
chez nos lithographes pour la machine à tirer les paraitèJes^WM 
la pierre i ÏUea n'est «simple et parfa il à la fajâ f&u&jpft enk â*f tr U- 
ment ; &3 ligne* q*»'il 4ine aven la ^m$m.f9^cmiU(\mii^ ■* 
aT0e linegrande rapidité, descendent* n* tel(fc§itàidfi!6i^â < 
qu'il 5auâ< te Boçours.de la Loupe prnir le6 ^penq^foir v Vicâl^rts 
impuissante tes suivre. JBes artistes qui conMl^i^^d§^<^toT.' 
blés instruments arec tant <tei perfection fmt bouneunawDap 
etlepays en retour doit des ttiowarager, . . ;/' , , ,i,| -''"' * 

&L Eolydore Iippens, d'E€ck>o v quUeiivrBavecuia^Migftéi r 
dès pli» grands éloges à l'étude des ; fthftnowrtpes ^ctnoh^^r . 
gnéliqubs 9 a» .exposé, entre autres appareil^ w^t& WWfàQ: 
d'un «moteur teemposé de deux. élecirOnaiTBaate •&Mf$<rf& f d'iMpo> 4 
rcwei&étattique, prenant par la force magnét#p& ju^^ax>umw l( 
très rapide* ftL P. Lippens a fait l'application »édu*tei<dff $W{. 
moteur auxrcbeminsde fer, il a envoyé un .petit char r mp>WTAbu 
dp locomotive qui se meut sur un chemin dtt'&ricincuWrfttty t 
noua serait imposable de parier un jug«mwtsitri)m.apparéi|% 
parce que c'est surtout pour des instruments de cp g&Hpttflgei • 



laimptiiamcU lai»scfeft*â est u*4ispe#>abte. Mai* ^pfàt&fk, . 
veiftattirar l'atteatioa. On n« peut pas préTOHi,(^s 1 p^ft)>>è9^ . 
rét©«frp»taagnétismô est appelé à résoudre ; tont ^tnqnjrft 4&n^ 
uiwitoieqaèva sans eesse eosél*rgi$imtàmmj?0,qi#la ^i^q . 
avance^Qùî sattoù elle conduira? . r, /io'l 

N'avons-nous pas déjà le télégraphe électrique de lL.WlMPkti 
stone? Tel que no&s l'avons vu il y a deux an& o'étattMne *éd- 
tafrte merveille; il y avait quelque chose de phénoménal vd'itru 
croyable, dans un appareil pouvant tenir dans le foad d'un 
chepta* et transmettant à plusieurs lieues de distance , avtfc la 
rapiditéden la. pensée, les signes alphabétiques ou autres que 
l'oH Avalait «e communiquer ! Depuis lors l'ingénieux physicien ,. 
a*#&n&icKsp06e «on instrument de manière à lin faire imprimer 
le&> signes* dent il reçoit la transmission r, et portant encore ses 
vu*s {Uns loin , il compte , toujours à laide de l'éiectro-n»agné-« 
ttem^ tàm>p<irjev ses instruments , leur faire prononce* des 
s&m.- • .■-:«•...■ ,.| 

iDém une autre sphère moins vaste, sur un antre théâtre plus 
éfeott^that* poursuivant un but d'immense utilité, ptusieRura 
pbf^dërt^r^ééawic4©m ailemands , s'occupent de la, rechercha 
dés niions ^appliqu^r réleetro-magnétisœeau mouvement des : 
lotofaatfcek 1 d&' 'Chemins de fer. C!est, comme <m;vûit v quûli 
qae»€ifoo*e de «©'genre f n'a fait notre compatriote. Tottfefeki 
ce n'est pas dans la solution du problème scientifique qu'est da 
difficulté; cèflte-là est vaincue. Ce qu'il faut trouver maintenant, 
c'efet une dispositron d'appareils telle qu'on puisse obtenir agsea 
déférée peter mouvoir des convois entiers. Ce buttera atteint; 
ce^ài transpire des résultats déjà obtenus ne permet pas d'en 
detfter: Qtttft triomphe pour la science ! Rappelons à Chômeur 
de tt Dtete germanique qu'elle a promis une récompense décent 
ntfllefloNftsà l'auteur delà première locomotive électro-magné* 
tityie. ÎJ'yjaH*il' donc rien à faire à cet/ égard en Belgique ? Ce 
softHà des études auxqudks l'esprit patient des Belles semble 
ti*8*prd^i ' ■ 'j ■ -!»■ 
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WQfectiofl ^^iR^wmfinisidç préewioo e^Wivifôifiqufge^tefe 

compote de (f q^M^«qu'il,a4wppsés v nûusrtappitefldiqgtfif^ciUq 
4$i5 eqUe.fabrè^liw* II jotiit^ailleiws h çotâçzrdiiKmwéçfa 
tation incontestée ;ses instruments sont*sUm^ptiur<lgiifîQ3tâ-i 
cution connue pour leur exactitude, à l'égal de6 ; m#ltetftf* iftMtu- 
menu dangers, et nous ne croyons pas quouviaipwlrti * «Wllft 
deeeuxrci. .. , , , ri ., ,<j : <, m) 

Mais si M. Beaulieu n'a plus à craindre te wnçwrwflBrtltt 
dehors, à -l'intérieur il s'en flftve ami* qui doiM'^SffBf!i\*\iœdçu- 
bler 4e soins. MM. Brand frères, de^Bru^Hi^ ioiH<£j|iiffô£ 
expo&é un uiveau-eercle de Lenoir et ;unj^ir^à 4e^pY^fA0MM 
de quatre mètres ,, d'une tvoûne flûnfectjw- u. <,,» «<> ?ynaom afc 

ili>e s4rie nombreuse d'ii^trMmepU4^^fii$^)0w)Wé(-P^ 
yoyée , pa v .ML J - Berrort » de , Çw& » Qfr P H* b? iJfiS rffa tohlj* 
D^pljLipe^Atvvoodet ftfipftrqjl d'Ap^^e^Bç^ui^Bf^^^ 
diaprt* ceux que doit possède* 1^g^w#^SjP^»ÎMI« # Mt 

« 

v.çr4té ; 4e (Band. AL.Scwwl ^a.p^^wwr%%^W s ,WMB^^ 
d^^-çboU ^sio^ru|oe«t$q«;U ^,éto)f(i^ Q^i^à s#> flfu^q 
reikj>Qur,la «vérification ex|>^rMa^j^t?)p du^^^é^f^f^p^pi^^^ 

farçp^.IWirJes pxpériencesTôlativiôSçà to4k^éÇtfq#lft^filw4)l 
et pour la rotation des courants électriques sur l£$ f ^iB[p#{$ v 
nous déclinons tout-à fait j^otre apnrçtétsrççfo ,a r , \f$ j^pr r f:de 
nombreuses, expériences seraient nécessaires n^r^la^ çqu^ 
ne pouvons «piaire, aucune. ;i ... n ,1 ,»}. . t 

. Cn& petite machine .pneumatique , ttfè$ibien ^égat^^^ 
exposée par M* J. Van Kuk , d'Anvers,, . , , v>\< ni • 1? '41 
. Me&tjonnans ensuite r instrument pour ,d w$éç ,ty$ n jsqr^ps $h 
les longueurs ^ de M. J. C Wauklers v de,,Tu^otiQ^^; )'4«^r^ 
m^ntder^éwïétrie pour le levé des [^ ysages^Q^ J^H^ffU 
d'Aiibel} un coordonnateur per&p/ectif cH.u^^i^^u^ie^ft^r, 
déteraiiner les distances inaccessible de M .^ra$te^4Q < £fcWb 
hout, et l'instrument destiné à calcder sur UjV'e^t^wmeFxl^ 



^A 



nbmbrd^fr^rés [>orcoisiriis d<? l'esté 4'otiest;déW.'L4efc'ae- 
gffél^&ê(4>Hielt'. «tous sommes cottes à eWiref qfcte fég'otijèfa 
l*ft*r lescftietei «te* instruments sont laits petfienl »ï»e rfemfflW 
pfoffdufaètmieuKtfOnnus* mais 1^ morivetoefttqiieees reehër' 
ehas> constatent doft maigre 1 cela être srgnaté , earïl s'opère &k 
rèaHte'&ns espoir de bénéfice. ' ,J 

"HiiOfiOtos reste plus qu'à citer le théodolite souterrain rao- 
difië^t ta boussole de M. J.-B. Dehennault , de Fontaine-FEvê- 
que ; les compas de M. Coyen, de Bruxelles, et le saccharomètrë 
èëhféMnîàlde M. Vandévelde, deGand. 

H x BWlôgMië> ^ Il y a quelques années il était presque permis 
èéfOir* qtife 'l'horlogerie n'existait pas en Belgique, don que les 
feoM^iV^atoquassent, il y -a 'toujours eu beaucoup de vendeurs 
de montres et de pendules ; non même qu'il ne se rencontrât ça 
eMà'^él<^ hOtomfes ti'ôil véritable talent, mais tes études 
«jh'l^atbiêîli'fa^'IpèVJr a(^uérir ce ta Vent étaient en quelque 
^t^iÈ^tflei^ktrtiîés oèoaSforis d'éh faire usage étaient rares ; 
tèfh^l^ttMft^^^^ages fi^, d'horlogerie appelée de 
fii^é^Mîob 1 ^ QUratft^ S l 1 »^^^^!*!^ Hfite dé fabrique '; celte qui eôto* 
p^rtdir éotfflrtttoir ' tfes tfioh twtf et des pendules ordinaires 1 , 
tfàaH'Wédtyte eiWot^, tout, Otr peu s'en faut, venait dii dehors^ 
M"Sbisyefet latràtl^ è^ approvisionnaient presque exclusive- 

«ôitléjiays. ■" ' '» - ' ' ' 

'" Eh 1 1485 oh a commencé à apercevoir un certain mouvement 
Hiïîë toujours êtë eti se développant jusqu'à l'Exposition ac- 
tuelle. Il y a progrès, progrès sensible sous tous les rapports; 
iWaW comme les obstacles à vaincre sont nombreux!, comme il 
ftut surmonter de grandes présentions et de véritables diffleul- 
^flfes'ëttcouraèements doivent être proportionnés. L'hôrloge- 
riU'irtst cas une industrie d'une importance secondaire. À 
Pahs seulement On compte qu'il se fabrique chaque année des 
ftdtftrte' et tter '^ridules, pour plus de vingt millions: Dans 
dtotttfts parités de fô France, dans le département du Boubs, 
au tf environne Bèèançon , des cantons entiers sont entièrement! 
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occupés i Ta fabrication tle fhoHogcgfe: 4 Bft Shri i flc , h 

et dans le canton de Neufchàid, F fr o Hogcrfl» ett 

trie principale , et ee n'est pas exagérer q» 4*QOfto*4t*tm1fi 

à vingt-cinq imitions la valeur des produits qu* afotpélteito 

fcar la France seule, cette exportation est <rt*c4iitift»4e*ute 

lions. ' . . . i :•;♦*,;, 

Ce n'est pas là une industrie (pi'il soit impossible tfhtt Kfrfrft é 
et de faire vivre en Belgique. Il n'en est perde f%cMo#lrtl 
comme des industries fixées forcément dafcs certaines IdfeftWêi 
par la nature des matières premières qu'elles emploient ^qtftMl 
ce d'ailleurs que la matière première poità des 4kN>aire9?4S*i 
nève , Besançon et Paris ne sont passons ee ftpport et<4«lftt*fc 
l'horlogerie, placées dans de meilleures cendttbfc* <pie *e 4* 
seraient Bruxelles ouXiége:llpeutiI<mo # sttfl#e}d9lrvMlo)r 
fortement pour réussie. ' • ,T " ■ • : ,f *" J i-tyi 

Mais pour ce qui concerne spécialement f1*d<^ifr*rt^ 
cfeioit, les efforts des artiste^ belge* devraient Jflftfiii p*U*fi«$ 
encouragés qu'ils ne le sort par le Gourè^nemetit.Housn^^ 
sons pas qu'il faille aller aussi foin qtfeti ÀiigtoMrtft{ #ft<'*ffli 
prix de dix mille livres sterling (m;m kéttri) *mp*m 
à l'auteur d'un chronomètre parfait, sonit»ettt lëqèWte fcae 
récompense de trois mille livres (75,000 fr*iic$ *-&ê4MénUk 
à MM. Arnold et Dent , pour un instrument dont tes fari&thM* 
finales ne s'élevèrent qu'à 54 centièmes de seconde^tftfeamée. 
Nous ne pensons pas qu'il soit possible non plus**** tttttwe 
qu'on fait en France pour encourager h confection de$<otWQ 
mètres ; mais on pourrait cependant faire qadqtfe *b66&4in*- 
îogue, et il appartiendrait au Ministre éclairé ptetéf è4a4MMp 
département de l'Intérieur, de reprendre, en la OompWttat^t 
en lui donnant un caractère de permanence et de-durto^Rsii- 
vre d'un de ses prédécesseurs. - :**wi 

A Paris, il y a un concours permanent pour les nshtonoméfrea; 
tous les horlogers qui en établissent sont autoris&frfos enttyfcr 
à l'Observatoire royal , où leurs variations sont stàgnenscttf ent 



MlMtftfrtegv^frqM^^ q%pyfr,ite jg^e.ffiiffs, institué 
PFlih WWlW'iy r#>ta marine, est jdétaré à lautçur, da meilleur 

# i » aMtt » frM »fl ^ qui 

ett^^Kd^Weg^ MW les navires de l^tat. En Belgique 
*MkMMir< flWHFfi* d'encouragement manquerait par l>bsençp 
d'une marine militaire qu'on ne fondera certainement pas dans 
UkHtofitr df% Hoflo#er* ; nais pourquoi ne pas régulariser le cou- 
tpfèwMfrftar de^elui établi en France? Pourquoi ne pas pro- 
yW*W.d^Vfl«tage (es dépôts à l'ObservatQirç royal de Bruxelles 
pi* J/pÉ^d'un? prime à distribuer chaque année ? Si. Le Gouver- 
W8Mit , i» fWiMdWte* beaucoup de chronomètres , l'épreuve 
4U'4Wffcit wJMe «eu* ,ewo)és à l'Observatoire serait un titre 
de §fcaMpajMl|lM»if0ie0 rendrait le placement facile. 
r£ftJ4fô, qwftr* i^ww*»tSj(d$ux chronomètres, un garde* 
tgnpa astronomique et un régulateur à secondes) avaient été 
MjfW jfl lilMrOtot» JMWffttk Qtt les, devait furent invités, par 
ityWty* >*&$*%}& M JWK À les envoyer an directeur de 
Wl^WtWcfiifWiif { <4ïe soumis à l'examen propre à en faire 
•Wltotflr amtemflit Je mérite. Nous ne savons s'il en sera de 
«AHIfcQtfta^Wte flWK lftftfudule astronomique et le chrono- 
uAUttd§t& v^*f»|W^ de Iâége,. et pour le chronomètre de 
M» Mfffam^à$ JfrweUas; mais la chose est probable , car ce 
mmtkJW> IkAm <*W«& «ftw. puisse juger à la vue ni qp'il 
y$Êm àlmêWm Uft jftftr* Nous, aimerions d'autant plus qu'il 
<Ptftm»Hlfc fW Çje^a définitive le seul moyen de constater les 
BWftitafP'lWt' W ÎW$ * e & artistes depuis six ans. 
^tlKMtetP MtWPflwinBede M. Rouraa est portative , à échap- 
IfcWWIrt iiB^ il *#&&&, à reowmtûir. L'échappement libre de 
ftfftJtipÉ&PWcbe.wng huile. C'est une innovation d'autant 

ftot9«MltaMft{ne Vm m^ 

juggn'iei ne peuvent marcher sans huile j or, c'est surtout à 

V*fitoBPpmgnt,qu$, l'huik se eoperète le plus- tôt, ee qui amène 

fliMgflt flff^rtefuBy;ttUrbatk>ft3 dans la marche de l'instrument. 

WdMKMft tiffût*) *JQP*ffi avip , extrêmement intéressant de vérifier 
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si- cd effet jfcp suppression rdo ' rhllile|>reduîr& «ne - plus 'grawte 
rtf£ulartt^ et s'il a> a pas ^ d'autre part , dans les* frottteoftènlW 
plus durs qui doivent résulter de Tabdenee deftoftilè^ aè<3«doeè 
phissBnsible de dérangement ou deteriations. Ges chcisès-Ol , 
une inspection* misutieuse, quotidienne , comfiarêe, peut sMtei 
les 4#£r miner. , . . r t.<t.i! 

lie chronomètre de poche de M. Routna m ér itérait' mteP 
d'être étudié avec un soin tout particulier. Il y a longtemps qàe* 
cet artiste établit des instruments de ce genre; le premier^ 
croyons-nous, il en a introduit la fabrication oïl Belgique';' masb 
le chronomètre qu'il a exposé cette année diffère (W ceux (jdfr 
faisait auparavant en ce que la roue dî6eba.ppem$n*, aiÉei«|ud> 
les trous dos pivots, sont faiU avec un sMIagMtfumàliHtt '##&*> 
cieux dont la eombinais<^kii^pp^ient enpr0pi^4ieQt^lferge 
ost présenté par lui eoname inoxidûbl^! et 4'iiftQ t diiî^t^prefel|u^ 
égale à celle du rubis, se poissant è la %\mei çeMniedteîpi? 
trempé. M. le baron, Séguier-et M< Cheyalior^i membres^ i^^i 
cadénwe des sciences de Paris t, dans4$, voyage qtriHsmiitjMrt *éti 
cemment en Belgique, ont félicité M. Rwma/fôor.f^Siûnstot^t 
monts, et ils lui ont demandé un houtoti ; 4c s<m aUàage^G'csl* 
tjrés-bien ; toutefois il conviendrai de constater ta bontéutaeett 
alliago ; par un examen prolongée # '• < »•> -«.**■ .^ ♦■ > ;vi M on 

Le chronomètre portatif de M>Merte»s aurait un égal 4>esdiri> 
de passer par l'épreuve d'un pareil examea, car frs'écaffiferml 
peu, parait-il, des. conditions admises jusqtt'iot poUr la «rat^l 
struction de ces instruments. Nous avons entendu < dire ^fu'fc 
était de toute rigueur que le balancier fût toi-même 4e compdn^ 
sateur et que le spirale fût à boudin et isochrone^ Lechrono^J 
mètre de M. Mertens n'est pas établi dans ces conditions >trt* 
comme il est d'ailleurs très-bien construit, c'est un înotifHiM) 
plus de désirer qu'une épreuve astronomique fasse a ppréeiert) 
l'influence des différences qu'il présente. -•'- - .»«•» > -jîM 

Les régulateur? de grande dimension sont plmnomb*ôû* è^ 
l'Exposition qu'ils ne l'ont jamais été* Il y en a un de M: Gfr. Stoï 
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etifcy?ite iBcutetter^tttt de Mu iDameur , *W l .ç ** Uftris> de 
MuiArtrtev >*e Tengt»es^Ki)as pouvons* y ajouter Thorioge de 
Qfaatondn M. Lefebvre^de Chebée;- • < »n . ■<»: u u<< -,.. ( 

tt?€b; Sacré est fils de^artiste distingué aâ^ufeltra dort te 
itf*»(}i»ble:bortoge de l'HiMel4*iyttte deBmtelles, et ibfièuu 
tient dignement sa part delà réputation de sa faifiitieiStairé^ 
gulateinr est. fait et combiné exprés pour la Chatobretfes Re- 
pnépenteols^il est placé entre les deux tribunes supérieures, 
aittdcsNisdu bureau du président, et donne l'heure ir kt ' fois 
dtflsi k «aile et dan» la tribune du Sénat. Les pièces fixées an 
oeiftro «te la c*i$de> servent de contftituiicalion: entrfc le cadran 
dufiattt'et h tadran du bas, ce qui a nécessité Une construction 
sd&dp pMpifai&Hrè avec ftcilitêim surcroît de frottement qlii 
aawsrifipu nuire, àt'la* régularité: du r mouvement: Le régulateur 
èeijM. flairé i nia rdie un mois; les principales roues tournent 
su* dds * ubty fontire de l'échappement est également en rubis 1 ; 
la 's ù^ea&i ou du 'balancier ou pendule est à ressort, fixée sur 
une flwtê tonbole en enivre sur laquelle est ajusté lé îwottve- 
mmfr, diêposHiân-prisopour que le pendule, auquel il a fallu 
donner i&eatoeoup d* poids, ne puisse communiqueras oscHIa- 
tionsijpu *e$te de Pouvrage; Dans la plupart des horloges' de ce 
genre construites dans le pays, on peut remarquer que le peti- 
diilfra ison; support à» ««pension fixé sur le fond de^tf batiste ; 
le «aotwrecRen t y est *us6i<a juste jde sorte que c'est le bois qui est 
là» pour point, intermédiaire entre le pendule et le mouvement, 
et opmme il>n'y a pas de bois qui n'éprouve d'une manière sen- 
sible l'influence de la température, il s'ensuit qu'on peut 'attri- 
bu^r ^n partie à cotte cause les variations de" beaucoup d'instru- 
raentSi H.' Sacré a pensé, non sans raison, croyons -nous, qu'il 
ddnrterait plus.de précision à son régulateur par rétablissement 
de.la oqqsole dont' nous venons de parler. 

Mais c'est surtout à rétablissement du pendule que M. Sacré 
pamltMdiPfiontéfsoftatlention^afin que la dilatation des métaux 
dont $e composé-cette partie essentielle d'un régulateur se corn- 
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Aussi peut-on avanptnsànsrraiut* quedepantits tifflirp&*folfl> 

ftfttoèui* à taiBrtgique, cati iteipeuveat . eta&fer ateciccNipie 

LMAHi^ (ftiPQPiiippd4tiiseat de mieH^t. .t.: . •' :ii-i.iii ;-Wirf<. 

MjfHoirt pouwofiicàter r «fflûmeiiwft dHmeexfaul|iQiw>pe*feita, 

UtMmtUffemqitt jde;*égulateur de M. Mérites* aroependute àtfjr 

bodro.Detepti dt mercure servant de compensateur- ; . -v , > » 

'■M^Âérts «si ira horloger de proriwe, cptàpttan domfoite* muta 

qtrt o«toupei<wt bae place distinguée dans mie-capitate parûtes 

soins qu'il apporte à la confection doses ouvrages, pari t$ études 

ewttafflter'dotittts sont roltyétde sa fwrt, «(mnwiiws»** smj- 

'fmf'pa#-I*t attféKotatfotô, «es $m$lfkfâàAswtik&&&*èy 

fiilvbduira && Pêguiatetn* imrt à pan** JrompiMrtttap4rc'i)s 

nW)ri>que ##. roots ;<lfliqik*drata**j «rit supprimée^» quilttit 

qU*v Ite aigailtes placées sur les tiges i de*/pi&ndiiir|)nâiqueiit 

-Ftoure &«& subir Vs9et>ti* .Jeu -des engrëBages delà qajtflrt- 

•tttt»©."-.i < « -ïî- - -'> «•» '-• ^ !•- ip>' i:r-..;;i«| Jno> ^unïr.lmp'i 

dans la cttuttvuoitonJida? ste inHf«n<eîrtà;id&ïitemèrciiqtiJite 
fiffi&t^tfideti&attsiet plu* sans «te wtatoatts Monlpuftlbie 
tateendtan pendule à tmnvenseftt :dfe bruit Jours. tteipta< comme 
ite tfbnt que* sia ■ centimètres et> demi d'époîsseim tt<d0«taBfcpofr- 
sibted'fentârire des meubles de sai^n.D^u^die' «es régtiklteure 
satit soumis depuis dix mois, diton; à>MJ<tarteto^leittmoit- 
griafcè- db* savant directeur de notre Observatoire €p4frn finfe 
que tous left détails qile nous pourrions donnai*. Bn'(*lo 7 somme 
entant dtatiftras choses, les résultats sort la meiHeunedesidéfOan^ 
stra«ons 1 ils suppléent à toutes et répdndtent adwi rahic É i ent 
aux objections. i,j..o.ii./ .#• 

• L*horloge de M . A. Detneur destin éeaunouvel hôpital SfcuMan; 
est disposée pour indiquer l'heure à l'extérieur f etteest'iHsonnet 
rie* à échappement à doubles roues montée* stt'pperres* Cons- 
truite peur marcher quinze jours bâti* é<jre neraoptée ^ oette 
horloge est, dans tousses détails, fort bien' étàfbtie. € otite na- 
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'ftëJÉiftftqtf ettetoaetioÉwra **»TégB4ari*éiï;: vc uo-liroq ïmsk 

objets, une horloge de cta^ar Attirant A^<^ 
ôw*ltt«ldes ^tîôgrèftfaKB dep»is ^ucfe|UflB)j«i»éf»;fin) Bôl^tque 
tbms «Jette branche d'industrie. Cette horloge : est parfeitraittft 
exécutée; matë non* dirons sans détour que ee n'çafopasilàitte 
qurrtfusapenileplijs ftnarquable dans lea proàaife8ikrRt/J>e- 
Mme. Wotw :mett0a$rhien'j»idesflU8)de cette hwrtagp<dtt4«**x 
cotiat?oès»m^ir^rH^ ses m^raiïeoU 
imgkèfe wii«triMb«t &>mm *mpe*tewft oqraïuwiftUfetitt fflftft- 
péncbto w^^PWW«t;Pei»^)^r &<beau(ttW <Wî s», «affres 

Jèut boip ifaiùnMt *mt &* (teteors; «MwWft^^wti><ta<d6- 
Jbouphéïquhki doivent tpomiee à rinléekwryilfc pûatggt û^mfr 
robjet dhtrie ^portatjon coûsid^rtblaXes ctocrcowèirwifitites 
régulateurs sont principalement des œuvres d'art; les horloges 

éèrcdta^œdc^ i rôrttaWte dMwrtfttatfi ee 

âGt&p itaméritent' déim itnèms^ôciâi^niQot ^«courag^ -1 >nfj> 

oi^lirneipeïifWed^(dywj^toiiF0vi ttûuv*&*»l&ft$)»ttmj^^ 
jahonijpajiqitrÉkuii^ 

HBafiisiawto&onrwm^OQt été tuf osées jar-M. Butfrr^ctaJte&r 
aranlL iÇpsi pendule* a* sonfepas une fabrication nfruvallfc; miré 
^Qûmaiailew) rprèi. est asiez tes tflles. doiïeut être signalée*, dimt- 
^atiqt l*fe qu'eltefrsont oonst nuit es. avec soi ù- Quant à Ja toilette 
(HHtt'ttrtitofiidb M. M- A. :Guad*ljeg, de Liège* e'est *uU»e&b|e 
4Mdiàhfa»lii«ngiiifiQDt 7 exposé on ne sait tmpà qtrti litre it Nous 
toiiiift^iaiatent de la chapelle surmontée (Fu ne horloge «de 
M. Van Coppenolle, de Gand. : < . 

Mais ce qui; prouve que s'il a beaucoup été fait depuis site ans 
emuftqttùcft^rueJ'hovlQgerie il reste encore beau ooupr à faire, 
tfest le trèftr^ctïÉriiortbre des montres exposées. Il faut savoir 
un outré ique très^p-rahaklement presque toutes celles qui sont 
«ut Palais de IJadustrie ont été faites pour la circonstance, ear 
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<jWrt Àj^^e^t^a,!^!)^! {M&tirftqiiiil?* ftbrtqliftdtarm0ii> 
t^^niB^gifi^ il j a/qwlqttes owwrtî aa^btesriiettiflrlrirç 
w$\$ .comme proflpH >iqd*3Jjrwl ifeutf^n.jc^t pwn€otèrpo*é 
^)U^ ^^mçs^^à l'aise, o*ta wt&tt imurjfrtrterdflsaibBtaB; 
de MM. Wilgot et Hess, de Bruxelles, et de MuGh; fitçfeé; d» 
Louvain. 

La montre de M. Wilgot est à échappement libre, à ancre et 
cheville ; elle est très- bien faite, mais on lui reproche de n'être pas 
pourvue d'une fusée, cequi, au jugement d'hommes compétents, 
lui aurait donné plus de précision. Sortie évidemment des mains 
d'un ouvrier habile, la montre de M. Hess indique, comme celle 
de M. Bastiné, qu'il y a assez d'aptitude chez nos horlogers pour 
qu'on ne doive pas considérer comme chose très-difficile à at- 
teindre une extension notable de fabrication. Mais répétons de 
nouveau qu'en ce qui concerne les montres, nous sommes tout- 
à-fait au début. 

Plusieurs industriels ont exposé des objets, dits fournitures 
d'horlogerie. En premier lieu nous devons citer M. J.-F. F. De- 
prez , de Liège , qui Fabrique des cadrans en verre , faisant le 
même effet et du même usage que les cadrans en émail, avec une 
énorme différence dans les prix. C^est ainsi que les cadrans des 
régulateurs de M. Àerts, faits par M. Deprez, ont été vendus 
par lui six francs pièce tandis qu'en émail ils eussent coûté 
trente francs. Gettefabrication s'étend à l'infini ses produits s'uti- 
lisent non-seulement pour l'horlogerie, mais aussi pour les baro- 
mètres, les boussoles, les compteurs à gaz, etc. Nous nous arrê- 
tons volontiers sur ces articles parce qu'ils sont du nombre de ceux 
que, il y a peu d'années, on était encore obligé de tirer du de- 
hors, et nous prisons particulièrement les progrès faits sans le 
recours à aucune mesure législative extrordinaire. 

M. Oscar Libotte, de Liège, est un jeune homme qui promet, 
paraît-il, de devenir un artiste distingué. Il a exposé un modèle 
de compensateur d'horloge, une horloge ronde de nuit, et des 
formes cristallines destinées au cabinet de l'Université de Liège, 
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quiraiét itentjchHre âgdaUtes. guàftt ay*ïtifti9èt «èfintféfe fotffèfc 

losvp(m& feroyons^il est trâ* : ffiffite»e d'eri juger. Ntitig'aeWM 
iuMÉfl(Jioraèrïà dme^oe tes* hoi-k>g<ers s'en sferVfent VtfWirttertf'efe 
eh $«wt)^béralement satisfait s. ! ■'•' ^ ' ' )U 
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CHAPITRE XVI. 



ORFÈVRERIE. — JOAILLERIE. — BIJOUTERIE. 

BRONZES*. 



Orfèvrerie. — M. Beudin , l'un des membres du Jury de 
l'Exposition française de 1839, disait dans son rapport, à propos 
de l'orfèvrerie : 

« L'orfèvrerie, nous le disons à regret, est restée stationnaire 
depuis 1834 ; point de procédés nouveaux pour diminuer la 
main-d'œuvre ou l'emploi de la matière première, peu d'efforts 
pour conserver ou même inspirer le goût dés beaux-arts. » 

Nous n'avons pas à porter un jugement aussi sévère sur l'or- 
fèvrerie qui figure à l'Exposition ; mais en 1835 nous étions si 

(1) Ce chapitre, extrait comme les précédents des colonnes de Y Indé- 
pendant^ est dû à M. Musnier Desclozeaux, auteur de tant de spirituels 
feuilletons. 
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peu avancés sous un grand nombre de rapports, que le progrès 
nous a été facile. Cette fois nous avons un avantage sur la 
France; c'est un procédé nouveau pour diminuer la main-* 
d'œuvre; nous voulons parler du procédé mécanique de M. Al* 
lard pour la fabrication des couverts. Déjà il nous est arrivé de 
parler de ce procédé, car sa découverte date de 1856, mais c'est 
la première fois qull est soumis officiellement au public et à 
l'examen d'un jury. 

Il y a dans le public et chez les orfèvres même de très-singu- 
liers préjugés contre le procédé de M. AI lard; noua en citerons 
un seul exemple. Dernièrement, un orfèvre distingué de Bruxel- 
les, devinant en partie le mécanisme mis en usage, voyait un 
très-grave inconvénient à l'emploi* que M. Allard se trouvait dans 
la nécessité de faire, de la matière chaude. Mous né sommes pas 
du métier, on nous excusera donc de ne pas reproduire un rai- 
sonnement, dont peut-être nous n'avons pas bien saisi toute la 
portée, mais ce raisonnement avait en lui-même un tout petit 
malheur, celui de porter complètement à faux. Nous avons vu 
fonctionner la machine de M. Allard , et nous sommes certain 
qui} emploie la matière froide. 

D'autres reproches sont encore adressés à ce procédé ; ces 
reproches sont-ils fondés, ne le sont-ils pas? Encore une fois, 
nous devons nous reconnaître complètement ignorants des 
mystères de Ja fabrication, et hors d'état dès-lors d'apprécier 
certains détails par trop techniques ; mais il se trouvera bien 
certainement dans le Jury des hommes spéciaux auxquels ne 
sauraient échapper les inconvénients du procédé nouveau, s'il 
en existe ; c'est à eux qu'il appartient de prononcer. Nous nous 
bornerons, nons, à constater les résultats économiques. 

Par les procédés ordinaires, la façon de douze couverts en 
argent coûtait 72 francs. La main-d'œuvre en France, d'un 
même nombre de couverts, ne s'élevait qu'à 42 francs; aussi y 
avait-il chez nous une importation considérable de couverts 
français. A l'aide de son procédé, M. Allard peut réduire le 
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pri* ftç Atttg main-d'œuvre à 36 francs, un. septième 4e uçqu# 
4W<le ppix.dç la fabrication française. Si son procédé est 
ags^bon qp 'il l'annonce, il est évident qu'il aura trouble 
rooyWi {WWM présent, d'empêcher toute importation franr 

, «Mw ce n'est pas tout; M. Allard peut encore descendre plus 
bas* Ainsi H établit unefabriqueàParis, et là, pomme des déroba- 
des infiniment plus considérables lui permettront de diviser la 
somme des frais généraux sur une plus grande jquaqtité de. pro- 
duits, ce qui se fait à Paris. pour .42 fraftcs, il le fera popr %\ lr> 
C'est donc partout une dimiqutioflde.moiti6 sur le p*ix de la 
main-d'œuvre. Or personne ne niera que. si le procédé n'a au- 
cun des inconvénients que certains, fabricants lui supposent, 
cette diminution ne soit un.ré^tMiwntfn^ 

Maintenant,- et la connais&f nqe quÊUQUMvons du système de 
M. ÀUtrd nous permet de le, durs,, ii,u'<est p^qn r seul,<UtfHiète 
que sa machine ne puisse sïapprQftijiflr +, *tfest à lui d#^(ors $ 
s'arranger «de, telle façon que ses prPflwU nçâftiçqt \zm jfe*0W 
lç, rapport de l'élégance, du boagflM.et jbj^jtidfo^$ty) f! aft 
dessous de ceijx qui sont fabriqués ,à V&faifai^^flTSft 
ceoes» ■ , j , . , .,,. .,? » ,,-^f »{j,y. 

A côté de cette découverte, que pwviçpi|-en^^^|i^f ^e^ç 7 
dons comme précieuse, nous signalerons umtiwpprt^fiQ^:^'^ 
le guillochage, industrie toute nouvelle pour la Belgique. M^ Al- 
phonse Jeanrenaud, rue des Pierres* n° 26, à Bruxelles ,a ex- 
posé une plaque en argent guillochée avec cent dix c^e^sla^ 
différents, un cadran de montre en argent guilloché, un fond 
de boite de montre à cylindre en or guilloché et une plaquç 
en cuivre guillochée pour gauffrer les adresses. Ces, qu^t/r^ 
objets nous paraissent ne le céder en rien aux guiUochflges qjiç 
jusqu'à présent nous avons tirés de l'étranger. , , v . 4fW 

Lors de l'Exposition de 1835, on reprochait à l'orfèvrerie 
belge de nombreux défauts de forme, la mauvaisp djme^jjpj} 
des ovales, beaucoup d'inexactitude dans les ligjaes pryportio^ 
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=beH««èt des ornements lourds, accablant Tcfojét c|ifîte étaièhi 
îlesftàrê? à ! embellir; on reprochait également Irfa biâeltirer^Oè 
ttià^aer détrerf. 1W objets exposés cette anâéé {iréàèfflteirirléft 
général, sotté i certains tappforts, des atnélioratièti^ ratafiY ce 
sont surtout des perfectionnements de détails que nous aurons 
h iù&qvtt 'l Irf forme laftse toujours beaucoup * désirer»,- testoo* 
détes anglais, sans grâce et sans légèreté, sont encore beaucoup 
trop 'en faveur; oh ne veut pas comprendre qu'en orfèvrerie te 
cbmfor table n'est pas tout, et qu'if ne doit pas ffcrre oublier la 
forhteet le dessin. Les bmélïorâtfons que nous aurons particu- 
Hèrèrient à sigtoàler , stint'dès dépositions pins ingénieuses d'a- 
justagfe, dès oraetoeiife fttieù* entendus et un véritable perfec- 
tionnement dans la i ciselure. 

Nous n'avons pas en oWétrerfe de pièces capitales, telles que 
celles qui ont été remarquées M'Eiposition de Paris en 1859; 
la fameuse fontaine à thé, par exemple, qui pesait 260 marcs 
fl'argieatet coûtait 40,«00 , frttn"e^jWos pièces capitales, pour lès 
ttiitfeilsfottS'. du moins, sont un buste Au cardinal -archevêque de 
Màline^ des ostensoirs (nommés \t\remontrances\ iin pupr* 
trê tPè'gWsé, et des vases presque tous destinés à être donnés en 
prix pour les courses de chevaux ; viennent ensuite une madone, 
un petit busfê dé saihte Phïlomèlé, des crucifix, des cafetières , 
ttrtïèrtestit^rtèrt^qfrélques bas-reliefs et des couverts d'ar- 
gent; - 

Afo premier aspect, le buste du cardinal-archevêque de Mali- 
nés parait une pièce d'orfèvrerie non terminée, l'effet n'en est pas 
agréable ; ce mat général , sur lequel se détache la chaîne qui 
supporte la croix pastorale, n'a rien de flatteur. Il y a pourtant 
datte cette œuvré un certain mérite d'exécytion ; la ciselure n'en 
est pas absolument mauvaise, mais quelle nécessité de faire des 
bustes en argent? 

Les ostensoirs sont au nombre de trois; il y en a un qua- 
trième : éti cuivre doré ciselé, mais d'un ordre tout à fait infé- 
rïètir. M m * vente J.-B. Verberckt, à Anvers, a exposé uh 
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o^ténsbif gothique bri arsfen<vslyle de 148frïttert«éliéimlMMi 
bifciï fttf^dofi^enablemettt ajusté et d'un goûtasse* ynrvfl y» < 
pdtiftàfft'uh peu de mollesse dans tes détails d'exécution' mu i 

Les deux autres ostensoirs sont.de fermé moderne; ils ont 
éfé fabriqués , Pan, pair M. Descamps~Jurey , Ûe-JQouftrki 
l'autre, par M. Thomas, Marché -aux-Herbes y à Bruxelles i 
le meilleur est eelui de M. Deseamps-Jurey; Les anges en 
ronde bosse qui ornent l'ostensoir de M. i Thomas sont taéh 
diocrement modelés; la ciselure, assez correcte, manque ode 
finesse ; toutes les parties de» eehri de Mj Descampa-JbreyisoDt 
mieux soignées. Le même a encore exposéun calice et MUffeomad 
deux burettes ; ces objets ne sauraient 4t re loamparéB aiix m* 
tensoirs. 

Le pupitre d'autel de M+° vfenw Jl-ft V^Hwrckt, <Ma- 
vers est décidément tnawvaft; triéimis de rïegrin ■, mauvaft 
d'exécution et surtout trés«-mftî a j tw t é ; les éerou&ea flcm0irW>> 

Sibles» , ■ ./^i • .•: * il t ) ! - i .: -i "..kh| .'U(t\t 

Parmi les vases H en esf 'pltisitfitt fliffooifs èoflt» étahtt'jlW'' 
entr'autres, qui n'a pas de mihréro sut le catél6gue v dbr^W6U§ i 
avons loué la forme et là ciselure il y a êeux* éite <to)të^u*rt> ft* ] 
donné pour prit delà Reine aux courses de Septembre!; en HH'i 
sant remarquer toutefois, qu'il avait été do¥é fr <PaM& ^KokHfHW* 
connaissons aussi un autre vase, c'est celui dé Ml Béêsv fl'ti'BflS" 
gagné aux courses de Juillet dernier, comme 'prik du Ittt'*' 1 
par la Société verviétoise, et nous avons eu occâsrota'<tejà'tFéft ! 
faire l'éloge. M. Allarda exposé le vase qu'il a exécuté 'floitf 1 » 
être donné comme prix de la Reine aux cotirses dé Se0t AnttPtf 
cette année. f - , - 4 ' * ,w i 

Il y a lutte tous les ans entre M. Dëes et M> Altard ;'il ertfé^ 
suite que tous les ans nous avons à signaler un progrès éttitè A 
l'exécution des objets dont ces deux artistes sont chargés. Le 
vase en vermeil de M. Allard est du style renaissance fia forme, ' 
qui n'a pas de type connu dans les arts , ne nous plaît <jtf & ifeoi- 
tié. Au premier coup-cTœil, ce vase a l'aspect d'ttn'gfgidfettgtfé 1 * 



cibtôf* ; raàis lefr oniefttBiits sont bien- appropriés a^ get^ç.l^ 
sont exécuté* avec goût, la ciselure e$t nette , ^,<fcnjr$^ f 
d'une bonne couleur et les pierres qui enrichissent |e v^p,f^ (: 
donnent uit cabhet d'époque qui complète l'en serai)) e. -,.',., i 

<L4si¥3&ea«de MM» Allard et Deês net sont certainement |)a$, 
irréprochables , mais Hs peuvent passer pour deschefs-d'owj^. | 
vre>, si on les eomparo aux trois autres qui figurent à TExppsi- t 
tioii; Ces trois autre* vases sent une amphore en argent avec 
sodle en marbre vert de mer, une seconde amphore , forme 
aiguière, d^ne seule piètre sans soudure ni jointure ; ces deux 
objets dont cte M. Constant Luckx-Schonans , de Mons, et ua 
vase Médreis tu vermeil de M. Charles Desfuisseaux , aussi de 
Mons. 

• Lès'deux vases de M. tuckx*Schoaans, ou amphores, puis- 
que le Ji*ret teur donne ce -titre > n'ont aucun style; les orne- 
ments en s^td'uoe in«royaWe b^rrerie. Ainsi nous compre-% 
nons, pour un vase destiné à être donné en prix à des courses, 
remployâtes de^ebwaux pour former des anses ; mais que 
peuirç^ -signifier dçs têtes et des poitrails de chevaux qui sor- 
teafc dUnCOfpM'uu vase absolument con?me si ou tes y avait 
piqués, 2 Qjjir&ignjfie encore cette corne d'abondance en vermeil 
quUerJMe boutpn; au couvercle d'un vase d'argent 7 Tout cela 
manqua de-piroportrou , de goût , d'art ; la ciselure est aussi mé- 
dioctpque Je. dessin v on voit qu'elle, est l'œuvre d'une main 
trembbttte^t inhabile. Les chevaux qui courent sur la partie su* 
prieure du vase ont toute l'apparence de jouets d'enfant; 
comme ornement ils sont ridicules ,' et l'exécution ne rachète 
pas ce défaut capital. Le vase en vermeil n'est pas à proprement 
parler une œuvre d'art , c'est la forme Médicis dans toute sa 
nudité, telle qu'on l'emploie pour !a porcelaine et même la terre 
vulgaire ; les ornements sont nuls et la dorure a la couleur et 
l'apparence du cuivre. 

■ * 

La madone de M 000 V e S. B. Verberckt est assez jolie et pro- 
prwept ciselée;, elle est de beaucoup supérieure à la sainte \ 
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Jftlgamète de H. François Van CatmeiftVerghe, dé Bruges. Lés 
leraiîrfttii^ont rien (k remarquable. 

•) Wcmw, avons d« cafetières, théières, sucriers, été., dé 
MM<vAlkrd;Jtoan-He*ri Calot, me des Tanneurs, à "Bruxelles ; 
J^dBaptiste Liwérius* de Bruges ; V e J.B.* VerbeMkt, d'An- 
vers; F. Heldcastein , chaussée dix elles, n° 12, à Bruxelles; 
vi Thomas ,- Marcbé-aux-Herbes , à Bruxelles. 

Les ornements du déjeûner de M. Allard sont ciselés au re- 
poussé, style renaissance; la forme en est gracieuse et les orne- 
ments qui sortent en relief sont d'un bel effet. Après M. Atlàrd, 
vient se placer M. Thomas , d wt les formes manquent peut-être 
d'élégance, mais dont la ciselure, sans être d'une finesse ex- 
trême, est très bien exécutée. Vient ensuite M. Calot qui, moins 
bien que M. Thomas, est fort au-dessus de tout le resté. M we V e 
JL-B. Verberckt affectionne le ftehre anglais que nous* avoue- 
rons ne pas aimer; elle l'applique' à tout. Le catalogue indique 
un service à thé et à café comme étant du style de 1S<W, c'est 
probablement une erreur^ car- fesp^oe de style grée de ^800 ïi'àr 
jamais été admis dans les art&r .....-..• J' —- 

M. Deseamps-Jurey, de Courrai y a <è*p6sé un ftirt jbli bas- 
relief; c'est un bouquet en argent dessifté avec goût'ét&inë 
exécution remarquable, .. «■ I' -^ »•- 

Nous nous sommes occupé au cotàmeneëmënltie'ee îdHépP 
pitre du procédé mécanique de M. Allard pour & fabrication^ 
des couverts ; mais si nous avons constaté les résultats écono- 
miques de cette découverte, nous avons émis le vœu de Voir* 
M. Allard se mettre , sous le rapport de la richesse et de l'élé- 
gance, à la hauteur de la fabrication française et anglaise. Jus- 
qu'à présent, en effet, Londres et Paris ont conservé îr mo- 
nopole de la belle argenterie ornée. M. Allard est déniant pfais 
intéressé à ne pas rester etr arrière que d'autres fabricants, et? 
à l'aide des anciens procédés, ont fait de très-grands progrès. 
Les couverte exposés, par MM. Hendrickx et Dufouf , Marché* 
aux-Tripes, n° 30, à Bruxelles, peuvent supporter * Sans dés* 
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W^jftÇ, J? cçpaparatfflf&avec le* plu* . bettifc jraluilMnfeift 
et français. Reste à savoir si les prix <te ifeltf ioattoirireiidrbil Si 
l^tte possible myçc ce$ deux pays.. Mais nous lerépétona/ees 
cçflver)^ dç l?ble. et de dessert, tes ra#&to dfe ; dnstèèwftfê 
tyfyle^et ^ç 4ç§sjert s et cfs cuiUàres à café, avec omi&faënf fr eà 
reliaf >( sp^t jdes produits d'un mérite peu eoraHittni ■ • î . i ^ « w. 

Des couverts orné^flnt encore été exposés par Mi Heidfcwéeta 
et^ar M. Alla rd v mais ils ne privent» pas, être comparés à ceux 
de MM* Hendrickx et ûufour, . .» 

Joaillerie et bijouterie* t-t Jln-y a pas longtemps encore , 
Paris 9 , Vienne etSt.-Péter^hourg éUk»t les seuls centres de 
fabrication ppur ce que l'on nomms la, haute joaillerie. Tout se 
faisait, là y et si l'op ç wfectkw^it ailleurs quelques pièces plus 
ou mwns ûQpQrtauJjesj, c^hàl'a^ d'ouvriers étrangers doot 
les salaires élevés çwpmen^wpt comâiérjdrieraont ie prix de. 
revient. Ç^^t^td^qhQ^^e^t^ogé; nous avons aujourd'hui 
^B^fiUbes plusieurs ftt^r^ impffflte&ts de joaillerie et bijoux 
tfirfr ix $vi$é$ .pardqs IwwWfcdf w fini talent et aussi d'excel* 
lents ouvriers travaillant en chambreu 
, .^PJ^Wer atonie* qui «it^bâ formé à Bruxelles est celui de 
M^lfrï,- II daje r ,si nous ns nous trompons pas, de 1684 
ou 1832. MM. Hendrickx et Dufour sont venus plus tard* Nous* 
rçgjr^QRS.d^n'awir remontré à 1'Sxposittan aucun objet de 
joaillerie, ei bijouterie sorti des magasins de deux autres fabri- 
cants ,qui font travailler partie chez eux, partie en ville, et qui 
joyissent Fun et .l'autre d'une excellente réputation, ce sont. 
MM. Dee& et Conraetz. M. Gonraetz avait destiné à l'Exposition 
une charmante parure en brillants qui malheureusement n'a pas 
été.pr,<Leàteinps. 

Jfyous avoES mafntenant de très-bons ouvriers beiges en joail- 
lerie et bijouterie; tout ce qui *e fait à Paris peut se faire à' 
Bruxelles ; pt si nous devons suivre les modèles parisiens , c'est 
qufy S0ft6 le rapport de la mode, Paris est encore en possession 1 
de dicter la loi au monde. 
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vt Ifolftt fiiptfcl 4»f Esposètim en joattknfe, «ta* iaoftttatffc- 
Mettient la guirlande en brillants de MM. Hendrickx et Dnfeur . 
IfiM|tetB«ito|«Ml6 qufcpeut se détgehet e* euiq/pi4cftft v p*ufi£or- 
- feeebftootrç^ braoehe» de ooifhtee *t boueles <fo*ei)l*& tts 
ipietrra Odette guirlande sont d'une grande ^ 
rjbfoisics , le dessin est élégant et; de fort bon goû*yA*s>pierres 
, a»nt|MiMtaNMiitsertie$, et cette guiriaodsrpourtaHt manquede 
ft6gta*& Noua allons risqter.une critique» qui pourra parait*e#n 
peu audacieuse de la part d'un homme, qpnu'jesjk pas du métier, 
mais nous allons essaye? de?etidre>entattes aussi peu impro- 
pres que possible lias pressipn que ltauwe4e MM~2taidttckx et 
Dufoora produite sur nous; . >> , .\ - ■ : ■ --..-i 

• linons a semblé que ces messieurs 4vwei»l' quelque peuftl- 
cvMié l'agréable au. solide; on pourrit sans iu<K>ui5é»iettt èter 
moitié de l'argent que coûtent tair>ppruM; fr'e&t quelque chape 
pour ufee femme d'avoir aux oreilles Uttipbidséedtux gunnet 
detnlotfde trots 'gros, atf>Heu d^n'atoi*unirJè^qignes}**»q 
gm et 4«ttl'ôu six gros yCÉilJestjposeibted^tsrù^bien qatànsads 
employé* une aussi grande qtaattté d'argehfc No»atroj6r»aj»e 
e'^ frrtttiséfflftt parte qti* la rniooture d*4 pteirâdafc^ap 
ft>rfe/<foe la guirlande parai* à rceil méuie i»Muitrevo<)e&gi- 
*etê; On nflSconomtee* pas la matière dan* 'la stttissntfejdes (Hb- 
mants 'quand» les pierres ne sont pas 4rréptocli*bletato<}iMld 
eUes n'ont pas un volume suffisant , on nomme cela mootemà 
Y/tpparent> mais les diamants de la gufcrjaedeesrppsée usaient 
auetmement besoin de ce petit ebarlatamstHB w .-in* ' u'i ;>:.;;> 
Si pourtant la Commission voulait acheter la gm*riande>«te 
1IM. Hendriekx et Dufour, et si le sort nous. ta donnaiftjito dé- 

' Cette observation a donné lieu à une réclamation de la part^fi Jflfaftg- 
drickx et Dufour. Ces messieurs soutiennent qu'il y avait né€fssj}£ djçqécu- 
ter la monture de leur guirlande avec une certaine solidité^ précisément 
parce que, les pièces se détachant, doivent être vissées les unes sur les autres. 
Ils ont soutenu également que les chatons, montés ainsi* qu'As te sont \ pro- 
duisent infiniment plus d'effet. -v. ^«onnA anaiH .M 
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ifti&siv !« :. • m tu».* i. •».',,.. »■. / .. ',,;w i;7 jjjgmjiU'. 
-ioîkfc M\*rà * « xpwé «ssrâ u* gtead no»>WP d^at^eitoâM- 
lérie *fr*te> bijouterie. Ge sent des braoekt^dejgçfeww tardes 

4§0ttM|e4èt»ftar tes* teHe* choses, .ttoire ctjoix.i^H iiettlôtiftlU; 

teqatl «*pe*te mu* brw*t>e «b 4)rW^^ ^u^^ de.laqwtije 
a» s^s kNfU*lke^Mwehé4in joli petit *$$? au^ieabtfillon^. 
€dèijMie^dfun6'éié^itio^manreitteufte. r 
« Il «eifaudwùt p*s >peteorttec^qu3tre ou cinq an$ pour ren- 
contrer l'époque où nous n'avions- à Bruxelles ni graveurs en 
Mjmg, ttijéotf ltar&<<MarfiiJtaa«rt tout ce qui se vend dans les 
^tofjèp»^ «*gasins^iBruioQ|lô^ tant e& épiait et en gravure 
^m. ejsdafe., est .&brjqqé dans, les ateliers même des faJ>ri 
taftrtstpHidttiiitoii&dqra^^ de M> AUard 

i«*&eûg^àoriiiu^t ] aitoir^v^^^ do*tes„se sont, élevas; 
b#aocûop (de oattaatBaflUrcrtfptc getsé qi}p,ce bracelet devait 
«pip WéoatiUt à *tfia« G*ût éte de la part de M. AUard. me 
^jmperchôdtjdopijuouô te clouons btfji çerJaiuement inqapable ; 
•^.jw^traeri tous. îles doutes, .U a offert, nqua .awpre-<HP, 
M) MxmummM l'opération en présence des membres du 
iJMIpcftvfalttttg oé? ;>m ,.wpfr&e$ qui voudraient en, êtr^. té- 

uu-llttffft ra ppavûnsupas prendre Tua après l'antre les bijoux 
que repferme la moatre exposée par M. AUard, mais nous ne 
fttsieronftçpâ, sous Aliénée un pommeau de canne dont la cise- 
ktretaaus a semblé parfaite; le sujet est la naissance de Vénus, 
çt tous les détails étudiés à la loupe sont exécutés avec un fini 
admirable. 

• Bn fait de bijouterie nous n'avons plus qu'une paire de pen- 
dants d'oreilles et une boite en vermeil de M. Louis-Joseph La- 
Valette, de Gand, .et les pommes de canne en or et en argent de 
M, Pierre Armould fils, marché-au-Beurre, à Bruxelles, Ce,s$nt 
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d^^ëte<te» quelque mérite, mais qui ne*#ot<i»$^ttfiï *W* 
R^^r mériter une mention spéciale : on trouve de la>b|ifiHSfT 
t#ft# «Mite auaii bfcta faite dans» les «n^awas le*t pb»a ord^ 

''PfoartfVOftS'dntendu foire* à propos dt Ufootestoif t>#ijqai|» 
h^,tàe'i<ffl«8Wn sur laquelle ratteafoûctelaCaromâ^ dfl 
P&tiâsfnMi^nitrêl^certeineiiMat appelée* fltoâOT&febriowtf* 
considèrent comme un obstacle an progrès et au4éveteppem?^k 
de leur industrie ta' loi qui Mo* aététtégutefar l'e^ire fran* 
çais /loi aux terme* de laquelle ftdnte ta bijouterie 4*$* ^tre 
travaillée à 18 karats, tandis qu'eh>Jtagle6efre eten AtUutiagw 
la fabrication à 14 karats est pernifee. 1^8 «fakrèoat»^ aimant 
qtïe le retrait de cette loi sertit favorable «rtewr ind*i*trte v pai$ç 
que son effet serait de diminuer dfe /bdaeweiipy ^inm temwiw 
complètement nulle Timpoi^t^n fpaiiç^i^^et^ p^niwUivs 
l'éijiôrtation en Angleterre eti eri AHemag*e* lly a^là une*«n^ 
portcihte question d'écxmorni^iÉ'dU sérielle que tai(QoqdimsA«% 
dëVra éia^rtér pour êclairtr la rfif «t 4mptt$ft4 einterp&flsOtfl 
législatif/ et il est à' reniatqtier qtie^teftîtntérêtondtf tt&OiWlM| 
soht nullement en jeu, car tr droit devàriflcattpûletide^otrtr^Ié 
est en grande partie absorbé paries fraisrdesur^lawe ^fr d*f 
perception. " i -' * > : ?-? ^ -.- *• -Vjno? 

En résumé nous croyons avoir étàhii qae notrcartuaMW'^ 
dustrielle, en ce qui concerne l'orfiévrert^ laJ^iWwic elrJavJ^ 
jouterie, est infiniment plus favorable que lors? de ['En position 
de 1855; nous sommes certainement encore loin dtt but y mais 
nous marchons, et les progrès déjà obtenus permettent é'&t 
espérer d'autres pour l'avenir. v • ^. 

Bronzes. — L'industrie des brotizes produit amroeNement et 
seulement à Paris une valeur de 25 millions ; die empiète **& 
mille ouvriers ou apprentis. Lors de l'Exposition de iiS9^ le* 
jury reprochait à certains fabricants de bronze», le oarae^a 
trop artistique et trop pètt industriel de leurs produite . , ,. , j 

« Lés bronzes d'art; disait Ifc Saltandrottze 7 « rapporteur jm$i 



éètte parrt^ ^lafetià proprement y^ter^q^édtfjftt^i^Vf^ 
ttMftttes* 0smë aucune prévisioû^tfeHipto^ïCOïMtiiOTti^^r^i 
mttftfe de# f^toatiteikarcartcÉère punitif 9 adatài Qpgtfrceft&r 
ractère à l'Exposition des arts, ils se sont adressés à leur,$*Jtfifl 

fcê M^^PI^it^eftS04MitmlifiO w$wA#émmft*4# Wm 

<*Jlifeisi'<tàtoca*ii&^ e*po«u&> p^qHfc 

leur dejramte«i€i4e^2 dèJifjarUiô de l'anrtoô toyal du^ 5>8 Ifc 

^S8tH»^nieiWt0e pscfieddsiiaei| rappiirt;, M. SaUaq4r<w*e 1 s$ 
I^Iaigùail de ri6« pa» WMDfi^iirer à l'Exposition les broagfôdfl u&r, 
fiuftmtûPé «ftti^adp<«9e»t(à db fansanÉÉssAiw moyiçnpe^jBfqpf 
sKfattttrfei ^i^^e wémec*si?(e6i35DDt: u«iqitâi»w^ 4ti*JKPf}ffift 
d'art 4}U* «<m *éy£ltefigttffet kiBEïpoaiiion» tf i«mite%^fW#W 

fitwfiflffk*nfe iigti^ 

pôrtte&q btyttii fiéironért e* f ,, Tl | 

^Mài^iôlîr^fikpoeittaD doit âtra-envisagée, €*&*# ^w g W<#P<* 
Nfefiftmë&^ftmttro^ Ciftqj!wty<^#t&<*nffit 'W> 

sont exposés T sur ce nombre les deux tiers énviroOfîftWfr?d% 
r^rWy*tk)è^to)môidWaiifirûïiça)s f non pa*tfe*m>p^ wifcdes 
ré^i^(»Miô^iDiaték'ietter., Ainsi le: lwi»i ,s;e^*ai*dE^4UftiM}» 
#difcf irprépc* <te 0^ exposés par JUM . Troessaer^, 

Rft&irtBdefr M3y.de iGand t Statuette d* KtGtQr-Emmcmwl^ 
&apt*è&ntar&&k0ûiii> pâv exemple v comme il dit % Monumwtf, 
delà place des Martyr s> d'après M. GuilL Geefe. MM TttH)t-> 
safett^&tifeitiian n'ont rien exécuté d'après Maroehettt, mais Us 
cfet mmMft&te statuette exécutée u Paris d'après MarOchct&< 
Cèt^formttld adbpté* v et seule elle eût été sincère, noire ExpOn; 
^hWâtoraH été réduite en réalité à quinze ou » e&zt sujets**»!, 
bronze. Nau**aorï<¥ûs désiré que la délicatesse fût poussée plus 
lèfe «iet^'pûife^è tiesfctyets d'art devaient être admis aura ,JSw~ 
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nè«^teo pw que c'est iiww le,ra^pwtmdiwtf»el setflafl&ewâiqutt 
catf'oftfgt* «teibcxpofté*, et^pdur montrer* ta Mriqito <le. te* «m*. 
tuefaçon ; .avo*>priQ*ip6 était adarâ, U aty Afltwt $tt J dô) rfiifc» 
parur^tiapwiatreiié.fiDt paa exposer nimeic<)^c?4>4iiiU>*Wti 
deftapbaôUoli dot&abcnfi* «ce. serait *aua&r)S«wikLf»tïM)rt»»ti 
dustriet; il n'appellerait pas. le jugeaMaft du publte sur le sejety 
sur 4e dessin <> str ilacoutetury raab>*tjr»te w^itite (frtnfMtam 
Tout le monde se mèqueraib dimi artiste qutjmatàtotanaàfc Uaa 
pareille prétention ; nous ^ènonsi poaWfuoi ro»;Hp aie féoqtie* 
pis des geais qui viennent ai udë Exppsilia» puWiqab s«):pBJ*iO 
dèè plumes du paon; , Vi .nawi-* .;>/ ^ \ >iui u moF 

Nous n'attachons doncquti ftwtipoa»diimpoiltaii«eià etsJto-i 
productions de* modèle* fraiçàis^et 'tenjaKsonteàtenteiméiiie 
relatif de fabrication de MM:» TroessiiertxRottlfint^^noUBiii^a 
diMon* rien, si nousn'a?iio»vs^ toiT^nemaitpjeriifaff eesittpradws-v 
tions sont lom d'être fidèlesu Px)ur/se)r«fedne«i»Qo^lûid«^ffidtf^ 
féretoee qui existe entre l'drigi<ull otilar vep^ddoitim^ iJ'faidbràitL 
awfri'utaf et l'autre soiis les yeui ;; on «ompirenahrait; aiors quil- 
les statuettes exposées ne sont que^érkJtementirxaétawctestd 
ld 'sujet, ce stonfc tesfopmes* mate le&<WtaHs d'e«àeaéiftn^u«làé 
essentielle delteuvre^ la»S9tiitttoujOBPS»i)eflmîaUpmfdésif4r^><îti 
pont* tin aiMtcftreonnaissenr^u&e statuette arigiiiitefquiïta&ieu 
quatre-vingts ou'eent fran^ est mad leur ^màncàé iqu'aikeJt e|ft*e*b 
duction que les fabricants peuvent livrer pour trénleou^«a*j 
rante. Lors de la dernière session d«s Ghambre^yuntJéputéidôt 
Gand a demandé à plusieurs reprises que des droifeprotoeteifftfc ; 
fussent imposés en faveur de l'industrie des bronzeàibeiigies; es- 
tait en d'autres termes, et tant que la Belgique aura' pour 'otyein 
principal de fabrication la reproduction des modèles fraaçaisy) 
demander un impôt sur le bon goût. ■ -m ■ rui.v ,10 . 

Gel te partie pénible 4e notre tâche accemittiâ,' notii>sofltfif*4<< 
heureux de pouvoir signaler d^DSiTiâdustme de$(bwkmi«î to ( 



sensible* <su#t«igt *&*r;MI&. Troi^ 

afrflteitë été Jtrgé* aiteeUitte* grande sé^érit^^il^a wyMënaain 
che*«&iv évec pfas èé correction* dans les dénias,) ad* gt»Mfote-> 
l%*bilétefettfe£ éludés dans l'application detaic«etaiJe.;noot»fci; 

• f MUtef raébsârettN&ncAanto^t compagnie, ^tiipatf&pliiqîefiroq 
\uMrhtye&f&iitomcwk\i db fctsaUt vdctapéeftafcs ée Qanéjftfi ai» 
dû* 6tre enlevé pour i ouverture du théâtre v des caudebbrwjj 
(^awé*liers.eUom^së'é^e^ le»rat«uraefïfede faibea» dfeffeèa 
Guillaume <Geef*. te*tortaimufcdd Vâti Dyok;icekji dfrf»f étry<et> 
celui'** ia place ides Mwtyi^àiiBimtitea, d'après te «é*»«^ 
Garicfray éeiLBdudl*»/ d*pr£4 M; Joseph Geefe, le «omle.dç, 
Horn d'après Devigne, le comte d'Egmont d'après Caloigna* «ti 
d'autres objeia dE rqûâildKt(raif«irU*(;e» :, :s. . ;• i. ■■>-,.* . 

oLe>«lu«lrr*fteflans«ftfiirie j€aHdi«alj' une <envre e*ptf*l* doat t 
l'eooèeirtîou est TBmarqu&bkv? mais ctttf qtii 4taam«&eiiMe$nfca~ 
y-twJuvwtïune na^atturfe^tîmpTUAts^»*^ âux>rpodties frairçateit 
eefafeiD^i^Açrnaenf'ifeîtPésfgaàki^QiE détails, t mais qui, *us. 
dferttfwf^èriteattoGfcleïor pl^ftesieiiti'és.taatres et toaipes>4fev: 
gtt&e s^ob> âw»ro»' très- grand ifmépi té dexéctition 80ftt«'*sa6&f 
bleti^tt^^^fîpôrldi^fcfrttaseïei^uïdeffiio. - • u r ... 
Lès fttôftflto^bls de RAibens, de Van Dyok et de "Grélrf sofiW 
aifteziMèw htthgsf mais sous leirtpp&rtdé la ciselure ils ne sonl^ 
paiîniffispsAiciiliitoniiâé^li y a entrée {nommant delà <plàee» 
des Martyrs ùifirtxeltes et aon piédestal une disproportion cho-* 
quarteq etealâu point que le piédestal, avec ses proportions 
démesurées, partit .être la par lie principale du monument et le 
r^teiwDefisoinre. . 

Ce défont de proportion, nous te retrouvons dans le plus grand 
nawibre (tos objets exposés ; dans presque tous aussi, la ciselure, 
quoique très améliorée, ainsi que nous l'avons dit, n'est pas en- 
core suffisamment travaillée, et c'est la ciselure qui constitue la 
ptahgKaiide jtartjdp. la valeur des bronzes; ,c'esf parçUftjNiir- 
tottt qua te bronze* vit et respinek • •• • : »? .u •• ;* 



** REVUE Bff L*BXH)BIT1ÛN DE» fttftftUITS 

>A^KE*ïtoaitkro de 1888* on «ertmre : ^t sùrtùàt^i^Mtc 
«'EP^îït deflMf; ^h3e9sacrt-Rû€tant^ avaient 'ét6 vi^meWt 
érttîquéi^ees messieurs paraissent avoir renoncé rfii'Ufektaltfe^ 
é^dé^^n ^irleu^a^oir gré, ma» îfe tferineût à ^WtfWÉID» 
éïfeWftitV'atait <m : mit dit si justement <eo ïmr&tiMoftâ 
f#W^ d*E$htên$ fi-tit pris cette pd&V titm^fàmte* 
rait si le fondeur n'eût prie soin de i*&ppwy& *ur wipteà 
rmmèprueuw* ••.••--■ •» •> ...... b . 

- Pour montrerfes améhoratfofas que not» avons rét&êrqtiiè* 
dans la - faèricâlionide' MM. Tr*^ert^Roetatttfr, « nods Mù~ 
du* en venir «m j*e^nodaéMèA^ âèr «bartnantoè *tatttttt8*< 
française^ c^est là surtout <jue e^si«oaiMor^tidïï5's€ttrt ?»iWe« ^ 
mais V suivant nous, ce» oigetr Metf oli «mt ameutés; fia sotif 
pas l'œuvre des fabricant* '4#41&rid^ ftiiiiétts'i&^iôitë'ttbreé 
priât, nous craindrions d^a^^à Ui^e*^Qô-p^w f^ettt feiïe 4k 
cMfcttéjpufesftotafteiit a*$fe par te*<nftôdftoi **;•*-• - ■-' -• '• - r > 
La liste dtt.exposa&t^ea cfeqtiiMtdatâ* fcël*itoii*«^fc*eaiiM 
coup plus restreinte ceUe «b»n^^en^»^^p*«rtielir8'tt^a»* 
ont; disparu; ttte sont ceus'd«>MM> Bofe&e, &*>Ji^ulPèt«»H«èt, 
cto *pû&elles r et Goyer*d<? Mabné* ;Ki. '- AraoMMWyav*^ TtoetfftP' 
Bateaux, à Brai^lle^-dont^iPflvaiMdini^ eb 1ft$Bi<{ftfcflébrt> 
lampe* vraies aweifoûtj n'a exposé ^e^te striée ^un^ètt^ 
labre*» ccifttalpcmr 48 bougie a^i&«arnUftW^ttW«iferaèï«) 
auiec» CâUecgBPnitHre .est >far* JwfUej 4ar<fe*tii4 «nâs?3if|ft*# 
bMne et également soigfirèe d«n$ \<Mts ksparties; r »r*Lr qûû& 

* L'opinion émise sur les bronzés de MM. Troessaert-KoelantsettyÀdbimé 
lieu à une polémique assez animée entre les fabricants «te tfond èWMn&tiH 
de ce chapitre; cette polémique n'a. été en déûaUlv* q^wat tgiaiufi «fâtiSfel 
à une autre opinion» MM. Trœssaert-Roclants «H, swfâfte^lrt A^sffli»- 
duits sont irréprochables ou à peu près et qu'ils ant.très-biep tyty&lffygft&£^ 
leurs contrefaçons de modèles français. L'auteur du chapitre a persisté dans, 
lés critiques qu'il avait énoncées en termes fort modérés, et principalement 
dans' ses observations relativement auk reproductions dé modèles ^français. 
C'est au public à juger. ùiù * 



le,qrw^r^Lap(^aft^n branle mûr, qu'ikAtàfmtâ™hQfm& 
^W#ff)t d^ . 04w*neu^^,difflaiUé5., ^t ,c$s* $ffij#!jt<fe9*ft 

éi^ ^^y3u^»^t wpa^w^ei. Mate MvWtifà Q\fcfam0% 
par ^fybriwO;^ s$nt* paui; les fomes $t<4>^>hv<^H$^ 

Où donc MM. Lecherf prennent-ils leurs modems, eHp* <tfc* 
gni&s c^tt^ %ju$ j^e^u ooi* * *#ijle «q» çtfraftt 4494 la 
salle 4e$r; bronza?. ffo^,^4>w ;cm yoi^iupe statue de jardin, 
uneistatwe aMero* B0i*£B ^fttoOTI». ItfjflMie fi}leageni»*il- 
lé^iijuie^ftoe^^o feiQe^^t w>^^ il y a méœequel- 

q»ô$ pftrttod'9#>aR$W ,fa>a .<j*>M6j <upfc« cohiw wserabto; 
c'esUflia -#tto\bjjM il l& p&ftd&ie *ep#5fwtafit le gtote dfela: 
Ubw^ji'^^^^nep^ |(be|t^,awer **, 4nwqee naid^ ail^ 
de sortir du bain ; la têteldttilton sur tatyisl est appuyé Jegérâ 
etitaf 4ite hitniitéttt $mti<m %eu> mm* ; il y- a partant dans 
l*#éQtefdft4^j^eff^ ■ 

dftr&aiwpi*£*te RiQtait tradyitaîjw m* en bratee, af*rdtf 
tQUteimrgr^i JUftpdan? jqegtfilfi (Ontexpos^le JUocoen.eih 
e$pUvaitot(tattttUl& Vu etyet cependant mérite: uae afcetrtiaa 
spéapk, tfôat te Ctofisl en bronae doré ; U y a danis la tête beau* 
coup d'expreafiion, et U*«mi$ç1^ du c^rps sont esse» cottyeatK 
blement accusés. 

M~ Antoine Coebard, de Liège, a placé une imitation de la 
s|at|i/e du général Bellferd. La tête est trop forte et le piédestal 
heaiHKRip>Ur «p étroit pour ias dimensions de la statue; . 

La petite stafa*ette«n bfome doré, représentant Napoléon, 
eïposée par M. Pierre Stevens, de Gand, n'est pas mal exécu- 
tée, mais c'est encore une reproduction d'un modèle étranger- 
cette statuette a du moins l'avantage d'être terminée avec 
soin. ., ..* 1 
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HT Jean 4>omiûiqueCo}îny, enfin , rue delà Madeleine, n # 59, 
Bruxelles, a exposé deux pendules» et deux vases en bronze 
doré, mais seulement pour la dorure. Nous comprenons une 
exposition de ce genre; la dorure est une partie tout-à-fait dis- 
tincte dans la fabrication des bronzes ; c'est un art à part et les 
bons doreurs sont loin d'être communs. 

Les dorures de M. Cotiny nous ont paru rappeler assez heu- 
Teuseraent l'ancienne et bonne dorure; elles ont le même ca- 
ractère de solidité et en même temps beaucoup d'éclat. 
• Bas-relief de M. Jean François Lombeterts^ coin du Tein* 
furier, 31, à Bruxelles. On ne comprend pas d'abord comment 
im pareil ouvrage peut être admis à figurer dans une Exposition 
de produits de l'industrie^ eat cîesfr, au : Wttos. par destination, 
une œuvre purement d'art; mais la ciselure est une partie im- 
portante de l'orfèvrerie et de la fabrique des bronzes, et, eou* 
ce rapport, le bas-relief de M. Lombaerts se rapproche quelque 
pfeu de l'industrie. Nous aurions beaucoup à dire si nous avions 
a l'apprécier comme objet d'art ; il existe de très-beaux bas-ra* 
liefs anciens en cuivre repoussé et ciselé; nous en avons vu vendre 
lin dernièrement représentant une chasse, qui pouvait p^sseT 
pourun chef-d'œuvre; la ciselure en était de la plu$ merveilleuse 
finesse, à tel point qu'on aurait presque compté les poils d'un 
fcerf, qui faisait saillie sur le premier plan. Le bas-relief (k 
M. Lombaerts, qui représente un déjeûner flamand d'après |a 
Dévote, tableau original de David Teniers, ne reproduit que ja 
pensée, en quelque sorte matérielle, des modèles anciens. Il 
faut une certaine bonne volonté pour trouver dans cette T œuvre 
le sentiment dé l'art ; et quant à la ciselure, si quelques parties 
sont assez soignées, il n'y a pas dans l'en semble un progrès dont 
on puisse se féliciter dans l'intérêt des industries qui emploient 
la ciselure. 
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Instruments de musique. — Les questions que nous allons 
développer doivent être considérées à la fois sous le double rap- 

flil l> * In fit ;•»! «>ii »* , * 

port de Part et de l'industrie. Elles offrent à l'un et l'autre titre 
un égal intérêt, et méritent un examen sérieux. Des économis- 
tes dont les vues sont bornées pensent que les gouvernements 
doivent encourager l'industrie, mais non les arts qui, disent-ils, 
doivent vivre d'eux-mêmes. Dans cette opinion, l'influence mo- 
raie des arts et particulièrement de la musique est comptée 
pour rien. ïti bien, en écartant la considération de cette in- 
fluence, on peut faire voir que, sous le rapport industriel même, 
la musique a droit à la protection dû Gouvernement, qu'elle in- 



1 Ce chapitre , extrait comme les précédents des colonnes de l'Indépen- 
dant, est dû an spirituel auteur des chroniques musicales de ce journal. 
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*** REVUE DE L'EXPOSITION DES PRODUITS 

Wresse^oisorttfune portion notable de la population, çt, qu'elle 
\Wëêû\V^VEht bien plus quelle ne coûta. 

' Dine nm l'industrie se développe en raison des facilité^ qu'ellç 
trtitfve à 1 ptecer ses produits, ou, en d'autres termes,, qu'elle, 
prend de l'extension en proportion du nombre dt& t^nsororoar. 
teirrs et de ieers besoins , c'est avancer une vérité-triviale* Or, 
Fîndfistrie musicale se compose de la fabrication desûistriuneot* 
et de ses accessoires, ainsi que de la gravure, de l'impression et 
du commerce de la musique. Est-il besoin de faire remtrquer 
que ces deux gepres de fabrication sont dans un ééatd'autowt, 
plus florissant, que le nombre* des amateurs et des artistes est 
plus considérable? Cette première proposition «térooflfbiéfi t le* 
conséquences suivantes ei>déo*otenttout ottucellemept ; 1°M 
Gouvernement doit enoottragor les gp*n<fr établissements, qui 
ont pour but de perfectionner Vari<mosHFaiiet <dta propager le 
goût , tels que les écoles et les tbéétres lyriques 9 2* l'industrie 
qui résulte de l'état plus ou moins floripsaitt de la» mitriçuerâft 
subdivise en un grand nombre d'industries partiûtriiftre&4tyws> 
lesquelles une partie de te population trouve s«jexi*teww^ 
3° ces industries paient ou Gouvernement de bien plus^fjortefe 
sommes qu'il n'en a déboursées pour les rendre $rospéff£*;>'j4& 
fabrication des pianos formé la branche la plus importantes Gft 
commerce à cause du grand nombre de bras qu'elle .emptoiè^et, 
du mouvement de fonds qu'elle occasionne. C'est .dona- jwr 
l'examen des instruments de ce genre que nous allons débuter,. 

Pianos. — Il n'y a pas longtemps que la Belgique a 1 cessé 
d'être tributaire de la France et de l'Angleterre en ce qui con- 
cerne les instruments de musique ; sans reporter très-loin se* 
souvenirs , on peut se rappeler l'époque où Ton ne trouvai dap& 
nos salons d'autres pianos que ceux des facteurs de Pari*. et d^ 
Londres. Ce qui se faisait ici était si défectueux, qqe les per- 
sonnes les plus portées à encourager l'industrie nationale v na 
pouvaient se résoudre à prendre les produits de nos fafcrteantfi* 
On comprit enfin combien il serait avantageux pour la Belgique 



DE L 1NDU3TMH NATtOHAiiE. SU 

dtiiti&të à'fcà eonfconàmatton de ces otyete d'un prixkitotàrfiem 
lesquels d'assez fortes sommes étaient envoyées ick#quej,ftft^q 
à ^^ l'étî^igîé^.Pl^tehrt'tedosIriels inielKgenlfrs'toWîli^peptitfa- 
rrrélioter terfeêtare dWpiatos, prirent dftbons iastrwMeftt^pwrr 
rrtodëles , ^ obtiHrdôt un progrès notable pour pwdfl \#Wk 
efltorts: OA est encore obligé de sortir du pays pousse? pBQ<^j> 
tes gWttids pkmo&de concert ,, qu*> noafabrictuite.noat^aa pj* 
porter à là perfection désirable ; mais on commence, à. confec- 
tionnerdes instruments de salon qui seraient amwdéjrés partout 
comble dé feanne qtKâitéicSaflfts.ètreiiftStié à des détails dont ou 
ne soup^oufierait pas llfâustt^c^^ <0û ne sait pas combien 
dlhdu&tfès soitt appeèôes scpbibrectement, soit indirectement à 
vWie defo fôbricAtkmietdûioeœam^ree (tes pianos. Nous allora 
donàëi* à cet égard queues Mairrâaeeaepts qui seront, nous 
k? croyons, nttifeaais pour 4a ipUiparb <de nos lecteurs. 

D«»s qte^ue$itebffU}ues<fta^ïDriante»ieuleïnent, ou conter 
ttonfiétQUt ce qui a rappcrrti? In .facture des pianos ; celles qui 
emjdoienl' moins (^ouvriers h font ; faire au dehors différent^ 
parties de Ioofs tiraèrain«*s y et, particulièrement l'ébénistêrie, 
d'après dbs mo4èles qo'ib fooreissent. Les fabricants d'objets 
a^essmr^s teés r|û« ehwillei d'acier , cordies métalliques, omc- 
rrieftte-de brot&e , charnières de caivre, etc.; les scieurs 4è pla- 
eâse>< les tréflleurs , les serruriers , fournissent également ( du 
travail à un certain nombre d'individus employés directement à 
lafaetùre de* pianos. Outre ces individus, dont la destination 
est spéciale, il en est encore qui peuvent être regardés comme 
tfrant leur existence , au moins en partie , de celte fabrication. 
Par exemple , en supposant qu'il se confectionne en Belgique 
initié pianos pat an et que deux cents de ces instruments re- 
$0iv$nlt une réparation complète , or, cette évaluation n'est pas 
supérieure *u chiffre véritable , chaque piano consommant une 
peau de daim , environ douze cents peaux de cette espèce sont 
employées tpar l'indastrie dont nous parlons , sans cojnpfer les 
maroquin peau» de buffle, feutres, etc. Xa préparation 4e ces 
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peau ettup*** certain uombre tfcwriçr^ * l^ir wuftWflWr 
tàauafaatopaff sans intérêt pour te commets* Il ep wt & tirigtfr 
(k to cotle+forte. De douze à qutaselfrre&deefilfe ftatftw efH- 
trart date i le fcaotiwtien dira piano ordinaire ; ewif (m qBifffift 
raille livfe* sont donc annuellement eiaptogrêfls.pai? 1^ ;ft<?tei#8 
(Einfeteuraeiits. les vis de toute espéae : servent $*$&» fflfetgtox 
grand nombre à la fabrication des pianos. On pommait pwss&r 
phts loiade pa*eH$ détails ; mais ce qui vient d'être dit suffit 
pour démontrer qu'une industrie géaéraleqient eopftktépfe 
comme frivole , peut-être r a une importance commerciale lér 
rieuse. .;.,. r vr 

La fabrication des cordes : dtoier e^un> objet ^s^^Bfcidér 
rable pour attirer l'attention de nos iadiwtriels^ AMUrcfotf * J<Rft< 
manufactures ép Nuremberg éi^l^nt^s «eulef qM'iiy^, w 
Europe; mais elies ont dû cédera prftw^ra^g à «^1^4^ 
Berlin. Les Anglais ont ensuite p^cfeetiofloé lefcœôiae& jwodujts, 
qoi, entre leurs mains, ont acquis la suf^cior jié qu'oni^et fiw^. 
de leur reconnaître dan*, tout «a q«i tieptuà l'industrie injétM- 
lurgique. Le commerce des pianos ayaettpmitwa grande ^fctirt 
mn en France, une fabrique de ic(HHlesîmétalUqi^3i>»télaW^ à 
Paris, il y a quinze ans, Ses produits .mlérkei^-ewoce *)CeUiX| 
de l'Angleterre, surpassent en qualité ceux desmanitfacUwfl 46 
Berlin. Seulement, les aciers français a'ayant point le Uwtità 
l'homogénéité des aciers anglaisée fondateur de la fabriquerai 
f isienne s'est vu forcé, jusqu'à ce jour, de passer à la fiW>re dqa 
métaux étrangers. La qualité de nos fers se prêterait , oropoqsK 
nous, à la confection des cordes métalliques. S'il s'en établirait 
une manufacture, pourvue de bonnes machines et dirigée <avee 
intelligence , elle produirait bientôt des résultats (avantageas »,< 
non-seulement à cause de la consommation indigène qwtsnd* 
cbaque jour à s'aecrottre, mais pour les exportations il Ifé* 
tranger. , • • ■ . -. / 1 :: ] 

Mille pianos neufs construits et deux cents réparés <eoate*t 
environ onze cent mille francs , qui produisent ^sawate-quwwrft 



poar eent de bénéfices , partagé!; entre ksftkriwrtïqi» m«*; 
ctiands lit les prbfessews. Le monvtfueat de tiDQdsBqcftaaiittrë 
par' cette industrie est donc tfà-peu-^près deux >tailHdh*> hbit 
délit milfe frarns, à quoi il faut ajouter le prodtà* deil&rtotoétÉOft 
àer'fktetéutnfettts ,' predMt considérable , surtout Osa* M rilks 
oà géjjottrftentun grand nombre d'étrangers, et tdàeà aotttfilï 
phrparUe celles de la Belgique. <v > ■■, 

Onze facteurs de pianos avaient envoyé leurs pftdfrifcs MIM* 
position de 1&B&; quinre orrt pris part à cette dei£4i. Onlfttt 
que sous le rapport industriel il y a progrès. Nous avons d(|}à 
dit au commencement de cet article qu'en envisageant la ques- 
tion au poîflt de vbe de l'art , ofrest également fondé à signaler 
ifftè amélioration. Nom attens v pour le constater, nous torer à 
un exdtaèn rapide désr ftis&uments exposés cette année* tïtom 
croyons devoir prévenir le lecteur qu'H ne faut pa* préjuger eu 
mérite des fréteurs par ftwdre idatis lequel nous -allons mùw 
OfeOtfjter de ehircnn tfètiK. Néirs tf afdfts pa» votrt* éAabtii* à <tt 
ég&MPdè Russification ^ nbti^r^ntms dans des notes recueillie* 
a* barrirai es premiers aoms *jui se présentent. ; " » ' 

1 Ml €*oetaers, qui a obtenu la médaille d'or en 1885* a w 
posé cette» a&née des pianos de deuK espèces ; pianos à queue et 
te fbttftie verticale. Ses pianos k queue ont un son assez *otar 
rtifrifttt déni le début nous parait être cependant de manquer 
de fondeur. L'épaisseur de la peau de daim ou de feutre dont 
on garnit les marteaux détermine la qualité du son, et rend 
cettri-ei éclatant ou un peu couvert , à volonté. Il est des per- 
sonnes qui estiment davantage le premier de ces deux états et 
et autres qui préfèrent le second ; mais des raisons positives fout 
préférer les instruments auxquels la garniture un peu épaissie 
Agg'ta&rteaux donne, dans le principe, un son moins brillant 
Au bout d'un certain temps , les cordes, par un choc répété., 
impriment dans la peau dont les marteaux sont couverts des 
âKons $fais dur*/ $ar un effet dont il est facile de se rendre 
eokupte, le» son (te l'instrument devient alors plus éclatant «t 
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^fttt Mèi^Kcttie^; éette qualité ^ estimée de qiïehjues-ùns, déte- 
nir iiW'défafit pour tons à cause dé son exagération, il faut £ù- 
vérifr àVèèifplacer l'ancienne garniture par une peau taoefletise. ' 
8ftfDtt J €tohrtte*dc prime abord au son ce brillant qtfiï tfacquïer t 
que trop tôt de lui-même, on met l'acheteur dans le cas d'avoir 
retours à de hâtives et fréquentes réparations. Le ï>tërib Vérti-^ 
caldù même facteur a un son faible et sans portée:' A tdut pren- 
dre et malgré le défaut que nous venons de signaler, les pianos 
de M. Groetâers nous semblent être les meilleurs instruments 
sortis de son atelier. 

Dans le piano à queue exposé par M. Berdert, les basses' 
manquent de puissance et le médium n'a pas Fégàli té' désirable} 
mais les dessus se distinguent par' trte agréable qualité dé tim- 
bre. Le système de barrage en fer de ces instruments est bon 
et doit contribuer à leur solidité. L'eràètne fteteur a introduit 
dans la construction du pia(nt5 (iârrérbné 1 innovation ijut 1 nous 
obîiige à entrer dans quelques détails sàï eettee&pëctë flïnstrtï-' 
ment. Les frères Erard cônstrtiisatéiit rfés 1776 de petits pianos 
carrés à cinq octaves doùt le son argeûfiù étaft três-Wmâi**ftiè- 
blé pour le temps. Mais , quoique ce son MtàsWédïértaiît,'lf 
n'arvait qu'une portée fort courte, parce que les cordes* l êÙAétit' 
grêles, et parce que la courbe du chevalet aryaiit feté d^btrrtï'Aiàtl 
calculée, ne permettait pas de leur donner ùrte longtoeiii* 'slite- 
s&ffte , surtout dans le haut. D'ailleurs , la laWd S6bclre'dèï%- 
strument, n'occupant alors qu'une étendue fort circonscrite, 
ne pouvait elle-même fournir que des vibrations peu prolon- 
gées. On fut longtemps avant de s'apercevoir de ces défauts. 
Quand on voulut y remédier, on crut que le seul moyen d'ob- 
tenir un plus grand volume de son , était d'appliquer le méca- 
nisme du piano à des instruments faits dans la forme de fahcien 
clavecin. En effet, la dimension de la table sonore et l'avantage 
dé frapper les cordes dans le sens de leur longueur, devaient 
procurer des vibrations plus énergiques et plus prolongées. Les 
facteurs anglais qui, les premiers, en firent fessai , réussirent 
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assez bien et perfectionnèrent ensuite leur travail, , A l'ftftff} jteft 

pianos carrés , on n'imagina pas de meilleur, moyen r ppWiiatfft? 

monter la force du son que d'ajouter une corde aux dçw.quftfe, 

avait déjà données à chaque note. L'addition étaij bpnj^easo^ 

iqais cependant elle n'augmentait pas l'intensité du sondaasjq 

proportion de deux à trois , car il est difficile que les cordes, 

d'un piano «oient assez bien disposées sur les chevilles, pour 

présenter un plan parfaitement horizontal au raprteau <jui.doit 

les frapper. Un autre défout qui résulte de la forme des pianos 

carrés , c'est l'angle que fait la corde auprès du point d'attache. 

Le marteau la frappant dans cet endroit, le moins flexible de 

toute sa longueur, le chqc «st plus violent, la résistance 

est plus é&crgiqfje et le . résultat doit être de faire casser la 

corde* ,..i 

* 

Beaucoup d'essais infructueux avaient été faits pour améliorer 
la construction de$ piaflps çqr^és, D^is l'inapossibilité d'y part* 
ven/r, on avait eu recours îH'a^menUrtion du nombre; des pé* 
da^s dont l'olyeté^itdç piodifier la nature des sons. Mais les 
artiste^distingué^ et livrais amatteurs firent toujours peu de 
qas c}?fÇp /npj:çn^ factices, On préférait les pianos à. queue, 
rpnqt(s;^t V ^bsur^ 5 que causait leur dimension. Deux facteurs 
d^^fr^, Af^-Pfeiffcr et Petzold, trouvèrent enfin le moyen 
de f^lr^fajre,^}! progrès à l'instrument stationnaire ; ils ehan- 
C^rqnt le^ principe* de sa construction et obtinrent les plus 
heureux résultats» La table sonore qui précédemment n'occu- 
pait qu'une, partie de la longueur de l'instrument , fut prolon- 
gée d'un bout à l'autre; la caisse fut élargie et permit de don- 
ner à la courbe du chevalet une direction telle que la longueur 
des cordes fut notablement augmentée, surtout dans le haut; 
ei$n un nouveau mécanisme fut calculé pour donner un levier 
considérable au marteau, afin qu'il frappât les cordes avec plus 
de force et en tirât plus de son. Il s'était fait un progrès nota- 
ble dans la facture du piano carré ; mais cet instrument, dé- 
racina epeore entaché de grands défauts ; entre autres ceux 
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d^lblflWÀieuperla table d'harmonie jw Je fluUiqii p£tt* f li^r 
HJMSMOTP ^ w,4n»rteau* , «t de foire fifapper l^§ eord&s jft'ityiq, 
mgt^4bUp&, Il ne subit plus de j^urelU» ttfu^t^t^fft 
W*i4tototoM«sqtt , 4 ee que M- Pafe„ de Paré, *^toe v <to 
pj^tftesaqarteaa^au-dessus des corftes^atod^l^fr Ja4^ 

NerMbrodftfts fcmte sa longueur. *Ce fut un çfcangewftt irçiflWj 
t^^eMes pian os carrés de ce facteur 60»1 jftCQQtesfcbleqtfnJt 
lot iseUleurs iqui se fabriquent aujourd'hui. Le ! seul inqopv^ 
iîent qu'an tour trouve ,c'est me le mécanisme qui fait ipou-r 
voir les trart eaux étanUompliqué , il se dérange facilement et 
érige de firéqu^e* réparations. M*<Berden, en est restée squ# 
de certains rapports, à l'ancien systèjoe de. .construction df$ 
pianos carrés; mais il a introduit dans la faotyre, des siens un$ 
innovation qui mérite d'être sigpalée.. L'instrument qu'il a en-* 
voyé à l'Exposition, offre ceci de particulier, 91e les cardes des 
taris dernières octaves supérieur^ aiMiqq tfôtr^tewîiuç^dans 

tornade la longueur 4ti piaffp f Je #u&t dap$ f celui A^ .f^ M£r 
ge^r. L'awutfpge .offert pp oejtte ^positi^p (joj^siste çn qe ^ue 
A^mwtea«iattaque les cordes longitudînalem^n^ *u lieu de Ip 
frir*4ans une direction .oblique. Le son f.gagpe en Dureté et 
en/puissance- Pour «peu que l'on se rende. cçny>#,de la stfue- 
*ur,e intérieure d'-un piano., on comprendra <}u'pn n'a ^ nu 
dwner aux cordes ces deux directions contraires sans les placer 
sur deux plans superposés. En effet, les cordes des trois octa- 
ves de l'aigu sont attachées au-dessous de celles du raedjum et 
de la basse. Il a fallu, pour compléter ce système de construc- 
tion , adopter un double barrage en fer qui assurât la solidité 
de l'instrument compromise par un double tirage. Déjà plusieurs 
facteurs avaient conçu et mis à exécution l'idée de placer ïes 
cordes basses obliquement dans le piano vertical, afin, de leur 
conserver la longueur nécessaire , tout ep diminuant l'élévation 
de l'instrument. Le piano carré de M. Berden n'est donc à ce 
compte, qu'un piano droit renversé ; mais c'est la première 
fois que nous voyons cette aptre application du même principe. 
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M. Patin a exposé deux pianos k queue et denxpiaàofc ôrofts 
qui méritent de fixer l'attention. Nos fabricants stottaconP 
bien loin d'atteindre la perfection des grands pianos de forint 
qui se font à Paris et à Londres. Leurs instruments n'ont ni 
l'éclat , ni la puissance indispensables pour réaliser les éffVfr 4fo 
la musique actuelle. Les pianos cPErard, ceux <1* Pteyeî ^ef 
même ceux de Pape , leur sont et leur seront encore loôg^ 
temps , sans doute, supérieurs, lorsqu'il s'agira d'exécuter de- 
vant une nombreuse assemblée les compositions de Thalberg et 
de Listz ; mais ils ont les qualités de bons instruments de salon. 
Le son des pianos de M. Patin est d'un timbre distingué, le 
clavier égal et facile sans excès , le mécanisme a une action bien 
réglée; tons les détails en sont, enfin, soignés , ainsi qu'a con- 
vient. Les pianos droite exposés par le même facteur sont égale- 
ment satisfaisante, '■ > 

Nous attachons peu de prix au luxe extérieur des pianos. S'A 

faut l'avouer, nous sommes même défavorablement •prévenu en 

pareil cas par la richesse du travail (f ébénisterte* Il nous semble 

toujours qu'on cherche à dissimuler les défauts de l'instrument 

sous la tnagnîfieeûce de l'habit qu'on ltii donné, et l'expérience 

a plus tfùrie fois justifié cette prévention. Les pianos de M. Vo- 

gelsjaàgs sont otiés de délicates incrustations, de peintures, de 

Wonfces ciselés qui devraient plutôt. les fa ire considérer commis 

des meubles que comme des instruments. Ils n'ont cependant 

pas absolument besoin d'avoir recours à ces petits moyens d'un 

charlatanisme, très-innocent d'ailleurs. Sans occuper le premier 

rang parmi les pianos admis à l'Exposition de cette année, ils 

ne sont point placés parmi ceux du moindre mérite. L'ampleur 

du son est assez remarquable ; mais nous voudrions qu'il y eût 

plus d'homogénéité dans les différentes fractions de l'échelle» 

Lçs pianos droits de M. Vogelsangs ont un système d'étouffbirs 

qui peut avoir des avantages , à la condition que ceux-ci ne 

soient fias exposés a se déranger, ce qui se verra par la suite. 

' M. Neubert*a cru aussi devoir donner des soins tout particu- 

32 
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lièrg ati Wxeïlé l'enveloppe. Son piano à queue se distingua p&r 
ifc f^vati'lfes incrustations. Malheureusement, ses qualité* né 
jitëtifièht 1 pas la prétention qu'il semble afficher, le^ol 
éfct FaifcteV'té 1 facteur semble avoir cherché un résultat tout 
opposé, éar'^on instrument est monté de cordes exotesiveittent 
tjrôkfâ, surtout dans le haut. On monte aujourd'hui les piano* 
de cordes beaucoup plus fortes qu'on ne le faisait autrefois, 
et le son y gagné en rondeur j mais ici le mal liait de l'excès du 
bïen. 

M.Florence, facteur de Natntir, d envoyé à l'Exposition un 
piano à queue, auquel il a dotfrré un mécanisme que- n'avaient 
pas encore employé les fabricants belges. Avartt de 1 te décrite, 
nous entrerons dans quelques' détails feur le bût qirôi est des- 
tiné à atteindre. La constructfrirto^dittët^e d^ phnosà quetfe 
a l'inconvénient d'obliger les if!aëfeîéulr$* , & , ^é|>ârer : la table d%ap- 
monïe du sommier sur'Ieqtotl is^'ffitëfe tes dïèvftles, par un 
fntervallè plus ou moiiis cbn^idëWblé; ^Htt'dte'lWré^ tftt'pd&agb 
aux marteaux. Or, ce vîdité bcc^fttfeé tîfoAft U table^TiahtaHHte 
une tendance constante 5 à ! ^M^MM^ét^ ^dtt 1 àt^tniittèir 1 ^Hki^ «lé ti- 
rage itès'fcirdes, tendance ^tfl/eit h dBVeÀu« torfe dtyWS^a'dli 
a augmente le volume des cordés dahs tmfr proportion ptos que 
quintuple. Pour obvier à cet inconvénient, on knagina d'ébtfhi 
de maintenir la table dans s'a position primitive; au meyeft l fre 
ponts en fer dont les extrémités étaient àfppuyées 'd'ûtafé patft 
sur le sommier, et de l'autre sur les traverses de la caisse. €e^pert- 
dant, les proportions des instruments étant devenues beàticotip 
plus fortes, ce remède devint insuffisant et les pianos continuè- 
rent à fléchir. Il fallut trouver d'autres moyens et Ton imagina 
des barrages en fer qui s'étendant d'un bout à Fautredu'piôHô, 
en maintenaient toutes les parties dans l'état d'équilibre* Ex- 
cellents instruments ont été construits d'après ces: prteciptis 
et paraissaient remplir toutes les conditions nécessaires 'de' soli- 
dité. ^ 

Toutefois, malgré les précautions prises contre les aefeidérrts, 
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onc concevait que &'il avait été possible de trouver des tfisposi- 
Aions de mécanisme ^uî permissent d'appuyer la table su* le 
aemmier et d'é»it*r toute séparation , il y aurait une résistance 
naturelle au- tirage des cordes, préférable à l'échafaudage au- 
quel on £st contraint d'avoir recours. Il fallait pour cela établir 
Je mécanisme ûe§ marteaux. au-dessus des cordes, au lieu de le 
mettre en-dessous. L'avantage de frapper les cordes dans le plan 
4a la lableau lieu de les soulever de leurs points d'appui par la 
percussion, était d'ailleurs sensible. Cette idée donna naissance 
aux < pianos verticaux d&divejr&es aortçs. Malgré quelques incon- 
vénient* résultant de cetteforiae, tane put méconnaître la pu- 
netéde s^naqaiétait te produit du jkm veau mode d'attaque des 
sons j. aussi le aombna.de. piano». droits est-il devenu chaque 
année -iriua considérais tandis que . les pianos carrés qu'ils 
étaient appelés à remplacer tendaient à disparaître. Les grande 
iostriumente, avaient $aiv*»<Vwt0iun, sou plus volumineux que 
les pianos, de pAt^lQ^at^ipais ceux-ci l'emportaient évjdenv- 
menti par Kpiweté # ,1'égstfité du timbre* 
. , lin, te W^faeteqrrde, pianos, de Vienne, M. Streicher, frappé 
(fcfriaianfrge* ftii'iL.y aurait à appliquer au piano à queue le 
m^Q%wm^rf<h^^^9vfitd^e$3ai&^ et, après beaucoup de re- 
«pb^rt^.ekdç dépenses, parvint à fabriquer d'assez bons in- 
atrawapts à laide de ce mécanisme ; mais n'ayant pas trouvé 
d'autre moyen, pour.rameuer le marteau dans sa position pri- 
Httttre, que d'employer un contre poids, il eut un clavier lourd, 
djSfcile. à joagier., lent, à se mouvoir sous les doigts et surtout 
à répéter Jeis notes. Plusieurs facteurs essayèrent depuis lors de 
vaincre lesidifficuités qui semblaient inhérentes à ce système de 
egnafriffltiûEj mais toujours sans succès. M. Pape fut le premier 
çuiiparut auoir en partie résolu le problème. Le mécanisme 
iu&Qink par lui n'avait pas les inconvénients de celui du facteur 
de Vienrçe} mais.il n'était cependant pas à l'abri de toute criti- 
que, et la lourdeur du clavier était un défaut sur lequel il fallait 
g^jSPAiny,? utflwr, passât condamnation. Pour renvoyer le mar- 
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ttëu iïéjttete IwtëqtfH avHMfcappé te carde, Pempfc*dfctt res- 
•^rt ^Mri^cèss^e; Ge ressort , bien qu'un en MtcaloaWl^fftet 
W rhtfnière fc eè quïl n'opposftt point a ne' trop forte résistance, 
remfeie^fitJieôdaht l'aétion des touches BKrâis fsede, Celaiétdit 
f&c»hetf*V car la» qualité des sons de ces piano* était é¥idenaaie*t 
pta& moelleuse et plus pure que dans les piaços 4sUMiif d^prés 
âtafttrts principes. M. Florence, de Natnur, e& adoptant 1 en 
principe le toécankme de M. Pape^ L'a modifié, dTaprèsseapre- 
près vues. La modification la plus importante qu'il y ait intro- 
duite a été de placer lés chômes entâtes? touches, dans la pi r lie 
comprise entre la clavier et l'extrémité' qui sert denier àlîeaté- 
: rieur de l'instr ument ; Ift . Ptorenoa assure que cette dispusîtpmrae 
nuit en rien à la solidité»Ladil«toltjéddplacer*ôschevtttesde wa- 
nfére à ee qu'on pût accorder aifiémeut^p*afD<w T n^wait}Mûaig)été 
éemplétetéent vaincue par Mu Pape 'Nobeidésirtma fue l'expé- 
rience démontre les avaffitagetfdritfyitèffle deM/Ftortite» £ete- 
teurqui à le mérite de faire des efforts indigents pour aUjeJadue 
une perfection difficile à PéaliB^c^H •^mh'ttoimèWêady^n 
de rendre raétion de btaWe'dîia^menie ptçspuîëswite-wï^ted- 
•Jàntau moyen' dtm eh&'ssis to < fer;, -mi lflqiretpGfte totit toiti^ 
rage ti«s cordes* On île peut qu'engager »Mi Floi^tidfràlpouti- 
soivre des recherches qui ont dé/à procuré à BtMntaïubeiifc 
des' qualités positives, . . .. ; ■», .;, <,. tt «r>->?-oqx'j 

• Parmi les boue instruments qui figurent dai»rJ&rak»|i$qfe 
Pfispesitionde cette année, on remarque te pian* vttrtftalade 
M. Dammekens, de Gand. Avant qu'on ne songeât à construire 
tes petits pianos droits que l'on a adoptés depuis qttekfoesîaiw- 
nées, pour l'accompagnement, de préférence à 4Kbhk. d'autos 
formes, les: facteurs anglais faisaient des instruments qu^teia^ 
pelaient pianos-cabinet , qui avaient en hautes rie&prèpor]- 
tions à peu près semblables à celles du piano à queue. Diffiéntnèés 
causes relatives à la forme de la table d'harmonie uaij à hp peeir 
tien des cordes donnaient à ee genre de piaûb deigrandfeawahf 
tages et loi procurèrent d'abord une certaine, vogues Cependant 
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îtedos S* l'aitfitoiitt et de refouler la voix dans }fô|pi)i9fMtti&s 
ferflflnne*. qui chairtaréûten s'aecorapagnantH,l<* gra^fiiifflo 
YeftfteMutJ^odoeûé:Cahu de M.Damfliekep&^pwaEWf- 
bl^ par llécW et ïinteAsité des sens, Pent-étro peurrajt^ppi^- 
airer que les >bas*ô* eussent plus de rondeur; la vibration rart- 
taHàiue se fiait trop sentir. > . 

Lps: causes qui donnent sous de certains rapports la ^supé- 
tiefrité au piaflo lertàcal dur «dwi de fome horizon taie, causes 
)aurqlielM8 ti 01» veufMift défaire ata«|on sans lesindiquer, sorçt 
ée plusktors aafcères. I<e cheYjftHltid'afpr^sle système de ^qr- 
StrUoli#Jiiiiu f pîaïWi wrU^U nîest, pas* écrasé; sous le poids d*s 
cordes, et Ve&iondslûQesmtïWéte^ «tulle snr la table d'bac- 
tttnifc*.*eU*4i tRM*9mi|tfMld*» libflrté* D'un autre côté, il 
afmt fW» nétrç s&nr$âe prottqfUfcr «me omertureentrejle sanuowr 
et/hréatttepourdaftmr place w jmi des marteau* ; les jc^eviUes, 
trôsMrei aines de la partit* soupire ' d$& cordes, sont bien 'plus H- 
ailed à tinter q»e, dfrta te piano carré; 4ftfin les marteaux, opérant 
iiD<irçfi)ule»eot sut las cordas au lien de tendre à les soulever 
^uottevidût, «tors, des chocs violente, celles-ci m sont plus aussi 
exposées à se discorder ni à se rompre. Il y a environ quatorze 
an* qnf un facteur de Paris fit paraître un piano vertical dont la 
dimension ataxotdift pas trois pieds de haut. C'était une véritaj- 
Me innovation, et ee qui est plus important, un progrès. Cet 
instaurât réunissait toutes les qualités que l'on vient d'énu*» 
métier isans avoir les«défouts qui avaient fini par rebuter les plus 
«liarids; partisans du piano vertical ordinaire. Il faut le dire ce* 
-peqdant, maigre tant de considérations qui sembleraient aratr 
dfr'ie Aune adopter avec empressement , on ne lui fit d'abord; 
ainsi qu'à toubeequi changé des habitudes établies, qu'un accueil 
ptemdèiréserTe. On se rappellera le temps, fort rapprochée 
tunts, où les >pi*no$ verticaux triomphèrent à grand'peine en 
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Belgique des obstacles que leur opposait la routine, eUomnifn- 
çérent à remplacer le piano carré que beaucoup de potsqqiks 
s'obstinaient à conserver par respect pour l'usage* iDepiûftqpjfi-? 
ques années, la fabrication de ce genre d'in&trumeitfs ,3 pf js 
beaucoqp d'importance dans le pays, et nos.feoteur^sQf^pwve? 
nus à des résultats satisfaisants. Ceux des pianos <vei;tiGWK ex- 
posés, qui nous paraissent réunir le plus de qualités, nont.de 
M. Sternberg. Leur son a de l'ampleur, du brillant et delà can- 
deur à la fois; le mécanisme en est Mm réglé et le clavier re- 
marquablement égal. 

Dans la facture de certains instruments de musique fit 4w 
pianos en particulier, il peut se rencontrer un mente? gui mq 
se démontre pas complètement par le résultat, mai* qu'un exa- 
men attentif fait découvrir. Ce -mérite est calui quUé&tfUe du 
v soin avec lequel chaque pièce du raéc^nis^me $st achevée. $oij* 
vent un piano dont le son satisfait plçipement l'oreille, Coffre à 
l'œil, lorsqu'on le visite intérieure^ept,. qu! w a^eoiblffgft gc^r 
sierde pièces mal attachées le$ ujRe^Xfarçiras. ftU^rfrwqW 
si le but est atteint , il n'importe par. qup/s j*pyen$„ et fl^e VW 
doit peu s'inquiéter de la manière doift est; con^rijtt J,'jftst/;fl T 
ment , pourvu qu'il fasse entendre dft Jbqaux sqrç^ 9 #p $fiF$t 
dans Terreur. Deux, mécaniques, celle jiflqt, toj^.lç^fflifljgff 
sont d'un fini parfait et celle dont toufôç les pajtf^ a poE)$#t 
l'empreinte de la négligence ou de la m?la4 r e*§3 de Kou^r^f,, 
peuvent, dans les premiers temps, marcher axe? W£ u^WS 
régularité ; mais la seconde sera hors de service, bjçn avant qus 
la première n'ait subi d'altération. Un effet analogue doit ,§e 
faire sentir dans les instruments placés sousl'inityeQçedèifyMtti 
ou l'autre de ces conditions. Parmi les pianos que nqus, **éws 
examinés à l'Exposition , il en est qui se distinguent <pw UJMPM 
volumineux et d'un meilleur timbre que ceux de M, Sta4elçF£ 
mais nous ne croyons pas qu'il s'en trouve dopt towj.l^.^MJl^ 
soient achevés avec plus de perfection. Les t ii^i|iqftytyflft0# 
facteur offrent sous ce rapport tplus degar^n^^.dç^^lt^té^ue 
la plupart de ceux qui se font en Belgique. 
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'-Lès pianos de M. Hoeberechts ont une dureté de son que ne 
eôttipense aucune qualité essentielle. Certes , it est permis dé 
chercher à .donner aux instruments la faculté de produire des 
vibrations énergiques , mais il ne faut pas que celte énergie 
s'obttiénrie'attx dépens du charme qui , en musique, doit passer 
avant toute chose. 

M. Herreboudt a exposé un piano vertical dont les basses sont 
sourdes, mais dont les dessus ont une agréable qualité de 
timbre. L'instrument de même forme envoyé par M. Martens 
n'a de remarquable qu'un son maigre et un clavier inégal, 
dont les touches, par un enfoncement exagéré, gênent beaucoup 
Pexêfctiteftt. ' 

- En résumé^ la fabrication des pianos en Belgique est dans 
une situation satisfaisante. S! Ton compare ses produits avec 
ce qu'ils étaient il f â ; dik ans, oirne peut s'empêcher de recon- 
naître qu'elle s'est améliorée V mais s'il faut le dire , nous nous 
attendions à un progrès plus sensible sur ce qui se trouvait à 
l'Exposition de 1855.' Parmi 1& instruments dont nous venons 
d'atoiM'occasion de paHer , nous en avons désigné quelques- 
uns do tort* e 'possédant des qualités partielles; mais nous n'a- 
àrdûs pu en signarter qui fussent à l'abri de toute critique. Il 
faudra que noie fabricants fassent de grands efforts pour appro- 
tftèr , n ious ce rapport, de la perfection des produits de nos 
vdigihs; Les mesures prises par le gouvernement pour créer à 
mUt industrie de nouveaux débouchés , en établissant des re- 
étions régulières avec les Etats-Unis , intéressent au plus haut 
point les facteurs de pianos belges. La consommation de ces 
HMi'uments dans les deux Amériques est considérable et la 
production y est nulle, en sorte que le champ y est tout natu- 
rellement ouvert à l'importation. Mais plus que jamais, lorsqu'ils 
fetaiterontcettechancedefortune,nosfacteursdevrontavoirégard 
au cohseil que nous leur avons donné de soigner davantage les dé. 
faite de'lètit' fabrication. Longtemps on s'était accoutumé à con- 
sidérer P Amérique comme peuplée de nations à demi barbares ; 
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tout ce qui s'expédiait pour cette contrée sous le m>ta d'objets 
di^^btïfieV était en quelque sorte le rebut des taamifaéttrH&s 
européennes. Peu à peu , les nations barbares se efvfliafcwwt,' 
s^perçtirènt des imperfections de ce qu'on leur offrait,' et eki- 
g'érent q^Vta les traitât mieux. Cependant dés facteur* de PaH&f 
lié 'tenant pas compte de ce nouvel état de choses, tforitinuéfrfetit 1 
a embarquer des pianos faits exprés, à la hâte et avec *égb- 
gènce, pour cette destination. Qu'arriva-t-il ? Les instrumenta 
de rebut auxquels, par une fausse spéculation, on faisait faire 
un trajet qu'ils n'étaient pas capables de supporter , arrivaient 
disloqués et presque hors d'usage. La facture française fui; 
longtemps discréditée en Amérique et eutbeauconp de peine à' 
se réhabiliter lorsque, reconnaissant sa faute, elle présenta enfin 
des pianos de qualité supérieure, tandis que les Anglais qui 
n'avaient jamais envoyé que de bons produits , avaient presque 
le monopole de ce genre de commerce. " "" * ! 

Orgues. — Nous regrettons que notre fticture d'orgttfes' ttë. 
soit pas mieuï représentée qu'elle ne l'est l FÊxptfèiÉfotii f Vk 
seul instrument de ce genre que Ton y trouvte , et qui HV l%tl* 
vragedte M. Loret, de St.-Nicolas, ne peut étrtelodé;'Jftijitfcltytfë 
bienveillance que l'on veuille user. Le son eix est dù^ là (iéWf 1 
position des jeu* semble indiquer chez lé facteur tAiMtféStftët 
rience complète, tant elle est faite avec peu ût &\mftïètiiëtit* 
enfin le clavier des pédales est pour ainsi dire injoubbte, pi'OêWb 
de la forme vicieuse et du rapprochement excessif dtS* Oùfa 
ches. - * u l 

Sous le titre d'orgue expressif, M. Verhasselt a eïposé un de 
ces instruments que les Allemands fabriquent depuis fongiéai$% 
et qu'ils appellent physharmonica. Devenu populaire fe Et Ftthtffe 
et en Belgique depuis qu'un industriel, croyant faire meft^ftW, 
l'avait rendu portatif, le physharmonica, baptisé du^&é • 
d'accordéon, s'était fait le bourreau de toute orëfflç *â#tMt#. 
L'orgue expressif de M. Verhasselt n'est qu'un afeélJf^dfeoâîiWi- 
vier, c'est-à-dire rendu à son premier état et i^è^u£%#*Hr- 
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mçmiw> 0» a pu gimer ua moment le son de ces lames de 
frétai mises en vi}rati#n par l'air ; mais l'abus qu'on en 3 faites 
a jetées dans up profond discrédit. .-•*.'•- 

instruments à vent,— En parlant des pianos qui figurent 
à àïxpofiUoJû de cette année, nous avons dit que hien <ju'fl y ait 
qn p?pgré$. à signaler dajis eette branche d'industrie, ce pro^è3 } 
n'est pas tel, cppaBdaut, qu'on était en droit de l'attendre. ?îou$ 
aurons plus d'éloges, et des éloges, presque sans restriction à 
fcûre des produits envoyés par quelques-uns de nos facteurs 
d'instruments à vent. Plusieurs motifs faciles à expliquer et à 
concevoir eoncû^reut à /leur donner cette supériorité. Celui 
qu'il f*uA d'abord mettre en ligne de compte, réside dans la 
gruude ço^somxaatioa qiii se fait dans le pays, des instruments 
sortis de leurs ateliers. Nulle part, proportion gardée du chiffre 
de la population, il n'existe un nombre aussi considérable de 
musiques d'harmonie qu'en Belgique. Il n'est presque pas d'hon- 
ft$te/toof ggois, dans nos petites villes et même dans nos villa- 
Sf 8 i (V& oe )°H* de la.darinette, de l'ophiclélde ou qui ne souffle 
df$f i|ge embouchure quelconque. Ce sont continuellement des 
WttffHfpepM . qpuyeaiix a fabriquer, d'autres à remettre en état, 
q^^f jpnéi^wt aux procédés actuels, .poqr armer toutes ceel 
fl^|ins,jel 4^u tes* ces bouches. Dans toutes les industries, mais 
6^ft^t4ai^jçelks qui ont pour objet la fabrication des instru- 
raffpU* une production très-active peut seule mettre sur la voie 
4ti*t fredonnements. Le pays qui consomme le plus de ses 
produits^ est donc celui qui a le plus de chances de faire de 
coûtants progrès* Longtemps, malheureusement, la Belgique 
fut obligée de faire venir de France et d'Allemagne les instru- 
awnt* à vent dont il se faisait chez elle un si grand usage. Nos 
îqdustrjejs, sont enfin arrivés à pouvoir dispenser les artistes de 
stadresfter à l'étranger, en leur offrant des instruments qui peu- 
fjflpt squ^tir la comparaison avec ce qui se fait de mieux au* 
d*bor$, 1 L&proxM?aité des deu; pays où ce genre de fabrication 
3I& ta fi#s< avancé, leur a fourni de$ .oceasions . fréquentes de 
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s'instruire par l'inspection des bons modèles. Ils ont cqmmeifcé 
p#r niiiter heureusement, puis sont arrivés à perfectionner et ? 
fnvenïèr h leur tour. Le premier facteur belge qui fit des efforts 
efficaces pour parvenir à cette émancipation industrielle fut 
M. Sa*," dé Bruxelles. C'est par les instruments de cet artiste 
ingénieux que nous allons commencer notre revue. 

1 M. Sax a un mérite dont il faut lui tenir compte avant tout, 
c'est d v être le seul facteur , en Europe, qui ait embrassé dans 
ses recherches fet dans sa fabrication le système complet de tous 
les instruments à vent. Généralement la facture des instruments 
à vent se divise en deux spécialités marquées qui comprennent, 
l'une les instruments de cuivre, l'autre les instruments de bois. 
Il est même rare que toutes les subdivisions de ces deux classes 
principales soient également représentées dans une fabrique. 
Souvent, on voit un bon ouvrier se distinguer dans la facture 
des flûtes et se borner à ce genre de produits; un autre ne 
construire que des clarinettes ; un troisième des hautbois , et 
aftisi des autres instruments. Peut-être croit-on que. celte spé- t 

cialité dans les travaux est le moyen le plus sûr d'arriver aussi 

• • ..*,»■"• 

près de la perfection qu'il est possible. Cette opinion, fondée 
sur l'expérience, s'appliquerait parfaitement aux instruments à 
vent, si les principes de leur fabrication reposaient sur une 1 
bonne théorie; mais, il faut le dire, les facteurs procèdent plu- 
tôt par tâtonnements qu'ils ne suivent les prescriptions dupe 
théorie positive. La plupart des instruments à vent étaient faux 
il y a encore peu d'années, et si quelques-uns d'entre eux ont été 
corrigés depuis qu'on s'est mis à étudier la loi de leur construc- 
tion, il en reste encore plusieurs dont la justesse dépend uni- 
quement de l'habileté plus ou moins grande de l'exécutant. C'est, 
moins par des travaux entrepris sur chaque espèce d'instrument 
en particulier, qu'il sera possible de fonder la règle de leurs 
proportions rationnelles, que par des observations et des idées 
de plus en plus généralisées, jusqu'à ce qu'on soit conduit à la 
découverte du principe applicable à tous les cas particuliers. 
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Lorsqu'on a eu l'occasion d'entretenir les facteurs d'insiri^. 
ment s de ce qui concerne leur art, on est obligé de reconnaîtra 
que la plupart d'entre eux sont étrangers aux premières notion» 
de la physique, et que les plus habiles sont souvent ceux qui ont 
le plus de patience. Comment s'y prenait-on, tout dernièrement 
encore? Lorsqu'une note était fausse dans une clarinette ou 
dans un basson, on ajoutait une clé, on bouchait un trou pour 
rouvrir à une autre place; et pour corriger un défaut, on en 
faisait naître un autre. M. Sax, les produits de sa fabrique le 
prouvent assez, possède des connaissances réelles en acoustique, 
non pas de cette acoustique arbitraire qu'on trouve dans les 
livrés, mais de celle qui résulte d'expériences bien faites et bien 
résumées. Aussi, ce facteur distingué a-t-il reconnu la nécessité 
de refaire toute la théorie des instruments à vent, de bois et de 
cuivre, et n'a-t-il point reculé devant l'idée de construire chacun 
d'eux d'une manière rationnelle. 

Les instruments de M. Sax sont fabriqués avec soin jusque 
dans leurs moindres détails, et ce qui sort de ses mains peut 
être comparé, sous ce rapport, avec ce qui se fait de mieux 
dans les ateliers d'Allemagne et de France. La plus 
grande partie des instruments de l'armée et des sociétés d'har- 
monie sont sortis de sa fabrique ; enfin, il fait de fréquentes 
expéditions dans les deux Amériques et dans l'Inde. 

M. Sax, ayant entrepris la fabrication générale de tous les 
instruments de bois et de cuivre, a dû établir ses ateliers sur 
une échelle beaucoup plus vaste que ceux d'aucun autre fac- 
teur. Tout se fait chez lui ; fonderie de cuivre et d'argent; for- 
geriej ciselure, travaux du tour sur métaux, bois et ivoire; 
ajustage, finissage, etc. Presque tous les ouvriers qu'il emploie 
ont été formés par lui. Plusieurs industries qui se rattachent à 
la fabrication des instruments n'existaient pas en Belgique ; il a 
dû les créer, et depuis lors elles ont été appliquées avec succès 
à d'autres choses. La bonne qualité et la solidité des instruments 
résulte du choix des matériaux employés à leur confection. Les 
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ffùîes, lès eferinettet, les bassons pttticiièièrft»eiïl 1 v$<»H»fe^r 
tèfdatî?étaent aux tofloeneesde Thaniditifitdeila chaleur,* mû* 
geut remploi de bois qui, après avoir été dégrossis, et percés^ 
soient eëtmtis à une dessieation de plusieurs années. SL Sas a 
\me grande quantité de ces bois dans ses magasins^ l- \ :>> , w 
; vLe éor dferehestre avec tous ses toqsy exposé par iMi Se* >»'a 
aucun des défauts qu'on reproche habituellement à eetinitnif 
ment. Il est 'parfaitement juste dans, toute son étendue, s* toi* 
est forte et moelleuse; 3 se prèle av«f facilité à i'eg&utiou des 
piano. Le cor à cylindres du méaaft facteur est par tieuHônt menjt 
remarquable par l'homogénéité da son» Ordistafrerafinit tes «ji- 
lindres et les pistons, s'ils ont L'avantage d*e rertdre tesmodula- 
tipns possibles sans qutou sottçfaligé d'avoir recours £ l'*«ptot 
des tubes de rechange, altèrent la qualité du sou des notes pour 
lesquelles on en ftit usage; Cet 1 inconvénient n'existe jpas dafts 
les instruments de M. Sax $ la similitude du timbre dans lee dif- 
férents registres est remarquable. En Rattachant à pàrfeetton- 
ner la factura du cor, M.<Sa* a tfait une chose util*, «air cet in- 
strument est un des plus essentiels que Ton emploie dan&ia 
musique d'orchestre. Le cor, non pas? te > cor à cylindrée qui est 
une invention toute moderne, mais le cor oitkuaif e qui eatjtàu- 
jours le plus répandu, ne date pas de 1 oin^On se servait ertwte 
au commencement du dix-huitième siècle; dansiez arohsstres 
du cornet à bouquin, instrument qui était percé de sept trous 
dont l'un se fermait avec une clef et qui n'avait d'autre embou* 
chure que celle de la trompette. Le cor de ebasse ne commença 
à s'introduire à l'Opéra que vers 1750. Ce n'est .même qu'on 
1757 qu'il fut employé d'une manière avantageuse pair Cessée 
dans deux airs que ce musicien composa pour les débute) de 
M n ° Àrnould. Le cor de chasse était un instrumentée fonè peu 
de ressource. Heureusement, il ne tarda point à être perfec- 
tionné par des artistes allemands qui mirent sur la vode des ré- 
formes qu'on lui a fait subir depuis. « ! :;»%■ 
Lebugle à cylindres, tel que le construit M. Sax, nous pqratt 



défit 11 Benoit d'affleur* toutes le* qualité* aveewe^H^^^ 
justesse! et iwephls grande- égalité de sons< - ' :?v/i inon 

*e cèfnet k pista* a eu un moment de wgu^MfôgiilJiftç, 
Introduit d'abord daos les orchestres de Wto* iUéW^dop# 
comité iriforimwait solo par un gi^nd nombre d^^a^W^flu» 
fotitpréféné su vtohm et à la ftflte. L'engouement *&$$*& 
enritt oomnwttceàseidissiperyet J'on eompffrt'mMitenapt-qtfe 
dès sotis aussi éclatants que Jcetfx qoïl fait eoteadre ne sent pas 
très-bleti fiâtes dans urt sâlero. Le cornets pistons a été *ea- 
voyésutf'mmiqoes roUitaires et eu* orchestras d ? h*r»*fiie oà 
8«dst etavgè del'wie des parties élevées. Getai .qu'* esposé 
M.Sâ» «si exempt d udéfe ut qu^ reprochait à l'instrument*, 
de donner aftefnattteraentdes notes fortes et fiaiMes par ieflfet 
de l'emploi de* pistons. It a uirô sonorité iparfeitemeiit égale, 
quant àMhtatiMdn timfcnt etàtSa quantité. Le nouveau cfw- 
net à cylindres itent à la Mis deîla Usnupette etduxoruet à k pis- 
ta ns^ ikee joa* facilement ^ et oeeapera Ken sa place dans tes 
terp^demusiqueàïhartnairie. 

- If ; Sax a également esposé des toombonnes ordinaire*, à >cgr- # 
luldees età pêtotos, ainsi, que des opbicléïdes d'une excellente 
facfcareiJrott-seulemeat le* instrumente de cet habile industriel 
srretfonmandent par une grande justesse et par la beauté, du 
son ; mais ils ont une élégance de formes qui ne. nuit en rien 
au», qualités solides., Un des. grands secrets de M. Sax, pour 
anroir «mené les instruments de cuivre au degré de perfection 
où nous voyons arrivée ceux, qui sortent de ses ateliers, c'est de 
savoir combiner les tubes, sous le rapport de la longueur et du 
diamètre , avec la quantité d'air qu'ils doivent contenir. C'est 
ainsi qu'ils, acquièrent la justesse, l'égalité et la puissance du 
son. 

M. Sax a un fils qui , formé à son école et dirigé par lui , mar- 
che déjà très-heureusement sur ses traces. M. Adolphe Sax a 
exppsé «eitf instruments inventés ou perfectjqnqés par lui. 
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NflttS attentat d'abord aes quatre clarinettes soprani en si bé- 
f^p.fotteft de différentes manières. Par une heureuse combi-; 
naison du tube , des trous et des clés, leur auteur a rendu fa-' 
citol'f scrotum dTune foule de passages injouables sur l'ancien 
instrument On sait que les notes aiguës de la clarinette sortent 
dij&oitatteiiitetawc «n son plus ou moins dur T à cause de la 
pression excessive qu'il faut imprimer à l'arche et sans laquelle 
on ne peut les obtenir.- Au moyen d'une clé qui ouvre un petit 
trou près du bec , ees notes sortent pures , douces et moelleu- 
ses de l'instrument de> M. Sax. D'antres perfectionnements de 
détail que nous ne décrirons pas , dans la crainte d'être trop 
techniques pour la majorité de nos lecteurs, lui donnent plus 
de facilité pour le doigté et pour l'embouchure, sans exiger des 
artistes une nouvelle étude. La clarinette est le fondement des 
orchestres d'harmonie ; c'est donc travailler utilement que de 
cherchera rendre sa construction plus parfaite. Inventée vers 
la fin du 17* siècle par un habile luthier de Nuremberg, elle 
n'eut -d'abord qu'une seule clé et ne fut que d'un usage fort rare 
à cause de ses nombreux défauts ; mais la beauté de ses sons 
Bétermina plusieurs artistes à faire des tentatives' pour l'amélio- 
rer i Successivement , le riombre de ses clés fut porté jusquV 
cinq }cest dans cet état qu'elle fut introduite en France vè»r$' 
1758, par deux artistes allemands que le fermier-général là 
Popelioiére avait ftdt venir pour les attacher à Torches! re de 
sa 'maison de Passy. Nous ne suivrons pas la 1 clarinette dans 
ses diverses transformations. Iwan Mu lier, virtuose célèbre au 
commencement de ce siècle, imagina pour la clarinette une 
construction qui la rendait propre à jouer dans tous les tons , 
en établissant une meilleure échelle de la position des trous, 
au moyen de clés dont il porta le nombre jusqu'à treize. Un 
grand pas avait été fait, car la clarinette de Mu lier, à laquelle 
on a seulement ajouté une quatorzième clé, a été Conservée jus- 
qu'à ce jour, sauf quelques modifications de peu d'importance, 
basées sur des méthodes particulières de doigté. C'est à ce point 



que M. Sa* l'a prise ppur l'améliorer wcoite. €ej«ne^tféte 
qui s'est proposé dq, pprter à la perfection le système «wtaptet 
de cette famille d'instruments, et qui, par -son talent tomate 
exécutât ii insj que par ses connaissances dans la fectow, pou- 
vait mieux, qu'un autre atteindre ce but., a fait des trawtiKtton 
mqipp heureux 3i|r la clarinette-basse et la fà&mttJbûWHlNh 
basse. Appliquant convenablement les principes établi* par son 
père pour la proportion du diamètre du tube*, eu «égard à' sa 
longueur, U a fait de sa clarinette-basse un instrument non 
moins achevé que sa clarinette soprano. Des essais du même 
genre avaient été tentée qgaqt lui; ïftaU les résultats en avaient 
été peu satisfaisants. J)pns pn, temps où ,1a recherche des varié** 
tés dans les effets de ttn$tj;uqpentaMpn préoccupe beaucoup les 
compositeurs , la découverte. 4u système complet de la sonorité 
de la clarinette n'est pa$ san§ importance. 

La flûte est demeurée juçqju'ànos jours dans un étal d'impers 
fection déplorable. Dftine psrt, cerjt^n^jiqt^saont trop liasses 
à Tégard (|es autres* d'uae ajitre , il y,a une différence notable 
dans la qualité du ttnabre., f ^ntre lestons du grave, ceu» du 
médium , et les sons aigus. L'habileté, des artistes; corrige jus- 
qu'à un certain point ces. défauts dans 1'exécutton ; n>ai& et u* 
qui jpqssèdexrt a^ez jetaient pour cela sont en petit nombre , 
et les inconvenants <jue nous venons de signaler se font nejpwr- 
quer dans presque tous les orchestres. Quelqpes facteurs oqt 
cherché à. remédier à l'imperfection de certaines intonations en 
multipliant les clefs; mais ce, moyen ne remplit que bien impar- 
faitement son objqt. Outre que le grand nombre des clefs jette 
de rembarras dans l'exécution, on ne peut nier que la sonorité 
du tube ne perde une grande partie de son intensité par tant de 
perforations.. D'ailleurs, quelque soin qu'on prenne pour faire 
boucher exactement les trous par les clefs, il est rare que celles- 
ci remplissent. absolument leur office. La multiplicité des clefs 
n'est doac pas un moyen aussi bon que le pensent quelques fac- 
teurs pour tirer de la flûte des sons d'une justesse irréproqhfc 
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life5>»ffillliftrs>*0i^ 

WéHtlP(H»4»^[«Mlt(MteMe Ai. ttobm «Mi Sas #rpiet>âfeiW* 
élfiKfté>l&fldfltt4di^ 

«IMtmiiMII €fc toàtde* îtMrftièealS'd'utEiiewtrnul^dfp^ 

4«M^^péiil«tf* à ta ptapartde eelteiq»Q«mtklUll««&fl|lb 

tHM, rtAfg qai ne «ont pas exempts tde* défapts taWéropts^p^ 

«fre^fc là battre mftit* de la flûte, / : ( / ?: n 

' Le» ittotrumeëls à vfeût de M, Baufama» eut dftitt égatemwt 

ètine metttfon spétiaiè* Plusieurs d'entre <efcx ont «eu de&pa*- 

ffcMiennemerits qui n>*fctdfit point dan* les insSraraentefrpn- 

ç*fei On sait que te Utoffibttide est) armé d'un t&ta mobile que 

ftoftéeutanf porte en avant <m retire à lui pour aagnwirter o* 

flour diminuer là eolonne dWr nôfleasatrp à to productionde^ 

ou tel son Le degré dHHongaûétit pu.de r^éossemenide oe 

tube qu'on appelle la ww^<? n>&<p&sï>afWmipe; te son ç* 

fttox si le point fixé ^pts atteint ou ^itostf <lôpl»$é..Ors 

é^ws la <*>ns t r udkrn &et#elte de WrrtUmmeat , <ffep nji ndapaibi 

position de'ee pototrige*i*u*«Œegt l^nbHndif iertieujubtodiji** 

Wn^iire du mouvement àfe#e $0W 4V)4rtdnirj)ÛdÉi quifse 

Vhrt a Uêtode du trombontia, doit appi«tôr<9ii^teiit(t!tetimni 

htttotfe de son broë de même que le *ioloiti*le «sbiritigàialq 

régler fécartement des âotgttdel* main aparté À«>to*ttut^ 

vailon y pai-vtent; mate s'il n^èt passant -t^cem^leqm'apdèK;^ 

sfètara muées d'études un amateur 4*1 «rèmeiam jq^bt* joaq 

faux sur son inetrtfinent, il n'est pàs^fi**iplutf;iU0QS t l4i*titap 

ftut, qu'un trombonniste ait fart ent^dre disons *<|BrtttifÉutf 

M. Bachman a imaginé un mécanisme qui, adapté amteombonnet 

donne , d'une manière fixe , invariable, le» poetUons deiao cfcuw 

Hsse , de manière à ce qu'il soit à peu près aussi àtfftcifc pupurrç 

dTiui demi pas donner sur cet instmmeitt la$ intonatuiasr eîwte^ 

qu'il était fàeile auparavant de s'en écarter. GpàooàiacMàaafcismetf 

Tétodedu trombonne est beaucoup simptëttBJtllF&ildfa i Jbrotn 

tiït bien moins de temps qu'on n'en me ttatt pour dôvoBjr bahfbb 

$or èetkM^umen^. On en a eu dernièrement hprwxBJiH ::»rj 



flMridiofit , • qai> s%st?4feUuffttée date tedermen :Wn<*qi* 4*4 
A^d&8epti«*re tttqufcse eoa* o*é imfitJmw^tfMfOi^i^i 
é^te^iaoi verreries. GeW des exécutant* entr* fes nrôtift 
dhi^MiBaehman a*att4nis «m aotimatratonittefvje^ 
sn**n^ qarele Jary soupçonna Je chef data soeitté âtaroir**** 
profité le secours d'un musicien de profiesskm. La preuve éa 
contraire pal taurewsement être fcdmiaiatrte; jwvj(w>han*p. Lé 
travâftdes verrerie* tfiilii»9atrè^'daius ta «Mdn-des : owwi«r$-4ai 
filtrait, une ealtotité^ae <eux-ei tfciveat enlever de temps 
éft teiap* à Eaiteifa& u M ânw ent* lyanehapt ; Le trombomiMte 
feitiKMftéftoteaiidai tidevant ile&nwttbres do Ja?y, et, exhibant 
te'iàiKii'gftraie (P»ue;épÉfew*ir dw^fii aiaéraent constater son 
MeMitè. tt était d'autant rptos wpqrdwt de perfectionner le 
taanbonne , queeel instru^œt joua-un grand rôle dans toi 
Witree-dep^awiipcttttetwr». 4e a*s> jour** Il est souvent employa 
MrfcqatA iprapa» ; «m pttfoifueJ'otf «e» lait abus* il wrt encore 
oÉpis l'entendre juste $ue douteux d*as ses intonations, - 
vli^phàterttod fnOT* afertpiew*. voir 4«s facteurs dlwtru- 
mï^tfaÉrtertfWttrkw d'uot 

p fem ^faj tto plus atafee et qui offrissent un sens plus cMwt), 
l^hitori*^ v ptiè^ll est eiai$tiJ$pUié , é^it une^pè^-ds 
tafperitxje tp»i^Mit ie; timbre lOM^t aaet bien, mais dont ta 
Jast^tfriépendaitiéeta phi* ou moins grande habileté avecto- 
q&èilinfaxéeuteBt fermait les sens par la pression des lèvres. 
M^awdu^a^«rem«dW à ice défaut au moyen de clefe qui règlent 
d*iitte tfiaùldre es» te qui était éminemment varçable. LH*Kécu~ 
tan!» ntojrtus à m préoccuper du sbra de corriger l'intonation 
parla position des lèvres sur l'embouchure. Le saalla éteat 
^Btet* toalefiétant ouvqrte pour une note quelconque i, aette. 
aotaidafta^easairetaeiit sortir. L'étude des différents lastru~ 
amtffc à t tbteélieote*frée4ebsaucoupmoins gtatàesidittpdte&, 
dèpbtt iqae 4*s «boeciaaes intelligents eopuae M- Sax et eomw 
ceux qui tint<sni*l toataeaple „ se soat attaché»* itotiffr 4$ 
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i^^ia^ç v içtç 1r iWfaîwt4ans toute lftcnflnMe Kft^Çttf-^W W 
twMJW^W^îWt^ #w>tre un^JbQnao v lto.ti:^îl,^ç*to l sifj«r^ 
qpiftj? ^iti^i^p^sftbte pour apprendre à recliÇftr rçp#q$$ f 
f^^^rwAegawne régulière. M^tatenan^tep^B^t £e çp$ 
IRS^ipe^s^nt construits de telle sQrJtequ'iU^iJ^e^VyuS 
jijitje^e.^pnf^^tprvalles bien c^içalôs ^ H'artjste ^ WfrrM^ 
toujt^wsoin, peut tourner to^te tmititopti#Aytia> I*4ftfâ: 

tk>n du mécam$me>et wr$ lçs a^r^ (j^^itéa de l'e^ç^tio^ , 
Bt Bachmana aiwi WPPfà W bopiltfWdm, autre ip^çu^nt 
à la voix puissante qu'il ,ft prçftftt^^ 
ritou,de bonne* lxowpette$ l à. ? cï||i4riçs Jî ft uupç^^^çgii^p 

d'anueaux qui, suivait typtajw, rjta JfrftQftPK» ffffflfqtfnMç 

simplifier le doigté dwiK^e^prtoi^^r^usiaAC^ p^r f MW9- 

pression de clefsinuUlçs* t , ,).,.„,{„,!> } ,c. ; , . . S1| , -..,. v* .f 

tesautreMu^ruwentsà ^^f^q^ij^^tre^^ ,i;^pf)^|fff^^<^ 

tfte-ojrdiuaires. Hiaya»triejp,4fl Wf H<ft% ^ w •$*!}* fW{l#? 
passons sous silence. %.„>* .,,, ^ . H:r .* t . r> *{ , *•* .,<. jjin.v v : ft 

tatjop.flapt jouissenUe& instaurante ft^irçfc^ ^^,^ 
Jj^^tout )& monde Mit ^^Ue.^lqur^^no^ .^ qQ.,yÂ^Rftf^ 
ft.un^vjkdonjçelle les noms iShw^^l^v^^^ 
La beauté des instruments d* ce dentier, q\]\. yécpt, ^ ^#>l 
1734, les fait considérer par les arêtes çowne ^qvM qù&tft.fâ 
plus parfait, Insensiblement* l'art d^ te luthew^,tfUfiWq^4^r 
généré en Italie , qu'il ne se fabrique plus aujourd'hui qiffî,^ 
violons de la qualité la plus médiocre ? et que les ejEçeUeptç? 
traditions des habiles luthiers de Crémone et de BoIoçac* isra? 
Ment y être complètement oubliées» ., ... , (f , y • ^ 

. De bons luthiers français ont fabriqué beaucoup d&tffl^ftt^ 
de. violes et de basses d'un certain mérite,, priu^p^l^^t, pq 
dix-septième siècle et au commencement ihi dj^rbjwt^m/î ,^U^ 
tard v MM. Pilch et Lupot , se sont j^itun^irépAHâtip^ï^rÂ^ 
par la facture de bons instruments établis d'aprft le* r£gje&de 



DÉ' L'INDUSTRIE NATION AUt ' ' 253 

Fâriéietiiié Itrtherié. Cependant, telles sort les -ptékSBM^Mtà 
&é féxfcéffénee de la facture italienne 1 , qwe jaihatë ceé^flfiïiWl 
à'tfWt pûfàiïé erttrer îéuri produits en coûéiirréncfc lrtëPWW6± 
lôtfsët'lefe tfeé'eéijtiï portèrifrtes ttotas déGtiHrHfri,Stë StMdf- 
vartbii J dé j M^gWi. Oh s'est obstiné à ërtfr* qtte tttàWâtklil 
eXactèf 3 ^ ftropo'rtiôùs employées par ces artistes 1 ntf'ittffi&tt 
pas; ijtfifô ^e sëh^iéirt de bbis excellents qu'Où ne pdurrtfit^iris 
se procurer , eàftri qta'én plusieurs chttsfcfc ; et sbrtéut poirf' le 
verdis','^ avaient dés\seorets qui se sotit perdus. 

Dtë"&fribfobTes opinions devaient Gaufre en quelque sorte 
le talttrf dti'luftffer rofldérhfe^rétftftlîten et à la réparation des 
àhWétiâ ïmtrttméMs.le'^rit dé^cterîit-cî aflaîetat toujours s'ële- 
vântVtonta vît tôustëg faeafuirbtivfàgfes des mattrds de Crémttnè 
êlrè Vendus depuis S^^ju^îi^è^^ancs^arrivaiUlde 
là? C'est que ces mêmes instruments se transformaient en objets 
de ctrriositë^de^tfhés SC'étttVè^'dahs 'deé collections d'amâtebrs 
rréhe^ét rttf pfoiWaiekrf âetetiti to^tyh-tttë dés artistes que par 
des sacrifices trop lourds pour leur fortune. r 

'<hi rtepfeût ùtèfqtie èrmJï&t là iiri fart considérable! Ctftoal, 
cWb^rté'pbr désTiomnbes de itiétitfc, à provoqué ttés recherches 
sèléttlVfiqués datte ltf butde' découvrir' les principes ïatiortrielé 
dë b Iâ i: édnstt^dM6n dés' instruments à archet. Le premier <jui 
â'dWùta'Vle^ràValta semblables fttt un officier fiançais , ancien 
élèVé'-fte VËcxAè Polytechnique, nommé Chanot. Ayant cru 
rètatrftfùer <jue rien ne démontrait la nécessité des anciennes 
ftrtrmei' ddoptées par lés luthiers pour les violons, les violes et 
fdi baôsefc-; et même que ces formes sont pou d'accord avec les 
lÈHticrpfek'd'Urie *onne théorie, M. Chanot en adopta d'autres 
qui se rapprochaient plus de la guitare que des instruments à 
aH%ët:'£Hir'ta demande , des commissaires furent nommés par 
tfà&ttétarie'des beauï-arls pour faire tin rapport sur fe mérite 
dtf^soii^itiVétttïottV'Ces cotrifflissaires s'adjoignirent quelques 
faernifrei^dè FÀcadêtaie des sciences ; enfin des expériences fu- 
rerfffattes \ daft* lesquelles un artiste habile joua alternative- 
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wtotimr'4* fou* vteteas de* plts oflferbs Wfctt»* ilatteoM 
«jrJoatuàde *L Çhanot. De c^sexpérwodea i^iiUaMEi^p^rt 
tffea^dedtcdmniietlon de I? Institut eé tecrauié par cette t*ra*f : 
mChanot a complètement atteint letbiiLt iftfîl^élf U 
rendra la la therte française siipérieumiè:J*fe#tinie 
Çbttbgère, môme à l'ancienne lutherie italienne. ^BWgré-pe 
témoignage >hoiie»able donné par dss : autorités £ampdUnfctt>, 
malgré le mérite ; incontestable ;de quelque*' irtteumente JWftis 
de la fabrique établi par N< » Ghanot v . beb préjugés Ai* puhfo*, et 
des artistes ne pureiU^tr^i vaincus ;iEûdéftnjto?e,f mt«Wur 
perdit de l'argent dans Ifettttprise utile qu'il «xtiti foftnâfe 

»A qçiekpieteraps dolà, unij^a«aiH devenu cétèbro par itatta- 
vaux en acoustique, ML fi^taf^i^iteiiâ liwé à de profondes. *fc- 
tfcerjfras sur la mômeobjsÉ^ije Ai £tanat y qnfit cùonatfre w& 
1819. dos. résultat» dansi nnisémiMaer&uiJa constnuetion <dfes 
ia^tnuneiliààa^ciiet. DtsiMisaiM^^ufiseot wi^8^ tt^tiffiptif < 
tenta ittrentoonsigné&damtceiméf^ 
point à imaginer un$ théorie y dl voittlut'ld.taftUreieii )pr&tiq#t 
et construisit un instrument eopGtea» à Isa AnquirnuK iprinttyes . 
Cet instrument fut jugé exwtieaki AUUwiu*eu**m4mt * jfpreé 
dftWir ; aux kûs. physiques qii'it a? aitt prises powr guâleyjlfcôSa- 
vart dpnia à sas violons une foripe incomËQode -et presqu? Inad- 
missible dans l'usage. L'incoflvéBiefctdenïétrfiptàDteo çappert 
avec la pratique ordinaire est très grave, elç'est.sifns doutât à 
Ipi qu'il faut attribuer le peu de suoeés qu'ont eus les essais, du 
savant théoricien. Si l'on ne voulait point adppter lesviobUtsjde 
H. Savart dans l'état où il les présentait, ne pouvait-ottoepeii- 
dant pas examiner le degré de rectitude des principes quiavaiqnt 
présidé à leur construction, admettre ce qu'ils ataieûttdeibutt, 
et discuter ce qui était défectueux? Mais, la rou tôle avevgfea 
tant de puissance, que toute innovation dépjatt, oqtre qbedtin • 
fateét personnel, qui trouve toujours sa place *& pareille circon- 
stance,, s'efforce de fausser l'opipion. . •, ..m * ■' ' 

. Sa attendant^ le pp^Ugé restait debout et laspéariatiori ltox- 
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flfaptoil, ta«rtuft4»hi*< l*bv^&éti*y i/boMmw*4fàie 

ttecà Vil ^ ^n»ti& odkpiKr Èeb mattnes^lé (frimftmbsfËt dfeaftfcppcp- 
poWfcWtfde lairs? irtitroment^ sa* daas les roaradre*îéétt#s, 
éâû&leursytrntt tA mtone dans leur* ditfawiiiatfee;unç eKMti- 
t*ée sisofuçttiease^ qtt« trcdîl tle . plQ» Mivoit i^ ^éAnt^ tovntfèyœt 
qwèite propriétaire tfttn 4ifttouftiéÉtdc frix^PeaièWit à T*4éa 
4!Mw<i»lMigéfd&/te*^^ Ulmttfltiofe <M.¥$il- 

lawfceidoaiteiy 4» ces W^ ; «s aw* Etteçoas ^otir, ce qu'elles; smU 
Maat, il*«»d xttntuêcmle £0^ «ilim Strddttaitde Sjflafctenep- 
Mtoie quiltté^e aohy môm^a^^wtufaoB Lewernble etdan&tes 
détaks r tcriià cequll tolft^ ^iu ^mfteartisÉe <j4ii abewiw'dtan 
Jk)u:iiit*mteBûtpouiifi€(îOBdir aonilalttit^ et «que 1» fotftua&ll'a 
pagJMaewfea&sfiftKifotar^ 

pprtrtge la rrtitemt) Wrioaiitei fccn»; il y: a profit p«ar idusg c 

eufftes idwibçi» insdhilùeiJU dt», anciens i luthier^ it^iws^^t 
«dénie f forsqttfttiie dotuie paui Wmttatiato exacte de vtokta&et 
Sdsiba^MfiiqdûoÙB,:* prend pour ; modèles, iqaaat amqirtpotv 
1 tkm^i c*ufr(«taut oniaaiwtôifetle^on <efc la f orme.Lest inslru- 
mènte qu^al cKposésjsant eoBfctyraite arec beaucoup d&sttmet 
d&^ojatomijL'amiir seoli peut apprendre s'-iis ont des qualités 
vtelàisj; osais jusque preuve du contraire, nous «roirous que 
semblables aux bons ouvrages des anciens maîtres. pour toukee 
tp)L«liri'oppar*hc» extérieure, Us pourront en, a voir plus tard 
les mérite» essentiels. Le vernis don* M. Vuillaume couvre ses 
ittstammenia nous parafe de tués-bonne qualité, et ce n'est pas 
unechose peu important pour leur conservation. . 

Nous *eno»s de dire que l'avenir apprendrait si )e& viotoos 
de M. Vuillamne sont ce qu'ils paraissent être* En effet, il sf opère 
&us ufl& jUtstauroeoi&, par l'effet du temps, une rétolutum que 



dahbJapJAitUqsHjattet so»oiies.des tasl^uiBèûte àa^b^ti^s» 
ttifam&xbiwûs tout autre* La resta*** cesse tfoftp*ctfi*tttf 
péfflstooq* *ai?¥tbi^Uoii$ des fibres qde le»W»«fll^t *a fcfe^MtQu 

cbanfriitiatsiMémenMOtts l'action d« 4'arahet. PI** 4a iitriew 
dépoiilcMàé cette résine, plas Fin st rumen t gagne ârtgrttititfc* 
Omaia'pheiiw cpie des violonfc de Straffivari avaient ftrà&ftê 
jfesqtfàfto* jours la verdir de son des mstrtrtflftots nftirteaus, 1 
péroe «julte étaieirt testés dans «nétat- d'tfitfrtto entre les léakft 
d6 possesseurs inhabile. Uirluihiei'ito'Pttis, ti. ThJIkwrt «éè«ft 
parvenu, à force de recherches, à découvrir la composition d'un 
liquide dont il saturait les parois intérieures de ses violons et au 
moyen duquel il espérait leur donner la qualité qui est ordinai- 
rement le résultat des années et du travail. Nous ignorons quel 
a été le succès de sa tentative; mais nous croyons qu'il est cer- 
tains effets de la nature que l'art ne peut imiter et que celui-ct 
est du nombre. Un singulier phénomène, c'est que tes instru- 
ments faits à l'imitation de ceux des anciens maîtres et qui en 
ont le son au moment où ils viennent d'être achevés, perdent au 
bout de quelque temps de leur éclat et de leur pureté. Plu- 
sieurs amateurs qni avaient acheté les premières copies de 
M. Vu i lia urne de Paris crurent ainsi avoir été déçus dans leur! 
calculs; mais peu à peu les instruments soumis à l'action d'un tra- 
vail quotidien ont repris leur premier timbre et tout porte à 
espérer qu'ils ne feront que s'améliorer par la suite. Il y a lieu 
de croire que les violons de M. Vuillaume, de Bruxelles, sui- 
vront les mêmes phases. 

11 est heureux qu'on ait songé à remplacer les instruments 
d'Àmati et deStradivari qui ne seront pas éternels et dont la . 
ruine sera précipitée par la cause que voici : la tension des 
cordes sur la table était d'environ quarante-sept livres au temps 
où les maîtres de Crémone construisirent leurs excellents vio- 
lons. Depuis lors, le diapason s'est graduellement élevé et la 
grosseur des cordes a augmenté dans une proportion qui a porté 



DE i/UKDUBTRffi NATIONALE.' 

cfttf* teaamt à pta^cte quatre-vingts lhrtes» (ktnfriïeiitilotfen 
fti*'utei pareille surcharge n'augmente beaucoup; la fttiçuejdeb 
inairiiarçqteet fiasse par amener leur destruction, jbes'Wûtorift 
n0U*eattx> n'auront pas le même imxmvéateni , poroe qitfîi* aal-« 
roaiftt construite pour des circonstances quinesonfcpkis guèm 
to. nature, à changer. Les instruments de Mt VuiUfHiAlfcitqufc 
ont paru offrir sons ce rapport des conditions de wliflité pal) 
lesiboanes pwRWtions de leurs diverses parties. Espérera qu'a 
Uftmma 4c* imitateurs) et qu'à une prochaine Exposition la 
btflipftjt beige sera fwfôm\à§ psr de. plus nombreux pro- 
duit*. 
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Meubles. — L'Exposition, en ce qui concerne lès mèfaBK&'dë 
tout genre, ne nous offrira plus cette démonstration ^aff^èMe^de 
progrès qu'il est possible de signaler à propos de certWW J 6B^ 
jets et notamment des tissus. S'il y a progrès daifc lia ftferitâHèri 
des meubles, et nous serons heureux de pouvoir le âërttotifret, 
ce progrès n'est pas toujours d'une appréciation facile; ïl né 
peut s'évaluer en chiffres, bien souvent c'est une question AS 
goût. Dans cette partie, comme dans beaucoup d'antres au sut* 1 
plus, il nous faut renoncer à rencontrer deux des coricRtitûfe 
principales que le paragraphe 2 de l'article 6 de l'àrrfefé'4ojttl 
du 28 Février 1840 semble avoir voulu imposer : le cartictêïé 

1 Gomme celui où il est rendu compte de l'orfèvrerie, de la bijouterie et 
de la joaillerie, ce chapitre est de M. Muscler Desclozeanx. ' 
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uguet et utile pour la généralité des consommateurs et le 
km marché. Mais en industrie tout s'enchaîne, peu importe 
par quelle wte l'aisance, résultat du progrès, arrivera à la gé- 
néralité. L'industrie a pour thème de chercher , de découvrir, 
de provoquer même les besoins et d'y satisfaire de la manière 
la plus avantageuse et pour elle et pour le consommateur; le goût 
des beaux meubles, comme le goût de toutes les belles choses , 
comme le goût du luxe en général, est le besoin de la classe ri- 
che; en excitant ce besoin, l'une des bases en définitive de l'ai- 
sance de la classe ouvrée, et en. y satisfaisant, l'industrie ac- 
complit donc une partie essentielle de sa tache. 

Les meubles en général, et sous cette dénomination corn- 
mune, nous comprenons tout ce qui concerne la marqueterie, 
Pébénisterie et la taptesefia, présentent sous le rapport de la 
fabrication, une amélioration réelle ; tous les meubles ont une 
belle apparence et ce fini d'exécution qui n'exclut pas la solidité. 
Mais là paraît s'être arrêté le progrès; rien de nouveau sous le 
rapport des formes, rien de véritablement artiste dans les des- 
sins. Le goût, le dessin, c'est là surtout ce qui nous manque. 

Nous commencerons par la marqueterie qui depuis quelques 
3flij^8 f f$#4i| ,s$ f çpi$u)dre de «qui^u &? ee J'qbénisterie, r 
^l^}|fl^^i^ tyt f( tt|jct de.fair* (tes auYr^gps sur b,Qi§ <tont 
^^SS^^F^^P^Pes^Pï^rtées de diverses couleurs v 
ÎMfoPtfàWW/wQri^&z été transposée çp Occideitf par. 

I^.J^^^fAfV 5 ^^^^^^ '^ ort ^ a kon&eflur m ïfcUiç v ^ rs HQ0,.avaif; 
^tfflatfj^^r^p^, progrès en France pendant les deux derniers 

gj$<^$gi;,jQ& atlfiUuo à un peintre contemporain de Raphaël, 
Pftpiftjè Jf^u Veroie, la première idée de teindre les bois avec 
^ftfô)tyti^é0J£ n te pour en faire des perspectives en marqueté- 
tyÇr^e^j^ipn» exécutent encore des mosaïques en bois qui 
$qi)f <£$ ^rjftabtes tableaux ; nous nous rappelons avoir y u dans 
ce genre une salle du Vatican, une place de Venise et un inté- 
rieur de prison, d'un effet vraiment surprenant. Le plus ancien 
ouvrage de marqueterie connu.pst un coffret recouvert d'orne- 
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j^ot%f4ftçaiV« et dïvoire, orné de six tas-reliefe r qui, eaUtoti£ 
fft-^flfcv -W* -'800,. servit à saint Louis* j^ur reporteriez 
Fjr^w^ dç j>réci£uses reliques- Ce coffret £st coosené eu Muité^ 

, Bfwjaast encore aujourd'hui le plus célèbre dqs.ébénifta* 
qui- ait ^mploy^ la marqueterie dans la fabrication, d^wi^s^ 
Los, meubler de Boule ont une renommée européenne*, ils occu- 
pent le premier rang parmi les objets ancien «.qu'un, caprice de 
la mode a remis, en faveur. 

La cherté des ouvrages de marqueterie, et aussi la mode qui^ 
dans ses proscriptions, n ? 4p^rgû^ P^s les plus belles choses* 
avaient fait tomber dès avant la- fin du dernier siècle >ce genre 
d'industrie dans lequel ta Frpnce avait acquis une incontestable 
supériorité. La diminution des fortunes fit rechercher alors des 
procédés de fabrication moins çoAteux^. avec emploi de matiè- 
res moins précieuses. La marqju^ric avait emploi Jps* s*6^ 
tances métalliques telles que l'or, l'argent le cutvrci l'âtant** ><$ 
les substances animales telles que. l'écaiUç de tortue, v l'iivioire^ 
la corne t la nacre de perle et la balejne, €e$ m^tièr^s fjp$$t, 
abandonnées^ et longtemps jwus restâmes à l'éb^ntstw ç p^nq 
avec, ses bois d'acajou >st de citronner. CesU^œqdedœ^MWl 
trions en bois de houx d'abord sur acyou ot fftKsgajMgrf H jfc 
plus tard en ivoire, en cuivre, en étatn, en argent, eo,pacre f quj 
nous a ramenés tout doucement au goût delà beM&fflW99fitoFM 
ancienne. A l'Exposition de 1883, eu France, on tfit paraître 
pour la première fois des imitations de l'ancienne nrçgfrqaeteriq„ 
non encore sur gros meubles, ni tout à fait d'après le système 
de Boule, mais fort remarquables déjà, sous le rapport dairar 
va il comme sous celui de l'emploi des matières précieuses», )& 
marqueterie à cette époque avait été particulièrement mise, en » 
usage pour chaises et fauteuils. 

On ne s'est pas arrêté là pareeque le goût du luxeoe s>rr£te 
pas non plus. La classe riche s'était donné tout -ce qu'ilétait po$^ 
sjble à l'ébénisterie de produire de mieux 3 mais, grèpeaux 
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moyens éa^ffriqofcs'de fcbrtcêrtton, lètfplitsltafétf ^éâÉft£lte 
PWrétfKttifè étaiènt'tdtobé* h de* prfaf que lefrfcrttfAtoi^éseès 
jtouvaieht attendre* *>r, ce qu'il ftùr* la # dè«flfe^i*cf, b at*tt 4e 
goût du luxe , c'est posséder ce que d'autres ne peuvent te 
procurer*. *Bé le principalement, et peut-être attâsi J titf'feërtain 
amour pour les arts aidant, le retour aux meubles antôetob; dbx 
meubles faï^ pbiïf une époque où les fortuheshWt&fètit pas 
ati&f fractiôhnêes' qu'elles te sont aujourd'hui, ©arts ce retour 
aux belles et riches choses, les meubles de Boule, dont la répu- 
tation était restée intacte, ht pouvaient pas être onbllés. Mais 
Théritagè de Boule n'est pas fttépnisaMe ; pour satisfaire au be- 
soin <|ufse manifestait, H* bierttOt ftfflu refaire du Boule eomme 
Ton avait refait du gothique et de la renaissance. 

Notis avons &' tfEfcfcostttoh trois ftnSàtietos de Boule. 

Les artistes hàbftes auteurs de ces imitations, sont certaine- 
ment trop tiers de leur oeuvre pour ne pas s'en réserver tout 
l'honneur: En supposant te 1 'chose possible, tifs n'ont assurément 
p^s Vinteâtion dé fafrfe jamais admettre dans te commerce, 
ertritiiè fflëUble^ dé Bdtrië, ctoùx qu'ils soft t parvenus i efcéduter. 
Bawà 'éé'eas,- pourquoi n'ontMlspa* essayé en ce qui touche tes 
tartitég quMqûe^serdtf mieux? tes meubles de Boute, fcrpré- 
eknk sous -tant de rapports, n'Ont jamaisété remarqués pour 
Fetlt» formes. T avait-tt absolue nécessité de conserver rrgou- 
Pétà&fttfeAt'fes formes anciennes ? ... 

' HëTnirtfaru- fcar exemple; sorti dés atelier*- de M. 3. BvSéttré- 
ohal, rue des Tanneurs, n° 68, à Bruxelles, est à peu prés irré- 
prochable sous le point de vue du travail; il est impossible de 
pèûfcscr plus loin l'imitation ; nous avons entendu des connais- 
seurà, presque révoquer en doute l'origine de ce meuble. Le 
niélangfe dés matériaux employés y est merveilleusement en* 
tendu ; les dessins sont riches et de très- bon goût. Mais où dame 
était la nécessité de donner pour support à la partie antérieure 
du bitt eau ces deux grosses figures dorées que Ton retrouverai 
peut-être dans quelques modèles anciens, mais qui 'd'en sent 
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p0ScmoitotconpIétotMtt disgracieuses. Le prix 4e «emerôte 
es^ ( diU-on, fertiélevé, noua te coecetons $ il a*rtto de OHobne* 
s^sirechfiJTchefi^dîhierrainpWes tâtonnements pour atritenàJâ 
découverte de procédés perdus, mais^ encore unefcÉsyééait-on 
Cfn/taoné» à tout imiter, même ce qu'il y a de maoris idan* le 
type primitif? - .ï i. i-jmii.i .; 

.« Le bureau de M* Sénéebal est incontestablement le meilleur 
4e$ trois meubles exposés; dans celui de M.. J-B. V-an Iater- 
dael, rue : d'AnderIeeht, »° 5&i à Bruxelles, l'emploi dttcwtwe 
rouge nous a paru beaucoup trop fnéqwqnt ; la moulura à. Hgnas 
droites qui entoure la labktte^trattobe dteflgréableDieritv Ce roeu- 
bte est un assez bel ouvrage ; pourtant, mm qui ne permet» pas 
l'illusion au même degré que le précédent. : 

Le buffet, enfin, de M> Pierre Rang , rue d'Or, B.firuseHcs , 
n'a, dans le ctessement ari>i*rame qncunoue noua permettes 
d* faire , que Ja troisiène ptaoet. Il n'est pas pénible, de varier 
beaucoup la forme d'un buffet» bous jie; dirons do&c rifudsito 
forme, mais le travail deJttftrflPBterie nous&aea&bW^ MHftpaflé 
à$*lu*de» deux objet* prudente ^Jaî«wr à 4é wer, ; ilMeWft 
en «et* toop uniformément sombre. Ce que : nf) us n'ftHW*ilW: 
compris dans ee meuble, c'est la tablette de warbr^Nous^x* 
primions tout à l'heure le regret de l'espèce, de >fidétoé<reli0ieoee 
awe laquelle on s'était attacha aux formes a noie«nes^reeip*oi 
du marbre dans un meuble genre Boule est, une» iirapwtioaH 
mais une innovation que nous ne saurions approuver^ dûfcon 
nous opposer la destination. 

Puisque nous en sommes aux imitations d'anciens meuble^ 
nous mentionnerons ici, avant de passer à une autre série d*ob+ 
jets, un secrétaire, façon antique, en ébène, de MM, Jea** 
Joseph Nuyts et fils , d'Anvers. Ce secrétaire est d'un fort boni 
style, et il est travaillé avec soin. Nous le préférons i nM niaient- 
à un certain tabernacle, en érable et palissandre. incmistéâj dcn> 
mômes fabricants, : j> r,< < 

Ce qui nous manque encore» avons nous dit au commentée* 
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thetttfde ee dhapitre, é'est le goût et le ctettte Unpamilcw|>«(4 
ohe>aw*t été adressée Fébéflâstericf tor*<dè la deroièwfitfpoW* 
iton ; itiélaitvjious eoîoonmndraits v plu8 ftadèqa'aUjeaitiMmfcç 
ilyîa ainéii©ratiDn so« certains rapports. Certes iUest&fltgtigtf* 
ter deineqiofiwtr signaler aucune pièce digne d&»faiift<éfc&teHgt 
de donner à notre fabrication un caractère origtrfaty tti*te<0tf 
fttÉfttferatfdii se taàtôferte prinfcipatetaent; ctësttàt&l* jXMté 
dtafécuttoti. ledmfeufetes exposés sont en générât bien faits M 
parmi te» objets enrichi* tfiticrustations ; il en est dont tes <m- 
nenw*rts ne manquent 'pas d'une certaine élégance. 

Sinou* faisons abstraction desionttments, étrangers Joéqufk 
tta cfertein point au aedble «n* » loi mène , a» premier coup- 
d'œilun secrétaire, une WM^tHèqa^ une table ressemblent 
parfaitement à un au tre mnétaire , à une autre bibliothèque, 
à'irte autre table demêratftomieettfe même dimension. Entre 
ces objets il peirt exi^terpourtantde n^fôWes différences <pfnft 
di I exercé Séttra seul aperfàt^ jettes' différences se traduisent 
en vacations dans» lekpïix ^qùiétohrtent te& consommateurs». 
G&Mqtri connaissent les détails de rébénisterie comprennent 
feeilétttëflt ces variations, parce qu'ils savent le temps et > lés 
sains «qtftorige un meuble pour être complètement bien feit\ 
Source rapport les produits exposés sont satisfaisants. > ■ «: 
i >Mite dans ce qui est très- bien il y a encore un choix à foire; 
Nous prendrons pour exemple des objets simples. Ainsi, on 
compte à l'Exposition une vingtaine au moins de tables dites de 
canapé; presque toutes sont convenablement exécutées, quel- 
qHes-unes sont richement ornées. Si nous avions à choisir, nous 
nous 'prononcerions sans hésiter en faveur de celle qui pour 
test Ornement a un bord largement sculpté ; mais qu'on l'exa- 
miné de îprôs et Ton verra combien ce meuble, sorti de la fabri- 
que ée M: Joseph Henderickx. de Gand, est soigneusement 
ftoi. Il est un autre meuble venu aussi de Gand et qui se trouve 
placé dans la grande salle des voitures. C'est une petite biblio- 
thèfse dite bonheur du jour, en palissandre ; l'intérieur est 
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et) Mfirde citrwwer^t elfe est ornée de petite» ^IwpftfJt^»^ 
Dans toute l'Exposition nous n'avons rien vu de plus eompH^fr? 
DWPt<fa>«n fait v /que cet objet qui.serar peu remarqué pwMtfie , 
PWW>qu'iil est sans aucune incrustation. Cette. bibHoMtàqitfi* 
étérfabriquée par M. Louis Hooghstoel, de Gand* .„,.».i 
r fljtous avoopetté ces deux meubles un peu au bp$#rd>tit seu- 
lemrntfpawe qu'ils ont: attiré notre attention ; jl,ep.e^»d'avfr#*i 
qui m leur cèdent en rien, pénètre; mais au milieu tfwe $t 
grande variété d'otyeU il est impossible de tant voir ; an.le*>cî* 
tant nous croyons avoir JAdtyié deux,, modèles sous le *appprt 
de l'exécution. -..,,•.. .> 

Parmi les meubles ricbes,. la >palffle appartient *i M* G»-A« 
Dinar ée, rue Léopold, n Q 15t à BfluxeHfts , qui a opposé wMit n 
uae table de nuit , une commode,, *w>sewétuffe<, une* tofcttedp 
daro et une table k.lfté, en pQljMwdreitnwustéide/MCTe stdp 
cuivre. Ces peuhles, pour leeqwte on vmwtit MfWWvf&W 
d'art dans les formes, sont dfa* brf -effefcfftjtaftwtjta 'MUSt* 

convenablement sQjgnée^ ï«f$ œer^aiiofWvœHeMPiW sfir- 
tout, ont de la légèreté fltijtei Ja grâce*, Le.^^<#irô uq ^h 
uni, m peu rajde dan# ^a fornie ç|téwnriî V) est f#rt, lj#*#gh* 
posé à l'intérieur. En résuma les obju^s o#po§fts jw Mjfi${Qft r 
rée forment un ameublement complet <Joj*t jlfetpdtfit éfcrç r JÂ<W. 
difficile pour ne pas se contenter. , .,., xni 

L'incrustation a fait de trépanas pi^r£$d$w$ Ja^erjôfte 
Exposition. Nous sommes bi^n loin déjà d^<^^iW^^^JP^*l*r i 
tationsen bois de houx dont on avait fait un révoltant» ^yj». 
Les incrustations actuelles sont presque de la maffquçterôefrOft 
soigne les dessins, on ménage les ombres, on marie tesmuri 
leurs, on ne recule plus devant l'emploi coûteux d/es nuêtattict 
des bois précieux et des substances animales dont < Vaottenfttï 
marqueterie tirait un si grand parti. - - « u-» . 

Le rapport sur la dernière Exposition franfaitt^aiti signalé 
l'usage peut-être immodéré de l'écaillé foncée en coutebiy wiœ ? 
trouvpus qu'ici le cuivre roqge est un pet* toop prodigitèv 
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cWtètemttnent rapproché de la nacre B traneHfc tfop erfl* 

r W. fcefeeneér, rue de l'Etuve , n a 42 h à Bruxelles ; T avàit*W5M 
tenu à' la dernière Exposition la première médaille ért férfiffétt 
pour Tébénis te rie ; il n'est pas resté au-dessous de sa réptità-' 
tfofl. Ses Hréubles se distinguent les uns par une élégante sfin- 
plfcité v les autres par un heureux choix des omettJewts: M. Pel* 
seneer a exposé tin lit double en bois d'acajou , avec somtorier% 
élastiques^ pour lequel il a Obtenu un brevet d'importation. Il 
suffit Mie mouvoir un tiroir à cOutrsse pouf dresser un second lit 
contenu dans le premier avec tous ses accessoires. Le second 
lit», ainsf pettoé du premier for menti meuble tout à fait à part 
et petit être pltfcéà volonté dsms le même appartement ou dans 
mi autre v rien n'Indique que dés deux lits l'un soit sorti de 
l'autre* L'invention de ce meuble , dont Futilité usuelle ne peut 
être contestée , 5 a TOta îà sOnarttenr, M. Baudry, de Paris, une 
lÉédjriltede brome àr la deraièi^ 1 Exposition. 

H. Pelseneer a enéore e*pô$é une toilette dite Psyché, en 
aetfjôu ,'genfe renaissance , qui annohce une grande faeiïité dé 
travail 1 et une sûreté d'e*écution extrêmement remarquables ; 
une pelite table de fantaisie , en bois de palissandre -, Ornée de 
découpure^ en ehrysocale et ivoire, est également d'un fort gra- 
cieux effet. 

Néfos retrouverons cet habile fabricant quand nous aurons à 
parler des fauteuils et chaises comfortables. 

<5and fifest fort distingué cette année en ce qui concerne l'ébé- 
nteterie, toujours principalement sous le rapport de l'exécution. 
Le secrétaire en palissandre de M/ Jacques Bastien Houbrechts 
mérita d'être remarqué. La table à thé en palissandre de M. Dé- 
srré Flachet , aussi de Gand, est bien finie , mais peut-être un 
peu trop ornementée; les incrustations manquent de goût. 

•Nous ne pouvons tout citer ; il y a certains objets venus de 
Bnuges,' d'autres déposés par un fabricant bien connu. M. Tren" 
teseafnt , de Tournai , qui auraient mérité sans doute une men- 
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uôn particulière'; triais nous sommes obligés 'dé ïioûstéstreîitdre 
et*ae repéter, pour tous ceux que noua' avons dô'pas^érëods 
silence i, réloge général ', mais non ' sans restnctitiû , ] J fals v là!(m 
avons ifâit de l'ébénisterie belge. " ' '" ;I] ; l|,u i 

Polir en finir sûr ce point, nous indiquerons ilh àhffi^ilï à 
nécessité beaucoup de travail, qui doit être v iîëéeôSài^8lrfeiSt 
vendu très-cher et que pourtant nous né saurions àdtitàrièf»; 
c'est la jardinière-volière de M. Alexis Dèmarée, rue du Mdutiii, 
porté de Schaerbèek, à St.-Jossê-ten^Nbode.' Ce meuble, si on 
peut l'appeler ainsi, est bien certainement Une oeuvre de gfàitctè 
patience, mais c'est de la patience mal dépensée. Il y aab&nte 
de goût dans le dessin générât aussi bien que flans» les J ort& 
mehts ; son mérite consiste dans le fini dû travail et dans la ma- 
nière ingénieuse dont toutes les parties en sont agêneécs'. * 

L'importante découverte du docteur Bouchery, te procédé 
pour la coloration est la conservation des bois, est déjà'troplittfri 
appréciée pour que nous ayons à nous en occuper àfmreûfeût 
que sous le rapport de l'application- spéciale aux 'fo'éliftfes^Hfâs 
bois ainsi préparés. M. Weissenbruch père, rue du "Bïttfeé'ë^fti 
Bruxelles, a exposé, avec des échantillons de h'étfëj tfetftiàfifmfc, 
de peuplier, de bouleau, de pin, de pommier et d'amn^fàiW- 
rents meubles, tels que dessus de table, tables à jeu et à^Slivrole, 
guéridons, etc., tous confectionnés à la mécanique èh'é^lMW. îfe 
Keyn frères, à St.-Josse-ten-Noode, avec des bois pfé^àWfiTtn 
moyen du procédé du docteur Bouchery. Nous rftc^dMiÔ^Jfêk 
que Ton arrive à faire un jour de très-belles fchdsfe^Vc*^ 1 ^ 
bois ainsi préparés, mais ce qui est déposé nous a pàitr n'àtôfr 
d'autre mérite, comme meuble, que l'extraordinaire; è^ïtiki 
d'être beau. Quand, au surplus, on ne parviendrait jufïtàWi 
faire des meubles très-remarquables avfecle bdis J Bota^ë?jP,°ft 
procédé présente assez d'autres avantages péurquei%ftpùïsfe 
se passer de celui-là. ' '-* i: " i J:a " Jao1 

Nous arrivons à une industrie dont là Beïgiqiife'M $tt°pos- 
sessiohdepuîs six ans environ, et pouf les produite v ofe ^(SQtiëfib 



Jjj^y.çnloityparler. de^ imita lions. chjnoises.de B 
^^t Pl fléeJ^^^df;! 1 et Ji ^ulevapda , Ai^er5,n''là 

Le Jury de la dernière Exposition, française a ; 

JU^jUe,^ejfy>ooze.à M. Qsmpnd, de Paris, pour 

djes^iiblesen imitation des laques de Chine. M m f 

n'a, pas, copié les... procédés de M. Osmond, puisquj 
sfiwe.B.t date^éjà p> sijt années. Peu importe au 
rjtqrpt^ .Ofl a fabriqué à, peu. prés .de tout temps < 

Aw^flo? 1 , W«. P n -,WW!T le , rffl^^f^s.obje^^ous n^c^ 
Wr^PMW^^W^q^o^t.val^^ 

djp^ron^.ma_isnous,4oufpns f^r.^q^ecçs produits soient su- 
périeurs po,^r la.^Q'idit^dli, vernis, la pureté et l'exactitude des 
dj^ips, ejjla rjfjh^ssejjes or^emefl js à ceu$ que M?« Ghiesbr,egbt 

,%tmknbi^i M **:'■« =-.'.': ....«r,",,,, .'..'. ■■ 

i,,^™» G^ie^e^pt^.dafl^une.fjo^ que nous avons sous les 
^ii^flpnç^oju'ell.e^t.pa^jeflue, imus ne savons trop par 
^u^lj^ncours ,d? Circonstances, à s'appxoprier le procédé des 
$$0fo$ !9#RW (H; P.Wr#!J ^ bon ^ m P s des Chinois. Mous 
-Win" 1 '' J$ï'f ^ e ' e cr P' re i i car D0U ^ Rivons jamais vu d'aussi 
^e^fmjtation des. vieux laques chinois. Ces* vieux laques 
ne dojjrerçt p^s être confondus avec les laques modernes dont 
l'.A^eJefjre ainondé le Continent ..Quan,d les Européens oqt 
commencé, à établir, des relations commerciales d'une certaine 
jjjpqr^e.e, .ajjec la Chine, l'art des laques était à son plus haut 
noint de, perfection,, Mais quand les Chinois virent leurs pro- 
gu^tfons recherchées par les Européens , pour faire plus vite 
et fournir davantage, ils soignèrent moins leurs ouvrages et re- 
non(|èr(e^t .en, partie, à la. peinture en relief. Les laques que 
WC Gbiftîbrftglj t prétend pouvoir imiter, et à l'aide de procédés 
tout-à-fait identiques, sont ceux de la première époque, 
^Nqp? n^vçns pa^à nous prononcer sur le mérite des a|nr- 
jnatope de Mt Ghiesbrcght, mais nous devons avouer que les 
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l*ed«ts'ëjtyésë& partissent lui donner raison: Sur tes riftgt 
Sbjetspl&s ou moins importants qui figurent h l'Exposition , J ilèri 
*8t ,sï* 'ira : moins dont le travail et l'effet sont de*, plus rcm#H> 
cjifablfel le' gravent d'abord, composé de quatre I «Mlles., *ous 
â (tarer préférable à tout le reste ; il a été foit en bète bouilli et 
rtfpréttûta des dessins chinois authentiques, préWsper M. te 
èémte Cogfteh, M: Mertens et M. Vassali, tfe&t une fabrique 
ëhinotee de ' porcelaine , la récolte dti thé et une scène de pê* 
éheurs. Après le paravent, tiennent deux tables, une! table de 
3aton et une table de canapé' éur une entonne. Blés ont- été 
exécutées d'après tm l \M paravent tfhrnois ; prfitfr par M. lé 
comte de Latour-MauMiirg,*flew<qtf Il éftflMtonare de France 
en Belgique. En troisième lie^uh seeMtKi^ 1 teêttoiè tfaprés 
deux secrétaires chinois, «efrvdjës dePaiteh Bfru*èrfes, par ma- 
dame la marquise douairière de Crota, pour f iêtinô réparés; les 
dessins sont en relief sur toutes tes parties prhtëipalesJ TfoM 
citerons eneore une botte îrotfvMrgé ideiHiM6eeniyèfgaû>àatai- 
bleau chinois avec dessins en feHet ^t'ttfiè' pebdtile fbrrte'dftif 
noise.' ' -• " • ; " '' '" ,l -'" u ,: "-" ! ■"«l* 

Bans ces différents objets il y a plus qtie^efrfadàstfce; ïl y t 
de Fart : c'est «Jéjà une heureuse idée qued'aVofr <J<Jpi6<dfe tWft 
rfrôdfelès chinoîi, d'aVôir fart des Chihors ïérittrWês %fft Itotfde 
éSès Européens plus ou moins bien dégùi&seif Cltfioï^p^fcdè 
queue et Une robe en sac que nous avions l'habituée diverti 
Mais il y a d'autres qùatitéfc encore dans 1 léiprodùf^' de 
lit 016 Ghiesbreght ; tout le monde aura remarqué* comme hou » là 
netteté et le brillant de la peinture , la multiplicité des détàtffc 
tous également bien soignés, la bonne distribution dis t&tites 
lès parties, l'originalité et la verve des scènes. ". '•••-? 

Cette fabrication, qui a déjà pris un grëmd essor et tjui $«*#- 
pand de jour en jour davantage, mérite certainement l éèt iè m- 
couragée, et nous ne doutons pas que le Juty belge ne £ê mèhtfe 
aussi bienveillant envers M- Ghfesbi-eght qtièU* Jâty»ftÉÈiçate 
pdùr son émule, M. Osmond. ' 
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tri4 sotondaire, sœur. uaàttte de l'éfcéjuâtwte uodtt^Atyjfc 
<towrti«Mf>i qui s'axons w fframtoe* »w«a^i*t#*ftiJH 

«f rçfttf 4^£<rttotovwhe. «ai » à Paris Étfulerasptv d wp% Wr. 
stnop &MfÇRHPdji<tâQR d^jWMweMT& uiiUiPBs* Réside JP4C^,WV 
<*ff$t*fl*e a**é|ftftfku)t 4a as te monge entier» les <wgfM*Ofl?.<ta 
Réf<$^ir^ 4 >(teiporief«iiilks iOW*és , de bottes d* toute, «spùse 

t**si^^jauîd<ss*% dftite nr, vaiw Daer^otole, Le peu q^isr 
fi»tt ;*nn9<ri©q#e, ^iW^jr^w^^^ <<»œ ^certaines,, copdii 
tiQttfottt^fflftiq^ ra«i&on«fait trèstfWH 

ttjtay'ftii^jgpiQH^ l-ao^ de M. A«ir 

hm^ft dftflgtai 4* l fti^fi»y.w^m^^«ttwaix travail* Dt^is 
»#Qt*^wM^ toute jsttft #l»^4p!$i/JN>- M. Jtya iowpe 
WW tpaiMWW /^ total* 44 ^^^tou^anls déUils <h$*$f* 
Iffltttft MMiM»«MNNm(Al IWWWft ¥i?iqW5 Wir^8,^ta6toB3, 
fifftafnWftift^ tac^W5fou*« touwréftà J9ujr<par. M* Joseph 
Dç Clçedt, de Bruges, est aussi fort remarquable ; mais ce«$j$»f 

ibHftW ^ Jw^^ i^^ouW^^fia, lUudM^rjieJUHiWM^vii^ 
4Hwa)ft^M^fid^^^M. Umu& Missop tf^t .pas r^| ^ur 
dç^o^,i4^)^ft;^^J^*t^ réputation, I*e toxeau. exposé ej«,le 
H0c«miir^^ur jdflpfte,a*£ç. peinture ,sw te, couvercle j-epréseur 
mbJA^WiïkAAhti .et,*foUûWe sqnt ejécultearao beaucoup de 

ui«» ë»wW*ft?Hte«& *o«t assez. nombreux à Imposition ,,et 
tous, ou presque tous du moins, ont été fournis par Bruxelles. 
JJfBS ftYpift H^.lau^uilet un canapé en acajou, style Louis XV, 
4$ ^.ftpmfo rM^,40r; un fauteuil et une. chaise çomftKtables 
dtJftt JMmtMftffW de l'Etuve; trois fauteuils comforte^es* 4e 
âMwWWC^Pfo rue des Sols, 1&; une fort. riche.eoUqetiflin 
des sièges si estimés de MM. Sorel et Warin, rue ïreuwnbgtifc 
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Bfte j*to*40liâetta ir(»trq«ab4e au&i, ,de£l. fflfcéfAôrefflt'fcetU 
««p^f p< UM»^ 206^! • i* ■i't-^n'w.:» M 

<,£jp#ft#W poftWfftt les muMesHsiéges < îby & fbeaueott|tttf£ 
^^sàrôqpftd&W ;* te forme d'abord qui pfkitf^ftiOlBatitoç 
mihqtàwrtqutdQùMre commode; re^ototio^qoMwfc&fcsëtf 
difficile d'apprécier à la première vue etla rïéhdssètfWte Jtf Vap^ 
fti*ti4e')a sculpture*, i'tt y en a, et fioturcolili du fcWbt4es 
étoffes, etc., etc. Pour bien appiréder un meoble-'siége itfotH 
drait leesayer^'$$**jer non pas*ine fôis^ wais plusieurs - pour 
Sasstjrer mémei|ti$<qptrii^ ttiy&irtiti^ 

viron chez soi/ l>tou$n'0a<8^ 
auront peut-être la peftrôrioatfmagipte&aœ 
btes* nous , publie, ftofe qui] oo sommes «éparé*çQ^din<¥âr>-» 
qbittabte* balustrades^ <<fe$6}<te toifty tfest par UefcfcériewF*lu'tt> 
0941a est perm&de jugei';<Si aeu* jugdons-do travers ^ e»itâtfû 
dw bien nous tenir coiftpt^d^a diffiouttÈ^» ; • ,Mm>u kI- ï * c s> 
Sous le «rapport de. la fwifte v^t ««msilepoiQbdp^ilq dfeoftB 
commodité, il nous a semblé , en nous asseyant pan te pbnstt^i 
qW/^ons nous Crouv^rio^ trèâ4bieft daa»Jqstfauteiite>et sur 

les <XW3W& wrofef tables eifcfer de MM* Soreè*fc WaïiÉi«4 taiflP 
il m>t&& apt jj?ru plirsmoëUeux^ plus doiieea»diibéki«tïfDe»^i^ 
tourtes autres Nous citerons; aussi de cesiiabwcanlsi baojjetft j 
canapé, «ou double causeuse*, dite vénitàeHw+PfàdpMteiwy 
dont le dossier est terminé à ses deux extrémité» par4eii* 1 dbtM<* 
siers de fauteuil , genre Louis XV. Ils ont encore exposé y mais* 
cela est en dehors du sujet que nou& traitons , un fiiodèée dfci 
tente, sans mât ni guindés; toute la puissance d'extenstpa est» 
dans les jambes de force. Cette tente peut avoir des dimensions* 
beaucoup plus considérables que les tentes ordinaires ç sdusde- 
rapport elle offrirait un genre d'utilité. Il faut pourtant quitte- 
n'ait pas toutes les qualités indiquées, car, si nous sommes bien 
informé, ce système a été proposé il y a dix *n$ environ ài*ad*«i 
inùiistration de la guerre en France et n'a pa*été.accueéHIin^^ji 
JLe fauteuil et la chaise de M, Pelseneer sont tort bkn,* mais, 
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M . Cochet et de plusieurs de ceux de M. De L«emWfst Ce^èa^ttèë 
s*gfi3(COBB*ar«ablte daas lesquels cm doitse t%p*tfer titifiifenérite- 
a^^rtiUs dtintils* qualités n'apparaissent pa* ^seWvHifoW^ 
ftu^uldHAi^atsôàiMBantes , que dans les rottibltèÉ ^mWabMB 
d4 { NH.dlMcéflibiWariti. - - '» •. m»-* j/->i"nil> 

:J JU<firt»teuH tûtanapfcen acaJou v styl«Lott^ïVvd0Mjpi^rtl 
B#»^^ «wtFiûtieset *e fcfrtfeon goût. « ' * > 

J)^H^ Ja celi6çtiim4eiM. Théodore De Lfeetnans , nous eit&- 
rg9£a*W éloge uâ AutofcilMcambré en jtettsBaddre garni en 
«Jaff&adte towe «l suie, ««npafetetftttr y* n autre I auteuiï GttpbrO, 
à. «Miettes ejauaoajoàiip^tci JeudwniK? de laine «t soie ,» *tM& 
etrqfttvetjme méri<Benue : Pampadoar en pafc&andrè, gamto 
tP damaatteiaitie et aeiey ^Itué e^or^Les^ pHx de ce» différent* 
Dtwbtes oe sont pas indiqua }o*i nom a assuré que, de fwas 
les fabricants, M. Théôd5i3e®e'E^maDse8tteekiiqui sedttthi- 
.gttedb pteqfariie^ou «wur^hô;^ mérite égM c'est 4i une im- 
B<#teni<f ct>ns*Wrat<oft^ •:.■«!« *u . ^uu* ■: .-.»i » .-■■••t •- 

. jy QoudinoâUbB paiteeldett Wttards ^* ne sorit pas v à pre^e* 
«Riflt ftiufett d^s^ wtobtes; mû ifrqte 1 nous ne saurions irtielBssô' 
s»*^U8ineJtesltnûttÉ0O8 pals avec Jes>weoMes. A la dernière^- 
pi^t(0|iif j^ofaiaeton a signaté dans la fabrication -des bfflfcrtfe 
qn^ttj&géf 9toan xtelu&e>du>phiB mauvais goûU Si: nos souvenirs 
sojtfMidèlfes > il yawaiioui billard reposant sur pieds de cristal, 
iWM#tr^qqi faisait entendre un air à chaque bille faite. Ces iff- 
novattotos singulières n'ont obtenu aucun succès. Nous n'en 
avons. pas vu de semblables à l'Exposition , et, nous le disons 
aveopbûfiir; dans notre opinion, la décoration extérieure d'un 
httlwcbe&t son plus minée mérite, c'est une qualité tout-à-fait 
secondaire- Jl y * pourtant à l'Exposition deux billards quelque 
peu ornés , ils sont de M. J.-B. Kohaut, de Gand. L'un est en 
palissandre incrusté de bois de couleur, et l'autre, aussi en pa- 
lissandlir^est incrii$té4e cuivre et de zinc. Ces incrustations -et 
ItsioiroesMRt&des pieds sont médiocres. Nous voudrions pot*- 
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,„&} Fjt*i# e^il^denûère Exposition^ tfnémërititohonor^é'k 

itté>44Wf44&* tattenr d'un changement cft^lfeuïv Ch M. IWH- 

OMl^nay ^Ywbiwaginé de remplacer te ttbte, hahMrieBfeiftënt *n 

chêne, par une table en ardoise de 18 lignes d'épaisseur? ftétrs 

;n'«von& paaici de tablés en ardoise , mais-notiS afotti ïtttà tible 

en marbre. C'eèt cette du billard de M. Daàfel Tempête, rué des 

-Pierres», n° 1&, à Bruxelles. Les contfaiifcears nous dfirotfttjuel 

Ml an juste le-mérite de cette invention.*! en est irofc que notfs 

comprenons moins endora, etafciBfremptacemetffcdii ttpftvert 

ordinaire par nn tapi* rose fooèé T bette eodlear dùlt? itttféftstô- 

c«n»ent fatiguer les yeux- . \.,:,.\ •> >■'":--■ 

En général les. billards exposés ne nous ont offert rien de 
.miment remarquable. •: 1 i::r.i ..-;■ .. i i < ■ »? 

Cadre de M. Joseph IhàttarP. •**; ïft>bjet dont' noas allons 
nous, occuper est oertaiaemqnt iFunndes iplus reiilafqtJaBfê$tt 
peutnHre le plus réellement original de 4oo« «mfetjq^Rfeélhrtlt 
à imposition. D'abondi rectifions le* teroofe* émpio|pa*"dâà& le 
taret* «c&tcrmes maaq«crt dletaMttude. lYmmimëre Wt- 
tistà/ua seulptédan* m#atoàe#$(liX stt&m d#flfi \mm*V 
tâ&mpoté par M. F. Dumùrtmn De partfttés ek(fre£tfMs 
permettraient de supposer que M. ©umorKef ^^W'bb^ftB à 
fournir des dessins et que ies sculptures ont été exéeûtt&lddfts 
les ateliers de M. Dbsaart d'après ces dessins* Or; tout (mqtti 
est sculpture dans lé cadre exposé appâtât*! <an Jptofirfeà 
tll. Dumortier, comme l'idée, comme les dessins, te >tetei<tttit 
qui moule des sculptures et les applique sur u ri <adfe rietfuitpte 
pas. Cette observation nous a paru nécessaire pour bien? établir 
les droits de chacun et aussi pour indiquer la division naturelle 
de l'examen auquel nous allons nous livrer. ' - -••* - • ' : - 

Le cadre exposé par H. Dussart est eâ daftH^lemps tffle 

oeuvre d'*rt et une odoquéte industrielle esmUtttënfl^t'pf&pte 

A ta Belgique* Il y a longtemps que To* fait^ipiPrtlÉW i'fch 



Apftdeterre et en Alkeaagne des cadm^te^ mi «ofhSV»»^^ 
ornés, mais, jamais Bttttepart encore on n'avait essayé dWf^lf^éV 
Jçpptèroejdes ornements en mastic, à des ftgrines >,#iM gitou- 
Jtiftdft4girep , en sraadasatttie. Là est ie puogrèsV progrè^tèl 
giiç Jtyw >WO»s cro pouvoir le qualifier de eonquété'lBtftf^ 
.4flj0U&i,:->,;:w , . . , lt . • .. ; -..-.v, 

L'idée prière» deee progrès, si nosrenseigneifcentfe sont 
.AWria, eft veaueià.M^D&ssart, c'est lui qui le premier a songe 
à la possibilité de ressusciter, à Taide de procédés que nous 
nopuqerous uouwauK v qm»qu ? il$ soient déjà assez anciens , les 
^es n maisaiieoéteusesisisul^Uffes.en'bois dés anciens cadres, 
-# &t pe^iqylitïr cte^eux de tfépotjue de Louis XIII. Pour réa- 
liser cette idée, M. Dussart a appelé à sob aidé M. F. Dirmoi 4 - 
Mer-, \- . :., . . -.; c .■•:"• 

M. F. Dumortier, de Tournai, est unuarttete d'im grand tâ- 

Jeut* 0^ il.ostpItwJoûÈnn-dfeSBrtistèsque desgens du monde, 

?par(îe q«e, t jusqu'à ;présfcnli^ Il a peu produit. Il a eu pour pré* 

jB^er maître spa {fera, siulpfmir diittagué et proWssèu* pendait 

,tre»$frcinq amà rAnadémie de "DourrMi. M. Dumortier, dofit 

J^ ç^wwewftmepts atoiott fait bomevwr tfheitfeoses espé* 

i WRfl8#i reç^t MHtite à»Pam pendant sept ans les leçons de 

<fi4T^>ÀlépoqjU^ oô tt retint dans sa ville natale, la Selgicpte 

offpaitiauï^tfetes font peu d'avantages; pour se faire un ndm, 

M>DufiîO»Uer aurait dû abafrdennter son pays, sa fenwlte, &s 

main et aller Se fixer eft France. Itfcecuia devant ee sacrifice , et 

n$ oultivant plus les arts que pour son agrément , il se livra à 

un :g&?e d'tadustrie dans lequel sa connaissance approfondie 

<to4esam devait lui être d'une grande utilité. 

:M. Boraortier est rentré depuis peu dans la carrière , nous 
jffif 0ns 4<£H®, et il y est rentré riche d'études sérieuses* 

La pensée de M. EHtssart en invoquant le secours de M. Bu- 
>m^rtjer^avart'*té toute industrielle; il avait voulu tenter une 
i»povptHmifeiFeBnenouveHee$pècedecadre,feine tmeaxquece 
m »flMtéi§i&i*s%u$ présent : il avait voulu tout shbpleaiefit 
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en grande saUte, 8 WtrtJte*km> *0Mtf*iftfti*»if*tiHtl <*V*eÉ û» 
de* dMrfe Je* ftoft «ttlpté: CJèst 'lft.'(ÛOttfci«6t»q!ri4 grandi 
fWfetf^rttoftiv^ efripil réunissait t^fet** «roupie ftl'figffltt 
dans une pensée commune, a créé véritablement Pœuvp#'tMrtfc, 
ftefrtfe originale, car le cadre qu'il» produit, pér àgfo$0ul "que 
ttitë tes détails y *>** l'éxpressN* et» le â«i^p*tt*ftcNtate 
grande pensée historique, n'a plus dtittiOdi*eJd*Ë*tes ttNlrfJk 

Sens le rapport îrtdtisti>tel,iliiiBwsart a atteint 4e but qoH 
s'était proposé, il a résolu un problème : désormais rauriroiU 
seulpture sur bois est remplacés, etJtemçkmèè Kè t fl É q ofcomi'- 
quemeiit. A M. Dusaart dOnoiks bwraa^sau-piî^^iwté- 
; La part de l'industriel faite.; oconpon^nwaKtetrtledeiarttste. 
vTouç ceux qui ont visH* l!8*pt*ltto ovMMw Kfqrife|#*| 
du sujet choisi fur M, mm*tte»> Gmt» roeé^Hte Jhirtwiiwf 
dans le système de l'école de ThieBnfrqai^néfUtfBrôill*^^ 
tesfcmfiiints auxquels les faktarteni^tdotf oé tftftpdUtflgtaPP* 
^importance exagéf ée* 4atta<$ft4utjpfamtt hbBtmfmàfot *fc$ 
dMreholes^naéquf|B«esjrfttHSiives; ii^^KpflttUw^ Mm 8m4 
fait primordial. . ,-nofti nfi 

Le eu jet du cadre de M. Dumbr4|er^ daMJ$tMiMO«iiMK«ri" 
que, d'est la civilisation moéûmû^witi<m&m WWfàiyilê 
de l'établissement 4a chrialïiaçîsro*. tq^lwrf;^ j(^i^#fti 
Olives voit le passé et L'avenir d*. mondes et kUdlritf tfr&s.jbnita 
ftûts que produira sa sublime pensée* vmi admets fôgtwfuro 
du sacrifice suprême et tempère le. d^BOfct qt^e. iiW%ÀStBÎ5P. 4$ 
spectacle des vices de la société anctome. , .; ,; j; , j, /-> 

Il y a là certes un bien vaste styet cm* V^Wi^iïrOfàfc 
tant, cette donnée première admise, tc$ia,1^4^^%AiSWf^^ 
awsi que les groupe* de farta dan* tui§ ë^f&fcjprçiapk*^ 
«•evaespteœeonmod^doppfm^ mlmlfaKlitègiêtâi^ 
inspirée l'artiste. , . : /*j«^,q«ioj ^idiiu^.Mm 



jwrpwr^ 4ap*. ^»««oi*«i l» ao^été pas** çMflrMrôNHW* 
-..* r» **£«#«J ^|en«0î^ffQ9 représentât Ja c^Ûot^udï^*^ 

« D'uh côté Pau préside aux danses des Faunes et des-Saty- 
Im* de l'autre Diane *fc^fccnp*gi»e4 jMwobient les habitants 

*. A gauche ¥éau^etlea aœôurs, 

«' A*-d*tfsous te ci»BttKfflrte»ent d6 la ctvilisatëoô est repré- 
senté par le bonheur de la famttte qui donne naissance ans 
ptaatttas Htm MmmoùiG* A droitela renommée proclame le 
fWtftftsi^ooihiiiftifce, èeé*m><& dé ftotostrie qui ewetop- 
^OtèaÉbiiaefleim effefts éteaieiiM& chrilisation jusque dam 
ltt'COttlr«^*td.plus8autag8^ 

«1 W3toBPibtl« ; te triomphe de la sofciété future «s t3W*&a*$ 
fefr \#ltàmfi&â& Uwiï&on^tâ a poitf pmeipes <la*n% l'espfr 

du inonde. <•• 4 » -•* 

n^îKhiifi^éirittt^Ui poéiie^ tes sctetipes prennent, Jtur 

êMpft"âë<ttt WU$tti fct deft^anmohiecéleste ; dei'autre tajo» 
tM^rt^îtattlâlice'aPppdyéts également sur lesprinBipe&neJ* 
til^ttgOMlMt «U temps te Mberté enfant. 
^ 4L$qQtàf «PprëlP â -sticoofiÉber à la ?œ xle la société pèssée; 
se àotâtétkt fcar ta pensée du friosûphe de la mifeation future. « 
C'est quelque chose pour un artiste d'oser concevoir on sujet 
&a&iMi^ètW«h' téM* rexôentton 7 M. Dumor tier v qui fient 
rf^ftM^ë ëe^èrMët' pfeis dans une toietoirte nonrelte^ ne sfar> 
j^éfap^^tfes^èpWo^;^ troiïrera dans les temps Mr*fr 
^^ffîéébéh ohKlême st^cle, fes motitede^écMChselm^ 

marquables compositions. •• J/ ' ,<if i •< ^ 

i7 
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ilch^^* ? en .8*nértl , en d'autres termes , J'ejçécAtWî d^p- 
semblç, mérite des éloges ; le cadre un peu carré ç$t pourtant 
$1in heureij? aspect; les saillies, sont tfajis. i^e prqport^p 
agréable et placées d'une manière .avantageuse à Teff^ 4^ ^'en- 
semble; il y a dans la disposition du tout» de la ver^ , du mou- 
vement, de la vie; qualités bien rares dans la js^ptune. mo- 
derne. 

Les groupes principaux sont gracieux et habilement compo- 
sés ; ils présentent des lignes Wep eadejW#Sf dans le système des 
bons auteurs italiens^ et en particulier du célèbre .Mpî^dowt 
M. Dumortier paraît avoir, çom f p^ t , et étudié la facUç fit, jag£- 
nieuse manière. . , ._. . ]ff 

Si de l'ensemble nous dçsççn jjfwjs , fyp 4<Mls ft mpi^j d^rçws 
dire , et M. Dumortier, U)i-mém Çst , JttMftty* ftQP ço^cij ^jw? 
pour s'en défendre, que.certafnç? jpUqs jirç&qfleûj d*(Wt*\Jf 
public qui voit ce qu'on lui met sous les. yeux r et quttf«$, Wf 
dans les secrets d'atelieç, a pu,s r , étoww s de ; reBjçon^.pe44r 
faut dans une œuvre aussi remarqiîabla,iWfaî$,i| f^t^yQ^q^p 
quatre mois et demi au, plus onlM $<*pf$* k ^Rtfetfif, aflifa 
quatre mois et demi , plus dedw,^^^ 
des détails et orpeof ents, m grand ^o^br^^t.^té Jtypf$éff ep 
terre, coulés en plâtre, remoulés à bon crftux,, ^é?ift9^ftfiÇfr 
ves de mastic, réparés , rejointe „ pl^fifo f&f4®ffe«. QW&W 
calcule , enfin , la quantité des groupe et fe$ fl^rjçs.is^^qjij 
forment les grandes saillies, on eatropro ewjfrafi . ftwjr wlf 
d'une proportion de 35 centimètres. Un pareil traya.il,. dans, jh$ 
laps de temps aussi court , est un tour de force qnq tûen^ppu de 
sculpteurs. oseraient. entreprendre. . ,. , , , M M} . &î ,i, T 

Le cadre de M. Dumortier serait très çonvçi^blçipei}k[Pte ce 
dans un oratoire, il irait merveilleusement à ,unç f ^»t#Ç^i^ 
ou à une madone ; nous sommes convaincu que si la.CQmpffs^i 
de Imposition croit devoir, en çn faisant rapquifijU^^jpu- 
rager w artiste d'^n jnérite remarquable f t et u^J^j^tggi 
n'a pas reculé devant des dépenses cQrçsidjèr$J$ A $, t (P$^%- 
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tiër Vttif endrait volbhtiers avec la personne qui en deviendrait 

propriétaire , afin defertiiiner dans son ouvrage les parties qui 

laissent à désirer sous te rapport de la netteté d'exécution et 

satfefeire ainsi complètement sa conscience d'artiste. 

• . . • • • • ■ ■ 

A)i>.-*- 'Depuis quelque temps le monde industriel se préoc- 

Cupe beaucoup des Résultats obtenus par le docteur Boucherie , 
de Bordeaux, pour la conservation des bois. On sait qu'après 
de nombreuses études, des expériences multipliées, M. Bouche- 
rie en est arrivé à infiltrer dans tous les pores dés bois frais , 
des substances de diverses natures destinées à les préserver 
<PTOe des traction parfois très-rapide. 

M. Weîssenbruch père, de Bruxelles, représentant de M. Bou- 
cherie , a exposé des bôfs conservés et coloriés au moyen du 
procédé du savant français et des ouvrages préparés avec ces 
mêmes bois. Nous ne savons ce qui adviendra encore de cette 
découverte , nous doutons quant à présent que la fabrication 
des meubles en tire un grand parti. Les couleurs' qu'on peut 
obtenir sont peu agréàbïes, il faut le dire ; elles ont une irrégu- 
larité déteinte quf fera toujours préférer les bois naturels que 
lés ébénistes emploient d'ordiftâire '; mais si , comme tout porte! 
à le croh*e, Ta méthode du' docteur Boucherie diminue Ta 
èombtistibilfté du bois et arrête ou seulement ralentit les effets 
destructeurs de f humidité ou de la sécheresse extrême , la dé- 
couverte sera pér cela seul des plus importantes. Pour les che- 
mins de fer particulièrement, ce serait un résultat immense, car 
(Tici à quelques années le renouvellement des billes sur les- 
quelles sont assujettis les rails , sera une dépensé annuelle de 
plus de cent mille francs. Une économie de moitié représente- 
rait donc un capital d'un million ; la possibilité de réaliser une 
pareille économie mérite certes qu'on examine avec soin la va- 
leur des procédés du docteur Boucherie. 

Beaucoup d'autres recherches sont faites au surplus eu vue 
dès méfaes avantages. En ce moment on s'occupe à Paris des 
essais d'un pavage en bois préparés; ce sont sans doute dés 
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échantillons de ces pavés que MM. Sues et C°, de Bruxelles, ont 
exposés. MM. F. Drugman et O, de Bruxelles, ont exposé eux 
de très-nombreux échantillons d'ouvrages en bois qu'ils disent 
métallisés. C'est encore un procédé de conservation, mais nous 
ignorons en quoi il consiste ; quoi qu'il en soit , au reste , les 
garnitures de roues , les modèles de parquet , etc., de la société 
anonyme dont M. F. Drugman est directeur, n'en sont pas moins 
remarquables. 

• Plus que jamais et sans qu'on sache où ces progrès s'arrête- 
ront , la mécanique intervient dans lé travail du bois. Au pre- 
mier rang de ceux qui y ont recours, nous devons citer MM. De 
Keyn frères, de Bruxelles. Puis viennent les parquets de 
MM» Couvert et Lucas, aussi d* Bruxelles ; eea industriel* rv'ont 
plus, on peut le dire, de progrès à faire, du moins quant à la 
perfection du travail ; il y a longtemps que leur réputation est 
faite, et très-souvent ils ont eu des commandes à exécuter pour 
l'étranger et notamment pour Paris. Puisque nous parlons des 
parquets, nous citerons une très-belle feuille exposée par 
M. Urbain Hébert, de Bruxelles. C'est aussi à la mécanique que 
M. Vattdenberghc , de Schitte ( Atmi* )\ et M. €. F^Mîer^de 
Bruxelles; font les moulures doat ite etet et poaé » (pwïqaeé' 
éahantiRofts. ■ • " .■■*. i -.. ...Mvr^Uwyh 

Eufin parmi les autres ouvrages en èoi*rtuni*>d0B*9&ealte& j 
du Palais de l'Industrie , nous citerons les croisées <te MJP.'ïtt-' 
chard , de Laeken ; les portes de M* G, Ferron, de 'Mods^I^ 
lattes pour plafonnage, de M. L- J. Sloen, de Gaodv et U'& 
modèlesdeMM. J. Lange, F.-J. Moyen, de Bruxelles ; J>*B. Jtfdty* 
d'Anvers; F. Renard, de Renan: et L. VandeÉbrtele* êfYtytetV 
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Ardoim* .-— La Belgique p^ss&le 4e três«*ûrabreuse$' ai" 
doiijâpe^ d*»t l'expWtation a reçu depuis quelque temps utf 
développement qui se révèle surtout par la diminution te 
rj*fQrtfftiQi dtt ardoises françaises et l'accroissement de 
r**p(*tati<» des ardoises belges. De 1854 à 1838, te 
nwyeone^de la consommation des ardoises françaises a été de 
vingt millions de pièees par an , tandis qu'elle n'a guère dépassé 
dix millions dans les trois années de 1858-40, et cela alors que 
le» constructions augmentant toujours en nombre et en impor- 
tance, la consommation devient tout naturellement de plus en 
plus considérable. L'exportation a à peu près doublé dans les 
mémei années. 

Nous avons vu au Palais de l'Industrie des ardoises de huit 
exploitations diverses, en tête desquelles sont celles de la So- 
ciété d'industrie luxembourgeoise d'Herbeumont et de la Géri- 
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pôtit, *tti* M* J. Chàttéftet, de Bouillon. Quant à un classement 
p*g« détaillé des qualités, il n'y a rien autre chose à faire que de 
rewofeu an rapport de ta Commission formée par les Ministères 
deB*Trâ*au*PuMfcs et de la Guerre pour l'examen des maté- 

Hauk AMigèfies. Cette Commission a cru pouvoir déclarer, qu'en 

... • 

&Mnme, la plupart des ardoises exploitées dans \è Luxembourg 
et celtes (POigfHe ( Namur), peuvent rivaliser pour la bonté et 
la beauté avec celles de Fumay. 

Pierres.-* Il y a très-peu d'échantillons d'ouvrages en pierres 
à l'Exposition. Cen'estpes'cependàiïtq'tiéla'Belgique ne soit riche 
en carrières et que leur exploitation ne soit très-importante. Nous 
avons remarqué toutefois le vase de M. J.-B. Durieux, d'Ath, 
et eelui de M. C. Paul, de Soignies. Citons ici les pierres à ai- 
guiser de MM. Dupierry et Lamberty, de Viel-Salm, pierres que 
la Belgique possède à peu près seule. 

Marbres.— Plus d'une fois déjà nous avons eu occasion de faire 
remarquer combien il reste Se ressources pour un développé- 
ment industriel : l'exploitation des marbrés, par exemple, est sus- 
ceptible de prendre une extension énorme. Nous possédons dei 
qualités magnifiques, dont' jusqu'ici il il'a été tiré qu'un Irès-J 
faible parti; mais on peut espérer beaucoup des efforts de çer- 
tains industriels et notamment de ceux de MM. Dupont, lion 
et Bourguignon, de Dînant. Les carrières qu'iîs'exploitent sont 
abondantes et les marbres qu'ils en extraient sont très-beaux; 
on en peut juger par les cheminées et les tables qu'ils ont ex- 
posées. La mécanique vient aussi à leur secours ; par un pro- 
cédé qu'il serait trop long dé décrire , ils reproduisent avec une 
exactitude rigoureuse et une grande économie, des modèles 1 
pour lesquels le ciseau d'un ouvrier habile eût été autrefois in-* 
dispensable. En ce moment ils montent de nouvelles machines 
pour polir le marbre, et alors, sans doute, grâce au bon marche 
de leurs produits, on les verra employer pour les décors Iles 
appartements; Un chambranle de porte exposé par eu^fiiôntre 
le bet effet qu'on en peut obtenir. * Vi h * : : ' 



, E r B»fi^^l *q sop^es marbre^ ^tra»8WA f W IPtdWlffcGf 
# f #Wft tjrfiyaijlçiit. J^puis4euxan&iI&.poMteWt44RftAijC«(éT 
£?të d . e * Jfafldrçs upp soierie a vapeur et formAm MtMaMte 

• des ^'^W 1 » 1, <}Oufect/ppner et. RoUr.ifouft.Ani «WfttfuflP 
peuvent^ prendre place dans nos habitations.. De» chefpuiâgftqp 
marbre de fantaisie, des ronds pour, gyéridopstau^^jet^lj^ 
à la mécanique » des- v^es de jardin n , montrât à quçl point ils 
ont poussé la perfectionne l$p çqvrççeg» Et ce n'est pm .ftep- 
lementàrin^çur qu;il$ ^^ gi> If pft^tjte^cpnp^pt ; ^s par Je* 
facilités que leui[s relçtû^étçp^^f leur donnept pour se pro r 
curer les marbres, et. par l'pvanlaçfrqu'ijs tirent deleurposHjOQ* 
ils peuvent lutter apdejiofs, et fiwt d'iroportaptes expéditions ' 
en Angleterre, en Hollande, ep Allemagne et danç divers .piys 
d , o^-mfr..,Çe? j i^ftl^ ç^e^w en sj peu d'années fpn* »a- 

Plusieurs Jcfta^ #é efposft 

P^r MM. Sohefc çt.Ç% de, ï!ra$fl e î Yallin Tagpon, de Wqllin 
( Naipur) et le .cooqtc Çh^ yander^burch , de* Ëcaus^ine^Lar 
laing. , . 

cw ^^HSftf^r^ W p,QKs.<en Éprouvions ij nous est ijpflosr 
sible de féliciter lp$ m4rbjçiqrs de Bruxelles sur Içurs œuvras : 
il est venu des f cheminées de quatre ateliers différents , et il n'en 
est vraiment pas une seule qni ne laisse une large place à la cri- 
tique ; nous entendons parler ici de leur forrae.du dessin, et aussi 
des ornements dont quelques-unes d'entre elles sont surchar- 
Çpes f){ A Bruxelles , où il y a tqnt de moyens de se procurer des 
dossiiiSjd^ bon go^lt , on devrait faire beaucoup mieux ; la che- 
çifié^d f ^ : .G, J. Steppe, de Bruxelles, n'est cependant pas 
$flp§ ; mérite. 

,>Ç¥$TfW e ï P 1 tprxe.— Pour tout ce qui concerne les ouvrages 
Ç^,fôfft<y M ^ROfjtion de 1841 l'emporte sur la précédée; 
les exposants sont plus nombre^., les produits plus varias , s eJ; 
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è?ptap^W«rtr\m*^^ 
n>a pas de petite iMkuftrte), a*>w-noth>drtf*tt pl^âww»iW»r 
sèt*^*w^ete>te8 pins éi*oaires ^ ta ^tt»4fîimb}mab^ri- 
^it|d*ffeJtata«oé^a%ec autant d'attttftita qu*ta^«t#(ft 
jplusigtfcfc&llnie, <<ar soovefri les premiers peûpp^b*&*t^hne 
4Éfifritteiit;|ira^fesîdérabie d^uvhw»; ihn> a4ed$eDw4fl|rt 
^mBfqnine se vend pas. Ceci posé, loo cûmpt€*dra-qw nom 
-ayons pu toit comme parfaitement * leur place, dans les salles 
«uSaboft de l'Industrie, des éehànCttlMS dfc briques et et tuitaf* 
il (est rieontestabte qu'il y a p<»Mtr*en Belgique tant fois <pta* 
^ouvriers employés à febrfyuerkleè brfqnes qtfrt n!y ea * d'oç* 
cbpés à extraire; tailler , polirtit sculpter le'ttwrbre. Cette in- 
Antrte ast susceptible de progrès , die aussi , et riottè euStfoiâ 
déliré qu'on pût rapprocher des briques xle MM. ¥an 'fceth 
frères, de Boom, eelke qu'^nfdMlqiiel»^iût<«antà la tnéeaf-. 
nique ; H y aurait eu là d'mtéressTOte^cpmparai^ansàfaice^ car 
lorsqu'une amélioration est iotrddùite ;dans uile'ïfalïridatiûn 
au&irép&adbe, FécaîWHBieiesttïKijeursimporÉaiiteut >h su U 
' La fabrication des triques est susceptible de fntagrt^ck<ato 
Mus, elle a en oatré se?fteg*és; entre telksct telles J)frifoesdB lu 
a une dfJférenoeénorme;oeUi>sdeM. P.Caûi*C8l,d*(£ru£^8iM 
le produit dtttravailiephis ordinaire ; mai s te^briqaesîrétoefeÉi 
rfes pour hauts«*ft>urneau* de MM. Pa&orç&tataiodstiG^dhAtti 
denne, présentent dans leur exécution dé* nonftmwesiriïffi^ 
cultes, non pour leur forme, sans doute , mais pour la tqdditéb 
Car la qualité des briques avec lesquelles un haut+frmtfH«u 6st 
construit, est une chose d'une importance extrême. '-Savant 
qu'un haut-fourneau aura pins ou mo*n& de durée ; ^ueses tés 
parafions seront plus ou moins fréquentes, il peut eh tésd&rr 
de grands avantages ou d'énormes pertes pour, les propriéfairte 
d'usines. . -. . /-«?' yx M 

Ce n'est pas tout encore ; avec la mécanique l'art^én^reiMBaL 
dans la préparation dé la terre commune, &t c'est* afserirqùautest 
vases exposés par M. S. Izouard , de Bruxelles, et par MdS&fMa 
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4tmmmM$ *fejfet*dîOfl patenta» «ta*» ■ o. uq ^b 2eq c ^a 
i ifWnd^flttigtoiiifr M f jM4ads4effl(|e9 iiaUapaaiiifcjŒutoÉa 
fkpgrO*"teto*tttqi0Bt ) ex*Uuiif du i^s^frsMtakvt àilftfc {Hp* 
«ne?!rt**tfoftiqut pe^àipeu est âtMe wisïftHlsbaBfegteqiip 
fE^iitl*6i^ictoett6iam^a*eT6 de f*r*dtt|Haa^^ttm^ 
fttitfluNtt'ci^tolt^ letsncQfesiaiicpifnnpié 

Mil* «ffbrtfc « tél> t*ote^ qw*«i^ croyons 4j^ anope 

d* ^ptffcdélttiaiidto ^ « tftat qaelfaè&Htxttf pJUjnnrilifiaUifltvM 
«Y* 1** inoitts «elle *iraé*4e qwrtre txpopante de pipea; wtre 
tw* ao«s d0ttNi>oiMt'tfc RiJos^Riteeo. éc Maeseysk, quiote 
aieèwij* «Bte«iÉl^tÉttwco»i*ète* Ceite$ de M- Jv-B, Hifeojilv 
^ Nli^^tUières^ paritotei^ iiifévi^otes sous le rapport «te to 
qualité^ Ëjaià%^JC<wipenfilaUoti parie prix qui desceudjusqttfc 
SfrifSc^ls^mttttt^^ -, . 

: i> jR^terf > ytojfeweq ij ■ porôÊtoàn** ** La ipoterie coraiguoe M 
Uû*4evèsiiu&utm&\qw\\&>fMœ des otroses l0oriiteAt#]$#Hff 
lieux de constitti^aàfiftftfmiSffiiOittH^ 
rftib4kp&MBmifBtj ifiHeqwBLja >^«upde^ prcwUits^ qp'd. *est^ 
Blter^fplé,qplûs; Ibdteiet fltoavanl^ttïjd-ôtftbUr pwifeilt^ 
ft^q*jç?jà(i>tbxiiDité 4fe. la eoœeatoMtion , Go M 4Pf pftfffr 
r»ctotaùlim>ppuifeii&ilBfi qiiakiite, qi*e<je*to febrtottaftiœwil 
lefahg e*te^)a«idÉliO|Mi *uûe véritable industrie, wn iwssw- 
Ietttefe9«iiv(HaÉériéuirv «w» ainsi pour le dehors -Sou*. M 
dMklqi*0|>foo^ deaprogrtft asaeg jawqûés opt été: faits députe 
l'SiposrtiDat précédente ; de nouveaux développements ont été 
doiraé*à Jbiiïfoteriede o**« dont M. Hoito&n et C% de Laroche, 
eU awotôde&éotiartiUMSt Cette poterie est d'une dureté eje- 
tattbaàt d'$ifcf>qbc modéré $ $u*si , pensons-nous , qu'il n'est be- 
sorni pour» ejle que de voir ses avantages mieux appréciés. 
M. J«-C. Stevens , de Bruxelles, a exposé une série d'ustensile* 
foména&iirfmMmtfiiix venus et surtout dés cadras <tyçar- 
reÉuaupaniques qui l'e«f*fteii& s»roe qtfil awût e^pç^é 

eiHfll&te m. Ju ..ii . .■-••» w# 
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Qu4nt à la pèterîe fitieret à la fayetrces flapoilfidtt a 4û* 
stoifttt'de Vabtentt de Industriel distîagtté* qui aVafc jeté ma 
ii % ytf-ftcHit sttr fEspositton prêoédente. La perte delrtobriqu^ 
de M. Bôch, de Se pt-Fohtames (Luxembourg), est tirades p\uè 
cvueltes'qtt^âdvntrieltement le traité du *9 Avitf'ftbiaattfiltft 
épfouver . II. Bach est, en effet , du très-petit tiMflfféHdfc(*e# 
industriels qufr appellent constamment l'étude «o seeotUrsdtf 
leur expérience. Dams une brochure dont nous nfavdhs pas* 
perdu le souvent il » consigné fit y a quelques années Jarésat*' 
tat de ses recberehes'sur les causes qui rendent en«oite*ffldle 
aux fabricants belges lalutte contre 4efe Cayencestf lès poree- 
bines anglaises ; et lorsque bes ^câtiëès» «ont blet* yféddi teA Mert 
comprises, on en arrive Wtft tiafcttfeHtfrteftt à trOtfvèrlé'mtfyeri 
de les combattre. Par son frrtfeHifcèfHtf, sGft'aotivité v et surtout 
par la supériorité 4e ses produits, lli'Boeb? 0%t*it4tâé, malgré 
son éloignement des prmc^a^lïèux d# e^ 
lations qu'il a conservée* arpïèsfla séparation &i\ bmmtib¥*t& 
Espérons que la BMgiiqtte n%#â^ 
qui s'était si dignetnent p!a^à I^W^déc^t^febrtfcafltkiv ••>" 

Les produits e*posés pa* M. Bo*h , 'm 1885, torteaflifô «Wè 
émulation dont rExposition actuelle Btoitt apportel&ifitoltt'.Mffie 
qu'a envoyé M. A. De Bousies,'ile Itttny4ftMftes^e*t MPMtet 
très-supérieur à ce qui sortait de sa fàbrkju^y a ^oatoult 
ans. Unetshose que nous avons remarquée darris les prôd dît 3 { de 
M. De Bousies, et qui doit être spérïafetàent signalée, c'est 'là 
modification introduite dans les tonnes; il y a là 4M &tvîeé& 
qui, en faïence assez ordinaire et partant de grand bon marfthé, 
sont aussi élégants, d'aussi bon goût que des services de<p6M0- 
taine. Ce sont des progrès qui constatent une apptteuttoft 
soutenue de ia part d'un industriel. i *• ' -ta 

A peu près toutes les fabriques de pomlame queteàfertiie là 
Belgique se sont présentées à l'Exposition, «t iliesDferite de>d** 
tinguer entre elles les mêmes différences que l'on reMarqve <ea 
France. Comme dans ce pays , nous avons des porcelaines «wdb» 



mtrstof iï&aû&Tm>mwtni ensuit* 'le* i^i^^^^m,^ 

MiH. vfW)«ti8tV Arnold ftC% (JeHal; WJndi*mv*fc^^efl y <}t 
¥W^f fasse* t4e< ttruxeltes. « Naus soojnjfl* . tffliM&8>9tô ?>& 

Élacdtnt'pfrrulœif s j*ix ; néimmoins il n|mft ^fiH(.4Wii4^f 
»a efcajager »à ta qualité de ( letw pâte v a leur tôt été.p^sifcU 

dei*n*ri^iaji;]^phis;de;TO 

cetqH^nia ïaTingtfQis^Q^tyfois, alors, flu'oti prat*rôon 4t*btyr 

(Www 4^;ex<teutto* w§ii K ^«i*ftïqi»l«î«»adîMe8 aneie&s. 
Si J« petite. p^opçiâté^ 4Wft 4'oWi«&tMW de Jtenir le prix pour 
beaucoup,, œ. n'est pas wfifWP pwr jp'^lte soit indiffère^? 
« l'élégance déformas. C'ait imçiotattrytâqn sur laquelle nous 
sommes mfimforimw&fr * Wrôtetf désa^f é^W^aent surpris 
à LExfw*tf*w* d&A'ataenae 9\êtèm^JlfrWtib* tel* n'çsMl j$s 
^r^wwt/dan^ Wipfty^ ^ ^^^iP est ia&t ei> bonpep:? 
H'ef4^«p3&>iw^f pe^ftifta^i^U d^ lJerôteoce d'une immense 
lacune<d^no^c#es d^d^iu? IUfout absolument fiaii?e sitbir 
we jjwp#rtf*te ^goii&eptwt * fe direction que rscoi&ept les 
«fcudftMti^Mvtdtiftt qtrç Ityd^s&iii artistique, y prend un e ; trop 
gfwa^p^ôe^ qWil tfon r«ste qpe trè&-p«u pu pas du tû<tf pour 
ta 4wiivindu^r r ieL 0» ne devrait pas oublier enfin que c'e^t là 
unef4^6<ltfiû^pâk$,caw^ de, la prospérité de l'industrie frau- 
ça^ X^posiUoa a i^^ lacune; les moyens delà qoib- 
bkr/^â&t^t $ie$p^rfsns4«'4Le te sera- 

Il ne reste guère plus à M. Faber de progrès à faire ; il y a 
Iwgtwips gttA *e& pradnit^ sont réputés égaux, pour la beauté 
♦orno^e pour^quikMt^ è>cflax des premières fabriques de France. 
M» Windisb marche sur ses traces, et à côté d'eux MM. Da- 
h0U*,iÀfi»9i(lek4> vannent d'élever une redoutable concur- 
fftftcft* M^Icc^RiwiUa^t^Lque nonobstant l'existence. d§ cqs 
felmiQefM et igfilatâ l'4Mftttan des, droits existants à l'entrée 
de 4a |iQDe«toiii^ Importation n'éprouve que peu de variations? 
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Pfottèf aWjjttiflfo* croire qui* y ait Ji«»l«sift«illtti dt prtdftf- 
Hbtf W Wfféwnee qui «liste dans les prit. >G'*stJà mie bhpMtfBi 
n'est pas parfaitement claire pour, nomu » 1» dMËrenctottèiut 
aux prétentions plus élevées de nos fabricants, s'ils profitent de 
la protection très-large qui leur est assurée pour maintenir 
leurs prix plus haut qu'ils ne devraient , nous dirons qu'ils font 
un mauvais calcul, parce qu'il est toujours dangereux pour une 
industrie de consentir, lorsqu'elle peut l'empêcher, à la conti- 
nuation des relations entre le consommateur et l'étranger. Le 
premier but que des fabricants doivent avoir en vue, c'est d'ha- 
bituer le pays à s'adresser à eux ; ils sont ainsi bien mieux a l'abri 
des variations qui peuvent survenir dans le tarif des douanes, et 
leur avenir en est bien autrement assuré. 

La plupart de nos fabricants de porcelaine s'occupent du 
décor. Jusqu'en ces derniers temps il n'y avait toutefois pas 
d'intermédiaire entre le décor de luxe et le décor commun. Des 
belles peintures et des dorures riches de Bruxelles, on tombait 
sans transition sur les filets et les petits dessins des fabriques 
d'Ândenne. La grande consommation des objets ordinaires était 
alimentée par la France qui conserve du reste presque entière- 
ment ce débouché par suite du haut prix des porcelaines blan- 
ches. Mais il parait, que sans renoncer à la confection des objets 
de luxe, MM. Daboust , Arnold et O, ont en vue de remplir le 
vide qui existe réellement dans l'industrie belge ; ils s'occupent 
avec un soin particulier d'établir des objets de consommation 
courante, et ce qu'ils ont exposé fait augurer très-favorablement 
du résultat de leurs efforts. 

II est des industriels qui s'en tiennent à la fabrication de la 
porcelaine t tel est M. Windish ; mais il en est d'autres qui ne 
font que le décqr, et c'est dans cette catégorie que prend place 
M. Jacquet, de Bruxelles. M. Jacquet est du reste autant artiste 
qu'industriel ; ses peintures sont des tableaux et des tableaux 
que plus d'un peintre distingué ne désavouerait pas. Son plateau 
de cabaret, représentant 'une corbeille de fleurs, peut être corn* 
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-pt** eè «pie Pari* fait de miettt« Ut» est 4e mQmfaJW 
jfpsnr^il y a aussi de lui un service roçû Me AiW-itfBAMtaV 1 
usodète^él^ance et dô bon goût. 
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Verreries et cristaux. — Lors de rEspo^tipo, {rçé|ç£4e0f£p 
Pindustrie commençait à peine à ressentir les effets ^.ç^^i^aux 
que l'association lui menait, et il est peu def^b^Qtiom^^qui 
ces effets se soient davantage fait sentir qu'à l'égard de celle* des 
verres et cristaux ; mais pour celles-là aussi, le dévelapp^enta 
été plus rapide que ne le comportaient les besoins, et il çn<e$t ré- 
sulté une crise dont nous ne sommes pas tout à £ait§orJis> Jl y 
a douze ans on comptait, dans l'arrondissement de Cha^lqrrà, 
vingt-quatre fours à verres, il y en a maintenant p}n$ 4ç <HHr 
quante. Doubler dans un si court espace de temps $f& uioyero 
de production, c'est évidemment aller trop vite-Oo >çn a,,la 
preuve aujourd'hui ; la crise continue, il y a malaise da^s indus- 
trie, une partie des fours chôment et cependant il y ou. a .plus 
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en actifité qu'en 1829. L'importation étrangère a enfin plutôt 
diminué qu'augmenté , l'exportation s'est considérablement ac- 
crue 7 celle-ci est du double au moins à présent de ce qu'elle 
était il y a six ans. 

Si les nouveaux capitaux engagés dans cette industrie n'ont 
pas encore produit tous les résultats qu'on en attendait, par eux 
cependant, on en a déjà obtenu de très-précieux ; la fabrication 
s'est perfectionnée * et pour plusieurs articles elle en est arrivée 
à ce point de ne redouter aucune concurrence et de l'emporter 
à l'étranger sur ses rivaux. Eh tété des établissements à qui ces 
remarquables progrès sont dus, il faut citer ceux de la Société 
anonyme formée sous le patronage de la Société nationale de 
Bruxelles : Cette Société a réuni les établissements de Jiimet et 
de Mariemont, dirigés le premier par M. Houtart-Dumont , le 
second par M. Houtart-Cossée, avec celui du Val-St. -Lambert, 
placé aujourd'hui sous la direction de M. Lelièvre , successeur 
de M. Kemlin, qui a fondé, toujours pour la même Société, 
la manufacture de glaces de SU~Marie-d'Oignies. 

Les trois premiers de ces établissements sont anciens ; il y a 
longtemps qtie la réputation de leurs directeurs est faite ; c'est 
donc une chose toute naturelle que les produits qu'ils ont ex- 
péSéfs^tf^âiat^dé rtndbstrie paraissent à tous égards des plus 
^i l è^éi t ^i1at s fcléS. ,1 t : a* sérïèdes feuilles dé verres à vitres de Jumet 
ëtSiSHëriiorit est complète; il y en a de blanc et demi-blanc, de 
cotiîëiiiV en simple, double et quadruple épaisseur , et des pan- 
neidèhiêtoe soi te dont l'emploi se répand de plus en plus. 

Avec un grand perfectionnement dans les formes sousle rap- 
ptfrt'dë' la variété comme de l'élégance, les produits du Val- 
St-ïambert l ônt en outre cet avantage, qu'il y a une différence 
d'ènvfroH vfngtf pour cent en moins depuis six ans sur une par- 
tie três-uhpôrtante de ces produits, ceux qu'on désigne sous le 
nom 'de demi -cristal. Ensuite le représentant de la jSociété à 
BtftotelIèSjM. ' J.-B. Cappellemàns , fait tailler des cristaux dé 
ttâlfe sètàe qn'ôtt' trouve réduis dans ses magasins les verres les 
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ptaMwHwprtâ; 0uta jettktt Jwwptas riches? ca qffitf/rtttampttfe 
ta&oinimf lin plu* fl»destp4amsiv4t4t faorf «rnîft blutai 

iofcé deiptàcefc de dix à quinze cetftints. .• -ji i .* -:>f )i;p-, 
uiGcttâtabliaseottitts. drivent,, oomim mm venons *Je4e*lii* v 
4U*4i^lfc ocwine occupant sous tous ta rapporta kipjtfftft* 
tftttgH Mrê oprto^Mx.il y a enc*r* des plaw trè^boiioreMçH 
tfestaipfrUu'Q^peuf citer ies.verres à iMipautitita- twIeQ.ftn, 
vflr«e de MM. Jpl<$ Frison et C% de Itaqppewy ; lq g^l^lelt*- 
rie et les cristaux de MM. Zopdft^Cs de ^pr; lerç wwi 
vitrep et les cyliirtrps «te fefttyiété; tJpJSt. : ^pr^ t/ ^4w4«iW- 
Goegnies, laquelle ( ceci soit dit wpa&$ant)# 4$ : fttftpw|WJo 
qçu/}e dans le choix, de certaines tout^Ilesqu'çUqa ^vpjjé^ 
a# Paldis de l'Industrie. Nous devons çitflr Ç nçpre J^^Ua^r^p 
de MM. Duez et Dqpiaoe?, de Peruw^j ^^iL^^g^j 
g?rdçsrvneet sinombres <te MM, NaçgheU^^dft^j^ell^. 
et la. verrerie cpipwune <fc Mflk CtypOpoip* Pfif^ «ft,f&i 
d* Rance (Hainaut)» .. , , ..,.■..■ .. h ■ /l r eoininod 
• JI, Dierfkx .fils, d'Anvers , es^deftuif ioDgtfjrçpfc, tyfffty) 
eomm un <te nos plus babils tailleurs, de çrtftj»Hfa Shn-ffl&iK) 
a e*pps£ cette année ne fera qn'aceroUje ^ ^^^ftflri 
B| f Brodier-Christiaens, de Bruxelles, •* *mt& vWfailk 
pièces très riches, et il y a enfin deM, S^^^v^ç^, 
lequel est gravé avec une rare perfection le partait 4p S M |^ JÇ| 
Roi des Belges. Il faut connaître les instruments <ju} Jttff pj^. 
graver le cristal pour apprécier les difficulté? d'e;fy u£i£jq d'y^ 
pareil ouvrage. . . f , . 

Glaces. — C'est une tentative nouvelle que l'établ^f qfypnlgty, 
Belgique d'une manufacture de glaces» A s'en tçnir^ Çft?W$t 
des produits exposés, le succès ne parait pas doute^f^^ f! 
croyons que les glaces de Ste. -Marie d'Oignips, pe^vepj fftjfifâfa 
tre eq parallèle avec celles de SU-Gobain; cequ^ ^ ^it^| 

surprendre en songeant aux connaissances 4tfifl«|i{<$ 4f*$F#Pï > 
teur de la fabrique d'Oignies et aux ressou^Sydqnt.i^j^ij^^ 
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dfepoftfe Mai» si te sdocèt ifadastrMertœriflii^ KBipmitottik? 
pMhitti, nous ivoiip teidoates les pta* sérfceu* s*r toictaifcitf 
ftû0ûflèt>a L|Mi«>Bswtai|rticln de ifcrBdgtqufr jbfarta^ pôfctalçi 
prétendre, à une part d*m ïtaportJftknr que toMfctnçmifaetoiré 
rojale deI*>aû«,'BOus semble trop faffcle poar -alkheàtcr bn 
ét»Wfc»fBileûtida genre de celui de- Ste.~Mario4^igriie&<N*ite 
désfrbfls toiitètofe ttoos trotaper el que l'éftaernetit ne itaiiitf 
pbint 'hw ctë fcèln? Jlitfifler ttttè réflexion que lims avotoWeii 
soaltâ&tf éiiiirfe s tfedl qifil *n%t pès prudent $ un pays de vou- 
loir Wut produire en fèrit d'iAdnstrto. 

Peinture siep verre. ~ &fiipo$itîoh • de 1855 était très-pdn- 
vre énVllï^aiik peiht^ on s'étonnait' nrême que la Commission 
ait pu atttàetfre Hfes 'essais aussi médiocres que ceux qui avaient 
été présetatéfc. le ^ùfific èU à conclu , comme à l'ordinaire, que 
le secret dé J larpéfiitûrtsnr ièvrè; pèrdù depuis plusieurs àiê* 
cJé^V^^tyît -fea* etfdôrèrcit^ouvéV Ce préjugé est tellement ert« 
raelflte,!^ h6bs Wàtik' ehténtlti ; ; à1'E*posltiofl aetuellé,des' 

i 

hommes, fort instruits d'ailleurs , répéter que s? certaines par* 
tMW sWrèt ? aëlk pëïittùré sfur verre sont retrouvées, il y a 
eftéffl»é"&& côtiietirt <jtf i! est impossible &é reproduire. Certes, 
i!0ôF#Htërrôàs : fras de longtemps des vitraux aussi prëèièfM 
^c^^ur'ôHtaélaieSés par Jean Cousin, Pinégriér et Vtelle 
pl!H%? tirêns tfès ^atitïS' artistes n'ont pas emporté de secret dans 1 
rôtotàbe: : rës J âëcrèt$ide la peinture-sur verre sont plus connus, 
ptu^èirêrafetnént connus aujourd'hui qu'ils ne Pétaient autre- 
foi^; faâfë' les artiste* manquent. Les artistes, amour de la 
gloire à part , ne vont guère qu'où la consommation les ap- 
pelle!, 1 ^tfï'biûr emploie trop peu de vitraux peints aujourd'hui 
jlbut tftié des artistes , qui ne pourraient compter que sur de 
ràè'dïWës encouragements , se livrent aux études sérieuses que 
nécessite f c'e genre de peinture. A peu près certains de placer 
léù^stabléytix; les peintres couvrent des toiles et des panneaux, 
et lài&ebfc fa peinture sur verre à des industriels sachant seule- 
ment tftlor er lèhrérre; 

89 
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'On Cultive -la peinture sur verre en Allemagne, en Angle* 
tfrrèfef'èto France; en Allemagne, pays dé patience, en Angle- 
terre M tes grandes fortunes ont créé des besoins de luxe er- 
traordrtrairfc* , en France, enfin, où le Gouvernement protège 
activement les arts. C'est dans les établissement* appartenant 
art* Gouvernement , c'est à la manufacture royale-dte 1 Sevrés que 
la peinture sur verre a fait de notables progrès. 

Nous ne sommes pas en Belgique dans tes mêmes conditions, 
aussi nos progrès sont-ils moins sensibles , et pourtant il y a un 
siècle de différence sous le rapport de la peinture sur tarée, 
entre l'Exposition de Î8JK et ceU^cl. 

Le vitrait exposé par MM. Capronhier père et fils , coorteroe 
Neuve, n° 16, à Bruxelles, est surtout très- remarquable. ' 

Ce vitrail représente la prophétie âe Sirtéon , le' grand «om- 
partiment du tableau est composé de : éinquaat*deiix pièces 
réunies par des plomb*. Le dessin est eorr&t , : les personnages 
sont bien posés , et les figures? , celle deSrrtéob snrtfoft, oftt dte 
l'expression. Par respect sans doute peur Je préjugé, MM. €ri- 
pronnier annoncent qu'ils ont employé lés procédés autfetaê: 
nous croyons que e'est pftrtôt aux progrès faite de noue-tempe 
dans la chimie et dans ta pyrotechnie qu'ils dorven* lës'towglit- 
&qaè& couleurs qui donnent tant de prix à leur mivra^ef/CeMt 
certes les procédés anciens , sous ce rapport H séfti ttttgWttis 
assez difficile d'innover; mais MM. Gapronnier ont felt, à'ttride 
de connaissances positives , de règles à peu près certaines , de 
que leurs devanciers ne parvenaient à faire qu'à force d'essais 
et de tâtonnements. La chimie et la pyrotechnie sont les bases 
principales de la peinture sur verre, et ces deux seiéneerélJaië&t 
à peu près des sciences occultes à l'époque Où ont été produits 
les beaux vitraux qui ornent nos temples, et dont la renottft&e 
durera autant que les monuments auxquels ils servent dé pa- 
rure. Ces deux sciences se sont vulgarisées aujourd'hui ': entre 
les anciens et nous s'il y a différence, elle est à notre* j avalrtege 
sous le rapport des moyens mécaniques , ce sont les hommes de 



«lUfflM** I<$ artjtfH» m »*»» loanqwpt. Pws fctflB$r#)de 
JPL f (^r<wû&, Ury p et bwucfli» 4'ari «t telWWtfMfo 
4#tapfl;, 4fl»t t à *u* qu'appartient aotawepiwtA? pwwfontf 
4 est wpjrqwbtet Le*r$ cwleurs gojii t^srMI^^J^TPWg* 
surtout e*t du plus brillant effet. Ce sw\ MM< ÇapqWftiçç W 
ont été eh^gâs de la restauration des vitraux de Ste,HG^~ 
dule. 

MM. Laroche et Desfossés, montagne Ste.^EUsabeth, n # 7, à 
Bruxelles, ont exposé un vitrail de quatre mètres de largeur sur 
ci^ uiètres soixaute-di^ centicuètres de hauteur, représentant 
une adoration à la yief t g^^r,Sff^t"Nioolas. Nous ayons 
eopié le livrât pour oette désignation dont nous ne prenons au- 
cunement la responsabilité. Il y a encore à l'Exposition un écran 
atiaai de MM. Laroche et Desfossé^, et un tableau peint sur trois 
▼erres et représentant le départ de l'armée française pour TE- 
^ypte 7 par M. Jeen Ph. Pfejffer, ruç des Àlexiens, n° 16, à 
*Kroj*lle$tLe grand taMeaudeMM^Larosbeet Desfossés est loin, 
trfs-toin de celui de MM. Cqproopkr, nous ne dirons pas sous 
te rapport du dessin* le dessia peut n'être ici qu'une condition 
«pc^ss^HieyBQQissaus celui des couleurs; les couleurs t à l'ex- 
eflpf^ r d 'iin&^u deux , manquent d'éclat , de vivacité ; c'est bla- 
jftffiferle^jft^-iiWBtiWun root du verre peint et non pas de la 
•-PfltfflPfP ftyrïVflri*e# L'écran est exactement dans les mêmes con- 
^KJf^-'QPfôtau.taMeauàeM. Pfeiffer, c'est un joujou qui 
n'a >p$s de - place à une Exposition des produits de l'indus- 
trie* 

Lps au jets variés des différentes croisées de MM, Laroche et 
:Des>fG£0és, ont été jugés assez convenables pour l'objet auquel 
. jfô fpnh destinés \ les couleurs ont la vivacité nécessaire , et il y 
. 4v, fifi&t daps quelques dispositions. 

M. PJm^i dç Malines, a exposé un grand nombre d'échan- 
trRLaiis 4^7^^^ peints pour vitraux d'église, cabinets gothi- 
.qM^v^C'j^ç. Tqus ces objets ont du mérite comme dessin, 
çonWG, ^éçpffOU, comme beauté et vivacité des couleurs. 
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Si M. Pluys avait exposé un vitrail tout entier, il aurait certai- 
nement fixé l'attention à un haut degré. La ville de Malines de- 
vrait des encouragements à cet artiste , qui lui ferait honneur 
un jour s'il était un peu aidé , car il s'ingénie sans cesse à per- 
fectionner ses produits. 
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CUIRS ET PEAUX.-OUVRÀGES EN CUIR. - SELLERIE 

ET CÀROSSERIE. 



Cuirs etpeauœ. — Les exposants en ces articles sont extrê- 
mement nombreux à l'Exposition ; mais nous devons nous 
borner à signaler les plus remarquables d'entre eux. Ce 
n'est pas cependant que par son importance et les progrès 
qu'elle a réalisés dans ces dernières années, cette industrie eût 
exigé d'assez longs développements. 

Entre tous les exposants de cuirs forts , la première place 
appartient à M. J.-J. Gérard-Gofflot , de Neuf chat eau. En fait 
de cuirs d'empeigne nous signalerons les peaux de veau grises 
de M. P. -M. Kreydt, d'Hérenthals, et celles de M. F. Lantheere 
et C% de Gand. M. P. Thévenet , de Bruges , est du nombre de 
ces industriels qui, dans les Flandres, préparent le cuir et le 
mettent en œuvre ; qui sont à la fois tanneurs , mégissiers, bot- 
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tiers et cordonniers. On ne prépare pas le veau mieux, que. le 
fait M, Tbévenet, et les tiges qu'il a exposées sont partic^ièi:^ 
meut remarquables ; toutefois nous ne devons pas passer $w$ 
silence celles de MM. F. Carpentier et Benoit De Wever, dp 
Bruges, et J. Van Heyst, d'Hérentbals. 

Pendant un grand nombre d'années l'Angleterre a en fce mo- 
nopole de la fabrication du cuir verni ; peu à pqu on s'y est 
adonné à Paris , on s'en est occupé a Bruxelles et maintenant, 
loin de devoir demander à l'étranger les cuirs laqués néces- 
saires à notre consomiqaUoa, l'exportation prend une cer- 
taine importance. Ce n'est cas q#e cette fabrication soit fa- 
cile , tant s'en faut. Il est à remarquer que ces cuirs doivent 
réunir à un brillant inaltérable , une grande souplesse. Au Pa- 
lais de l'Industrie il y a de ces cuirs de MM. Jorezfils,Hellinckx- 
Janssens, L. Ferdinand et Hap-Vandertaelen et Ferdinand, 
tous de Bruxelles. Les vachettes pour capotes de voitures de 
M. Jorez , ne laissent rien à désirer. Les veaux laqués de M. L? 
Ferdinand sont aussi très-beaux , mais entre tous ces produits 
nous donnerions la préférence à ceux de MM» ttap VagdwtaeLçn 
et Ferdinand. Leurs petits veaux ont *ne perfection qiji n£ pe^k 
croyons-nous, être dépassée, ils sont souples autant, qu'il, £&t 
nécessaire, et le vernis est appliqué 4$ telle c^a^r^^^'^-^'aj 
perçoit pas même les légères marqua des^^Us,,, çpj ,{>£ $<mU 
pas toujours dissimulées dans les- autres &w$ laquée, 6Xr 
posés. 

Il est une autre branche de l'industrie des cuirs qi\\ a foit dp 
grands progrès dans l'intervalle de l'Exposition de 185$u à l'Jftx- 
position de cette année. C'est celle qui a pour but 1a prépara- 
tion des basanes, maroquins, et autres peaux légère v*tâ3 ^'i! a 
été fait bien des progrès il ne faut pas se dissimuler fluljl m 
reste encore énormément à faire, Ici eocçre, c'est I3 Frapoe que 
«ous devons prendre pour modèle, en songeant qulil y a à Paris 
des fabriques qui préparent annuellement pour i*p nptfUon ^ 
plus.de fie* peaux , et qu'une grande partie e*fc wortém, JSim 
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fftoto*< toutes les facilités désirables pour concourir , nous som- 
ifces en bon chemin pour le faire, il ne faut que persévérer dans 
éétfe voie et encourager ceux qui y sont entrés. M. Quétiû- 
Spinau, dé Bruxelles, peut être cité comme le fabricant dont les 
progrès sont les plus marqués. II a amélioré la fabrication dé 
ce qu'A ftrisfaft autrefois et abordé de nouveaux articles pour les* 
quels nous dévions nous adresser au dehors. Il trouve d'ailleurs 
à ses côtés un stimulant né de la concurrence , car parmi les 
produits de M. A. Kaufmann, de Bruxelles, il en est de très- 
distingués, et nous pouvons en dire autant de ceux de M. Del- 
haye frères et sœurs et Deltaye t adirer, de Peruwelz (Hai- 
naut). 

Cordonnerie. — - Au premier abord , la cordonnerie peut 
paraître une industrie tout-à-fait locale, il n'en est rien, ou du 
moins dans quelques pays , en France notamment , elle a acquis 
une certaine importance commerciale. Paris seul exporte pour 
plusieurs millions de souliers par an. C'est un des meilleurs 
produits qu'on puisse envoyer comme assortiment dans les Etats 
9e l'Aiftérique du Sud ; ensuite la cordonnerie pour pacotille 
nous semble susceptible d'être introduite avec succès en Bel- 
gique , ; eoibme pouvant suppléer en partie au déplacement qui 
s'obère dans la fabrication de la toile. Par sa nature en effet la 

* 

cordonnerie ne peut se faire et ne se fait nulle part en grande 

ateliers , et comme pour l'exportation le bon marché est uno 

■ 

condition essentielle, ce serait particulièrement aux campagnes 
qu'H faudrait demander des ouvriers. 

Si maintenant nous passons à l'examen des ouvrages de cor- 
donnerie réunis an Palais de l'Industrie, notre embarras est 
grand en présence des produits de vingt à vingt-cinq exposants, 
venus de tous les côtés du pays , nous dirons même qu'à leur 
égard, les commissions de réception des objets se sont montrées 
fort libérales , car il y à des bottes et des souliers qui vraiment 
n'eussent pas dû être reçus , par ce motif qu'ils n'appartiennent 
«réalité h Mienne industrie. Entre tous ces exposants nous 
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citerons., sans entrer dans d'autres détails,' les bôttëè etiè^t^t 1 - 
tftfe'de^M. Heersseûs et les socque* ( de M. À. BètflleV ifr 
Ittùiëtel%e% souliers de femme de M. V. Kréps et' tés boététf" 
fflHMàéb de M. Goossens, de louvafn. Puis les articles <të 
MiPi'ifriévenet, et de M. J. Sabot, de Bruges; GiAalrd' et Câbu- 
Février^ deNamur; D.DeBouver, deGand. Puisque nous par- 
Idns de la cordonnerie nous citerons enfin les formes et em- 
bauchoirs de MM. J. Stainier , D. Stainier , J. T. Cortin , tous 
trois de Bruxelles. 

Ganterie. — Ce que nous venons de dire de la cordonnerie 
quant à son importance commerciale, nous pouvons le répéter 
pour la ganterie. La France en effet, exporte annuellement pour 
près de dix millions de gants de peau, dont plus de moitié aux 
Etats-Unis et un quart en Angleterre % c'est-à-dire dans des 
pays avec lesquels nous entretenons noiis-même les relations 
les plus suivies et où nous jouissons du traitement le plus fa- 
vorable. D'un autre côté il faut remarquer , que cette fabrica- T 
tion , n'offre par elle-même aucune difficulté réelle ; il n'est pas 
besoin pour y réussir de machines dispendieuses. Ce ne sont 
pas des objets pour lesquels , comme pour les tissus \ là tçpdç 
vient déterminer une préférence ; c'est un article aisé a confec-, 
tionner, qui réclame sans doute des soins , de l'attention, de, 
l'intelligence même , mais nous ne voyons pas laquelle de ces 
conditions nos industriels ne pourraient remplir. Depuisquël- 
ques années au reste, il s'opère à Bruxelles un mouvement gui; 
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permet de penser qu'avant peu la consommation intérieure sera 
exclusivement alimentée par les fabriques nationales, et ces der- 
nières pourront aussitôt après s'occuper avec succès de l'expor- 
tation. 
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M. Hègle est , croyons-nous, le premier qui se soit occupé à 
Bruxelles de la fabrication des gants sur une grande échelle. 
Il y a justice de reconnaître qu'il possède à fond tous les îçfiétarfs 
de cette industrie, aussi ses produits jouissent-ils d'une réputa- 
tion méritée. Bien qu'elle ne date que de trois années environ, 



çgpee, tfn/pfa fpr^a faction, 9111 est, à c^<^>n^j|^ 
^ty0«^,e^ c^ptstjdQjjzainçs par mois , ^^qj^ç^j;^ 
Uèrerçe^dan^ |e pays.et.ses gaotsse vendeiH ei^^r^ow^ 
j^sf^^;^ t J^.fàfyrigM de M. Cosrçum eM &^$4jtn$?fy 
meilleures ^BjLlitjpnfj le? jeaux y entrant à^état^^t,^,^ 
sortent toutes. CQnfect ion nées en gants ; la ,a)ég|s^ert^ , lp tçiiîU^ 
rertç, la coupe et la cou turp sont réunies en queiqu^ sorte ^qu^ 
la même clef, ce qui est bien en définitive le mQyin le, plus. s#f 
de produire au meilleur marché possible. La coupa d>es gant$ 
de MM. Hègle et Cpsman np le cède en rien, aux coupes de Pa? 
ris, ou ils peuvent d'ailleurs prendre leurs modèles a et quant k 
la couture, d'où dépend en grande, partie la solidité, celle des 
gants de Bruxelles est considérée comme l'emportant sur Paris^ 
L'Exposition ne peut donc que faire apprécier davantage le mé* 
rite dçjs produits de ces fabriques , elle servir^ admirablement 
à étendre les relations qu'elles eon^meneent à ouvrir a vejc la 
Hollande et l'Allemagne. Sans qu'on puisse établir, à vrai dire , 
de comparaison avec les fabriques de Bruxelles, nous n'en de- 
vojis pas moins citer comme n'étant pas sans mérite les gants 
dé M. Lemesureur, de Bruges. Quant à ceux de MM. Delhaye 
frères et sœurs, de Peruwelz, ils nous paraissent propres seu- 
lement à faire juger de l'étendue des progrès réalisés. 

JM. Luc Sterckval , de Bruxelles, a envoyé des bretelles et des 
jarretières en peau , en soie et en caoutchouc , produits d'une 
fabrication nouvelle aussi pour le pays, et d'autant plus digne 
d'être encouragée, que ces bretelles sont très bien fabri- 
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Sellerie. — te temps n'est pas très-loin de nous où, moitié 
mr préjugé. ? mais moitié aussi par la difficulté de faire établir 
daps nos ajteliers de beaux ouvrages de sellerie , Ton devait de 
Belgique s'adresser à Paris et principalement à Londres pour, 
avoir des selles .des harnais au-dessus des qualités ordinaires. 
A^oàrdliuï il n'en est plus de même ; nos ouvriers se sont per- 
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fdctittiB4s;ilssont mieux formés, mieux. conduits, etil^Oft^à^ré- 
seat à mettre en oeuvre des matières . premières supérôuigf^ 
tîdttesfpifeemployaient, il y a quelques années ewore. Il s'epttût 
que ^importation étrangère a tout-à-fait cessé, puisqtt'eftl&fO 
olteefcl»i»mbée à viiigUeinq mille francs, tandis qfleii'expPFto* 
tioft promet de devenir assez considérable , la sfHwfl^e Ba- 
sique joignant à une grande perfection de irss#U une diffé- 
rence de 15 à 90p. c. au-dessous de* prix* de tondues et de 
Paris. Comme éléments d'exportation, ces articles méri- 
tent donc qu'on se rende un compte exact de leur impoptynce ; 
l'Angleterre en expédie pbu* plus de deux militons çt demi de 
francs , la France peur un demi million 9 nous frison* 3U*si Jfcwn 
et à meilleur marché qu'eux; nous pouvons <fcat prétendra 
partager les marchés extérieurs, 

• Nous faisons aussi bien. Pours'encOftvainore il suffit do- 
miner le harnais d'attelage pour quatre cfyevaux egpwfo.p?r 
M. J.-B. Taymans , de Bruxelles, No** ne pensons pas. qultyrffeit 
possible de désirer une confection plus parfaite" $*toiJ*)tM.jfcs 
rapports. Tous les cuirs sont douMés et piqués aVeomwir ôgp- 
larrté qui ne peut être dépassée; tous sont'botatMs'efe'Pftfiqn 
perfectionnement de détail qui ajoute à la grànfe deirotraeagf , 
les fourreaux: sont aussi bombés. Quoique Lds piqûres; eois&t 
très-fines, non cependant au point de nuire à) lafrëoluJLtéyiÇfalles 
des colliers , des sellettes , etc., n'ont en aucun endroit altârëUe 
cuir verni dont ils sont faits. Ensuite cotnme élégance de for- 
mes aussi bien que sous le rapport de la force du plaqué et de 
la richesse de la ciselure , les ornements ne sont pas inférieurs 
à ceux qui viendraient du dehors; car il faut qu'on sache que 
tont dans ce harnais est le produit de l'industrie nationale: 
cuirs unis et vernis, peau de cochon pour doubluredee «fctttttfs, 
plaqué, tout, jusqu'à la soie qui a servi à les piquer ; or, il y a 
quelques années, on eût été forcé de demander à l'étranger plu- 
sieurs de ces objets. C'est donc là un notable progrès à consta- 
ter. 
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Nous toisons à> meilleur marché (pxe laodresi et JtonisUJBfe 
'efffet, le harnais <te tiMftiry exposé i«r te même M* T&irin»ifij*t 
qtA est confacftctoné avec tes sotas que cet induptriet apporte è 
ses ouvrage^ ^t, à oe qu'on assure v d'un prix (inférieur dltin 
tiers, toucan moins #tm quart j à ee qu'il ooûterëft^i 'Angle- 
terre ^tiétfï'fattce. ïl y a tfonc lieu de compter. buDledfrdop- 
pemetit de fcosoxportatiooB en ees articles. M. Taymana* exposé 
aussi deux selles: dont -l'ûtie de course, nepôse pas plus de deux 
kilogrammes avec* les étriefs; et l'autre de dame, est remarqua- 
ble par son exécution; > 

Ce qufe juras disons des binais de M. Taymans , nous pou- 
vétis iëdto égatemie&t de cea* deM* Ladoubée-Lejeuoe, de 
fiRMeUes* qeotqti'è tout prendre nous préférions peut-être les 
harnais du premier. M. J. De ftvytter, de Bruges^ a exposé m 
harnais de tilbury, partftement confectionné, maïs auquel nous 
reprotfberiottS'd'ttre wt peu trop fiait pour la circonstance, fin 
employant un- euir^emrfUHlnaléger^ H. De Ruytter eût rendu, 
rioW^mWe-t>il f i«fharÉaifiî)tosmarchaud et n'eût rienenleré 
^'KétUe tfex^c^iqn) qui ilfc di&tingue. Toutefois le but «que se 
"prtf9sttfrlfc.Be Raçtter est: atteint 9 il a voûta montrer que l'on 
{Wftwait travailler jen oe genre auasi bien à Bruges qu'à Brtrrei- 
^teB^l^nréqsôiv D'apttes harnais^ également de tilbury ont été 

* ékptysGs'par M* : J> Vanéerlinden, de Bruxelles, H. A. Hendrickx, 
. <ftd»*t Aofc; Rousseau, ée Liège» Ces derniers sont plus ordi- 
naires que ceux de MMv Taymans, Ladoubée et De Ruytter, maïs 
notisdd^qs comme toujours que dans ce eas il faudrait pouvoir 
prendre dans leur prix un point de comparaison. M. £. J. Van 

• ItoMt» d'Arche, a envoyé un collier de cheval que nous citons 
■ puMttient pour mémoire, car il ne vaut pas ce que Ton fait or- 

diiiàfeemeiit pour les- attelages de campagne. 
t tTHCftnetttion spéciale est due à M. J. B. Covens v de Bruxelles, 
qui a exposé neuf selles de différents genres , mais toutes par- 
faitement • e&ofejcfckraftées. 
Peu d'industriels ont exposé ce que nous appellerons des 
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ftbriiltirfes cte seHerîe et de cai-asserté^ quoique «ds ffàtài- 
UiUès'SftteBt Tdbjet defabricationg irni^dftadcs. Noti^ ëkfe^of^ 1 
fcWtefotsiles IbAt^rnès des voitures de M. L/GeeHSydfcJSttïd^ 
«ctinfrtetiAe preuve de plus du développement de TlrafesWte d*të 
lôen^it^d^s r PFattdh^:Oa nous n<Kw trompons, tm^st^ot^ 
cétfettfleét Même pour ie pays, quant au* lanternes) dé hier, tifife 
h^strie nouvelle. 'M. Ch.Leeat, de Liège, a envoyé defslttiers 
et des mors, as«e« ordinaires, maïs à bon marché, eu ^gard<à 
leur qualité. II y en a de M. P. Henrërd^Thys , d*Herst&F,de 
pins ordinaires encore ; enfin noàs avons aperçu des clèfô et 
boucles pour harnais, de M.F. Frohnhaus , <FEedo*o. : ; 

Caros série. — L'Exposftioti de f8fô u *UfK trèS-paftvfie'léti 
ouvrage de carosserie et «ela était d'autant piujsi regrettable 
411e la carosserie de Bruxelles* éf. toujours' jotn»d**me i^éptrtaffoh 
qu'on -doit soigneuseffleht bottsérver; non pas tant pour le |Wys 
qu'elle fournit exclusivement, que pour le dehors et riotommêtit 
pour la Hollande V doht ,j àoiïs; flfotwms reconquérir etf«èritfeW 
mrfnefcé Nous sommes en bôftlraih pourfceto? les exp&tttfdtf/ 
de voitures sorties ds nos ateliers sont de "plus etf phife-ftfcqîietë-' 
te^j FÊiposition actuelle doit lés rimlt^Her, fear, quoîfyftt f W 
beaucoup Retire sur les voitures exposée* air Pàfersklel'HWy^ 
tHe!, il n'en est moins vrai qu'eites montrant qu^ : rtbs carossJëW n 
soutiennent leur réputation. f , f J ^.♦ji> i j,* 

A M. J.-R. Jones, appartient incontestablement la p^emi^ 1 
place. Son tilbury, sondrowsky et son coupé soirt retfrarquàbtëé, 
dans toutes leurs parties; élégance de formes, harmotiié de d^ 
eors, fini d'exécution, tout s'y trouve réunï. Nous avons enteriBtr 
alléguer qae ie coupé était un peu court, qu'à Londres &k Hfr* 
sait à présent les caisses plus grandes, plus allongées 5 mé(6 tfe#> 
est une pure affaire de goût et n'ayant pas l'espoir de Vendre 
son coupé pour l'Angleterre, M. Jones devait rester fidète Jâtix l > 
formes adoptées en Belgique. C'eût été un peu trop dftîtafttttM 
que d'innover sur ce point en établissant une VOftutfé^'alliSi 4 
^n^ltis^el^àcdtUr^^unptoeaneiittits^fl^^i^ : 
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s |Çft ; ^î pvaltra^wguUçr at ce qui ne jerivini cerftinçflflftf #*ft 
k$ir#çét$ 4*s fc%i<wds qui sont restés en arrière r c^8t,^p 
le fritures de M. Jones sont les seules à quatre ïouesiqi^ ,^ 
vpyées Bj^elles ; on ne se douterait donc pas t degrés .cetatilft 
nombre de fabricants distingués que la capitale renferiî^-I^iejLiaft 
avisé&vylVJMi^i^in Vandercr uyssen , de Gand^Ferd. JMMNtâ* 
Delbekl et ûi^ et François Rongé , tous trois de Liéfi? , Q&l Wn 
voyé , tes trois pr^ers , chacun undrowsky et le quatrième 
une voiture de voyage, qui témoignent des progrès de cette in- 
dustrie dans ces proitfQÇfs* l.e^ovesky. de M. Ferd, Rongé,, 
est élégant 4e forme, bien f^it 4 d'un prix modéré. Nous ne fe- 
rons t à soq suj^t qu'qnçjsQuieohsenration, L'intérieur est garni 
ejidrap brun et en daws amarantlje; pourquoi mettre sur I4 
caisse et les roues, dont le fond art noir et brun, des filets Meus 
et blancs? Cet assemblas^ de couleurs n'est pas heureux; il y 
a yait possibilité de retever ces fonds par des filets en harmonie 
ay^eq Ja.saxjiilure et i'emswbte ^'èA^t été que plus flatteijr. 
PïflPSt Cesserons la infime pb^Qr^alion à M. Vandereruyaseu - r 
so^drqwsky est trçs-beau sans doute, la garniture intérieure* 
t^ite fjn.soie brochée, est riche > m$ia ce n'est pourtant pas une 
vojUre de parade , dès-lors à quoi bon mettre de L'or sur les 
n^p^es^es et $ir leaf^sorfode la, caisse? Cet orfjqpaent ; 
n'est pas en rapport avec l'usage auquel cette ypiture €$t 4P&fo. 
^rï^s^fWffl^^ f$ è( *e de M* François 

RWB^i*^ .-»*. •*& ^ftP .-:!«» &**#£ <$* lr «ressorts j.o'est J'effi^. 
«P^tefMWfllftM 1 l'œil IUqnabl^ ensuite que du siège du drowsky 
d^jM^lf I^elheid et fils , : l'pn ne doit «pas apercevoir les chevaux » 
ta#4 te p^rabwe est élevée. Ce sont de petits défauts auxquels 
dM^steUestftoilede.nen>4dief, 

■ M.Dôçfta^vdeBmi^eUe^, a exposé un cabriqlet dit français 
à[*m twifl<t<e*écutipp f aigsi que le tandem de M. Fierez , fa 
Bft&tffaa, il v y,a e#£n.de6 igbiirys de MM. Vaq^ereruyssçn , 
Fgfd* RW8$<<$t P#IMid et fils*,Ce# derniers ont exposé le leur 
sans garnitw^ bois et fors m\^ rien que pour le eharconMgft» 
qui effectivement semble des mieux exécuté. 
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Céruse. — On sait quelle place importante la céru&eiidfc 
blanc de plomb prend dans la préparattorrâes-cobleanVon^ait 
aussi quelle supériorité les fabriques de H*lt*Rde ftfft'atiqprisp 
dans la fabrication de ce produit. Chaque année de neuneènx 
progrès sont faits par nos industriels pouT se rapproohe^ de 
leurs rivaux , et c'est dans le tableau du commerce de?la Belgi- 
que qu'on petit voir jusqu'à quei point ils y réussissait «641141 
avenir leur est réservé. Il y a six ans, l>importatiaft4fc$>GéHtitt 
étrangères était en moyenne de deux «en* nmfflta kito&t&mmte «t 
l'exportation de nos céruses presque Write : fouiéobdtrlà&e 
f importation est tombée à 118 mille kilogrammes- etittoqtorta- 
tion a été de 150 mille; on peut donc considéreriez qui 
4tohtJem>ore du dehors e pintét [iotfr ob]«t ^«onleÉier cer- 
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taines préventions que de répondre à des besoins réels ; il est 
probable que ces préventions s'affaibliront à la suite de l'Expo- 
sition actuelle. Tel est, nous semble-t-il, le résultat que doit 
avoir l'appréciation des céruses exposées, notamment par 
MM. De Behr frères, d'Ixelles; En cheval, de Namur, et Be- 
quet de Severin , de la même ville. Le blanc d'argent (sous-car- 
bonate de plomb purifié) de MM. Buyse-Deslée , de Courtrai, 
doit aussi être signalé. 

Bleu d'azur. — Cinq industriels différents ont envoyé du 
bleu d'azur. En général tequila #nt exposé est très-supérieur à 
ce qui se trouvait au Palais de l'Industrie en 1835. Il ne reste plus 
que peu de progrès à faire notamment à M. Van den Peereboom 
Delacroix, de Courtrai, pour que ces produits égalent ceux d'Alle- 
magne. Quant au prix, nos fabricants se mettent aussi en me- 
sure de pouvoir lutter, en empruntant à la vapeur des moyens 
économiques de production. 

Amidon. <— Nous n'avons rien à dire de l'amidon ; les échan- 
tillons de MM. E. Poppe , de Gand ; F. Van Bunnen , aussi de 
Gand; L. Joye, de Messines , et J.-F. Van Geeteruyen, de 
Hamme , sont -comme toujours de très-bonne qualité , et nous 
ne savons trop quel perfectionnement on pourrait y intro- 
4uiR6; ■■•■ 

Saudei — Les. sels, sulfates* et carbonates de soude, sont des 
produits qui ne présentent aucune difficulté de fabrication. ' 
Néanmoins on doit remarquer les échantillon (te carbonate de 
fat Société de St.-Laurent , il en est de 96 degrés , ce qui appro- 
che beaucoup de la plus grande force qu'on puisse donner à ce 
prodbiU (Les échantillons envoyés par l'établissement de Sainte- 
Marie-dtfcgntès , ne portent pas d'indication de leurs degrés, 
mate ceux de sulfate paraissent ne rien laisser à désirer. Le 
Brôilre'du même établissement a semblé aux connaisseurs up 
pm lpwd v et* ce titre étr^ inférieur à celui que la Be^q^e 
ttre de Marseille; ' , 

> Prwhiifodhters. — MM* Kmnis et Van Mecheleaj, de^ou- 
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Jtôftsrô^^ Mittgitfis, 

^Èto» ijufWtf "progrès n'est qirtm iiiKrtjfrite jpiqsidtaii ehorater 
'WftrtWfr<»e<ttfe; aâsfei M«ife(qtt-£*tt «fanolaiil** atoélHBtltot&is 
jl flamsflMh*^odfilt6.'lte totteat *vae avarta^atf tw^ïiUtemï- 
^fe tkfdf lès' Jaunes elles vert* de dwto» ; cd^u'jls^ottti j*pfij&é 
J *cÀte;ataéè, ptoiftteqite la concurrence Ici» deffeal deptortn 
plus fecile. Ils Ml en outre envoyé desé<*aiUil]jtatfdej$>ittïJi»fts 
nouveaux pour la Belgique, du bichromate 4e {tétasse jHmuI- 
■fatede cuivre, etdw pros«ateiide:{iotaà»e^ assurément trôs^- 
'beaux; reste à savoirs^pO«irlespri»i»jeoneaiTe00e-fi9lbpoi^iUe 
àvfefc T Angleterre, P Allemagne et ta Frajfce, où nens dohs, ftw- 
rifssons a Porditaafre. Qtioiqoï) en^oi^Q'esti-àéjà beauc^p^e 
d'avoir aussi bien réussi. La question de prix set rtprtiatyïte 
$&atemeftt lorsqaftl tfagit da suifote de: fer ( cw^tfro**), v mais 
hàtons-notis de dire qu'il est permis df espérer iq^^po^ir^ 
qtie PExpo^fion constat* i «on titmant^ noHftjseittaa ftfifftfejwi 
clftpfeMsés dfefcons adresser à: ttNraqgâiv ■•: .; n u. . . ui'ji 
' A i'ExposHicm&>18fè<,'<tepeenita^ 
fiées pour tesprodtàt* ekUntquosac étôdéfceméftàiM^Gfljft^ 
ï)étfematos, de Bruxelles, mmb pouvons dire saafi ente#vd&ps 
les détails des divers échantillons exposés par cet ind4i*$i$>4p- 
tiAfewé, <i» ? H sM tfent tr&MdtgÉtmettt son. rang vefepew tfw&uns 
articles, notamment pour las acides^ jaût $w% «tiftuifttiftnjde 
^périorttéî&eOTUfcWe.Dsiitn^ dtepaj.dr'ftt- 

fentionont été envoyés par M. P*-F. Pçtet^ do Coui trajet ktiàm- 
riiei, deCand. Une mention spéciale estidà* en^U;,^^! 

ammoniac de M. P.Barbanson T ée.Brtoielies^ m&àgèlMMf- 
fine deMM% Pirtotet Simonis, d'Anvers, MM. ^rtvift $ptfftQ* 
frères, d'Ixelles, lesqueh ont du reste teMPOUp)* (DttTftpMir 
soutenir le nom qn'ilg portait, ont.expasé ^r'auiret\|œe4uits 
remarquable*, une- huile animale destinée^ &foWê$&j4$s 
machines, qui a paru devoir l'emporter ppuccûtwMMfii^iibwlP 
de SaWpott; ' • * :• /■ • ■ • ...... wobitaw tnJ ; > 
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8e$iMUs essëntfefles eiimetses^ei^iffiiNi ^^^ flfëfe 

'«kwrjiès ponr>poiivd>r'!jjjgfir 4e ^iif mérite v O^^ff^uH «bfj* 
dUdIteursrde tous lerpitakfttt* nouveau*'' G^le ç^fiçaftqpftqps 
Ifr rfèAôiariUettMg. au sujsft des graisses pour wfawV*M$Q 
Mj^met r >0©Brwn*ltete> Ctt0»s e^^il^i^ b^^#)l^^e 
ptnrifléw d*M. P*L, fitertoke , de Bruges v eell<* de pit A 4e 
brtaf de M. A. De Hàeœ><to Garni, et le» virais de M* J&. Dep- 
Me*i. de Bruieftes* .-.. 

Wdfr^tedètâoppçmmt d&À* production du sucre de 
Bettero^;et toiraigjsagedç (ai partie de. la France, «entre, de 
e*tte Industrie^ â faft$na*idfiî ici Ia,fabi%atian,du no^anknalr à 
Dasil^ Jdes taâaw>elies , ptasicu«rindufitiieU en ont exposé (tes 
ècbâtttftton&; /' •: ; i'. . < -. e : » 

"CelbNto lflto Ekfigrb *t C?^(kiFor«ai^nous poratt u^Ji^n 
tais*** à^éi#pr; Ce qoiJproiite J'aaiélioratioD d^leors produits, 

"rtst^HJè non+seuienienX ils Je.limut à la eonsonu»atnja io^- 
Heure, mais encore etrej^ontétit ;en France et< en Angleterre. 
Gr*ofci&tLP;Jlai^^ ymais 

quàntait* 1 noir) de Etinee powrpmntâjreet pwic enfir^ 4pfre 
1éÙ^i1eiiéchanêiUwte«iqwB&é« nous xtom^rwis gan^h^^^a 
^MAitfèiMbià oelnid* M<P.-B,iMonids, deéteseyk, .> hJ(j 
^qg^$*^^ ^Ccrame^te^ diautres branches d'industrie, 
te^folfrtotf^ttd^i (Mdtes-fwtès&'aorèliw^ e baque année , niais 
bfetf jqett j. *it m -9 ahiaxle l'Industrie des échantillons très- 
fettaftsi, bous n'en devons pris moins dure qu'il reste aux exposants 

' ter! £ri£ p*o£rès à faire surtout , peralt-il, pour que leur fabri- 
imititt&<^ti*j<Mir«ég8le v encore quelques pas et MM. Hansotte- 
DtfJOf&, deHriy^H* Kbet, delà même ville, et P. Vandeuhoute, 
'«e'GaitàiengawBtlà. . , , 

^i"A0Wttt xu^Vettà encore une de ces industries dont les pno- 

#rè*atttfide* piusrapide*. Si de temps immémorial on a fait des 

«a* ed» Bleu* en Belgique, la fabrication des savons durs .peut j 

être considérée comme nouvelle et celle des savons deifcqjjô(4f 

-il 
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ÇQHWÇfilqS nojnyiiBc encore, Un.progrès gu? tyyt d'afoprd rçqus 
4§y^Sî^M^ parçjs.qtfil s'agit de remplir un, prpflujt qqp, 
n<)iï$,firo»s^n w?pt\\é çqnsidér^ble de France, c'eçt laf fabric^; 
Uop d,w $ayon à l'huile d'olive, savon indispensable pour }$ tfiin- 
ti^rçri^d^s cotons. p .....: ,:, ,; ., > 

,. I/iwpQrtatjon de cette industrie est du,e, peufcpf^ „difrP v& 
MM* EUis et C° ^ de Bruxelles. Le pain qu'Usant exppsé u.e. le 
cède certainement en rien au meilleur savoudc Marseille , cftst 
du reste le jugement qu'en portent les principal fafcrieaitfs du 
pays. Mais ce n'est qu'après des essai?, longs et dispepd$9?i 
qu'après avoir été sur les. liejp, étudier la fabrication #H>tW 
laquelle ils voulaient lutter , qiw MM* Ellis et C°£0*t pitryenq* 
au point où nous les voyons aujourd'hui , leurs .efforts méritent 
d'être encouragés , et on leur doit surtout de les entourer de 
toutes les facilités possibles. M. Touche Gilles, 4'Anver&,/ et 
J» Stoefs, de Bruxelles, o ai, exposé au&si des,sawmSfdmFp ty 
bonne fabrication. ... .. ,,,«/-.,, 

Pour les savons de toilette , il faut citer ceux de M> Çouçto^ 
et de M. Descressonnières, de Bruxelles» dont, les pr?gr$ #ytf 
aussi d^s plus remarquables. Grâces à ces deux i^dj^fjr^ls.j 
l'importation des savons étrangers est devenue insigpiftapte, * 
bientôt sans doute elle aura entièrement cessé v en jittf^anj^ 
ce à quoi il nous est permis de prétendre, que.noi|s l fp r ç^ppr- 
tions nous-mêmes. Il y a aussi de M. Descressoanières y o écbaifc 
tillon de savon à l'huile d'olive, mais qui franchement ne peut 
être comparé à celui de MM. Ellis et O. , . 

Chandelles ; Boggies. — L'année dernière il n'pt entjré 
dans la consommation de Belgique, venant de. l'étranger, 
qu'environ deux cents kilogrammes de chandelles perfection- 
nées et sept cents kilogrammes de bougies, c'est, assez dire 
quels progrès nos fabricants ont faits , puisque .nous les voyons 
fournir exclusivement à la consommation intérieure- San? id.9P.te 
on a toujours fait en Belgique des chandelles , mais depuis 
quelques années la science étant parvenue à démontrer que le§ 
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corps avec lesquels on fabrique les chandelles, contiennent 
deux substances qui peuvent être utilement séparées, if en est 
résulté la création d'une industrie nouvelle , celle de là fabrica- 
tion de la bougie, dite stéarique, qui, presque aussi belle que 
la bougie de blanc de baleine, plus belle que la bougie de cire, 
donne aiitdnt de clarté et a une durée égale que Tune oaîautre 
et né coûté que la moitié de leurs prix. MM. Liévin-Bauwens 
frères, d'ïxelles, ont exposé de ces bougies qui justifient tout 
ce que Ton rapporte de cette fabrication nouvelle. Ils ne sont 
pas seuls du reste qui en ont envoyé au Palais de rin du strie, 
MM. Quanonne-Goudeman et fils, de Cureghem; Koeckelko- 
rèfn et C% dé St.-JFosse , et F. Gaussoin, de Bruxelles, en ont 
aussi exposé entre lesquelles on distingue colles du premier de 
ces industriels. 

En fait de bougies de ciré pure nous devons citer celles de 
M. De Roubaix, de Bruxelles, bien qu'elles aient une teinte 
verdâtre peu agréable et qu'il ne serait pas , croyons-nous, im- 
possible' d'éviter, les bougîes de M. Sirejacob, de Bruxelles, 
fions paraissent préférables , et Ton remarque surtout l'éclat et 
la transparence de ses bougies de blanc de baleine, Paris ne 
falipâs mieux et vehd plus cher. M. C. J. Wauters , de Bruxel- 
leSy s'adonne aussi avec succès à cette fabrication. 

ï^ur finir par où nous aurions dû commencer, nous parle- 
rons des chandelles , car là aussi le progrès est des plus remar- 
quables , puisque Ton fait mieux , beaucoup mieux qu'autrefois, 
pour la durée et l'intensité de la lumière, sans différence dans 
lés prix. Par tin procédé pour lequel ils sont brevetés, MM. Emile 
PeKagot et C a , d'Etterbeek (Bruxelles), obtiennent immédiate- 
ment après la fonte un suif blanc, plus sec et bien plus dur 
que celui obtenu par les moyens ordinaires. Comme en outre 
ils apportent un grand soin à la confection des mèches , leurs 
chandelles à la baguette, ou moulées, sont réputées supérieu- 
res à ce qui se faisait jusqu'ici, et cela encore une fois sans dîf 
férence dans les prix qui suivent le cours de la place. 
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Papiers blancs et de couleur, —l'industrie souffre, dH£ ; ' 
on, sans cesse, nous succombons sons l'abondance de no&0 • î'I 
production , il faut à là Belgique des débouché* , sa consomma* > ; 
tion est insuffisante, et d'un autre côté l'on Voit cette fctibsbiû* < 
mation absorber pour une foule de fabrications une production 
double de ce qu'elle était il y a quelques années. La fdbrièalion 
des papiers est dans ce cas. En 1836 on ut comptait en Betgn 
que que sept papeteries qui se servissent de la mâchift* tort» * 
fin, on en comptait en 1839 quatorze, possédant entr^ettfls M 
dix-neuf de ces machines , et après l'exécution du traité iw i 1 
19 Avril , il nous reste encore douze papeteries mécanique • ' 
avec quinze à seize machines, de sorte qu'il est très-vrai <tedJ*ier ' 
que la puissance de production de cette industrie ati'tttfn&'i 
doublé depuis six ans. , . ' < 
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Les perfectionnements de la fabrication n'ont pas été aussi 
rapides que son développement même ; c'est une. chose triste à 
déclarer, mais que nous ne pouvons pourtant pas passer sous 
silence, que pour cette grande partie des papiers destinés à l'im- 
pression , il y a plutôt décadence que progrès. Il est peu de 
papiers parmi ceux que fournissent nos fabriques qui puissent 
soutenir la comparaison avec les magnifiques éditions des an- 
ciennes imprimeries belges. Très-généralement les papiers 
d'aujourd'hui perdent au bout de quelques années leur blan- 
cheur, et leur qualité est sensiblement altérée par les mélanges 
qu'on introduit dans là pâte. C'est un objet de la plus baute im 
portance dont nos fabricants ne sauraient , dans leur intérêt 
même, trop se préoccuper. C'est le bon marché qu'ils ont en 
vue d'obtenir, mais ils doivent prendre garde à la défaveur qui 
à la longue pourrait rejaillir sur l'ensemble de leurs pro- 
duits. 

Pour les papiers ordinaires à écrire, et pour les papiers de 
lithographie, les progrès sont plus marqués, quoiqu'il y ait 
encore de la différence entre nos papiers et ceux d'Angoulême, 
et d'Ànnonay. Une appréciation exacte, des produits français 
et belges ^ est 4'aiUeuirs d'autant plus difficile., que le Palais de 
l'Industrie n'a pas reçu cette année , les échantillons des fabri- 
ques placées au premier rang. Nous le regrettons pour le 
paystd'abord-, et ensuite pour les industriels qui se sont abste- 
nus» 

MM. Mathieu , Nelis , et C e , de Basse-Wavre , sont en bonne 
voie pottr arriver à égaler leur rivaux de l'intérieur et du de- 
hors. Eatre les échantillons envoyés par MM. 'Gerhardy et 
Rayner , de Corroy-le-Grand , nous avons distingué leurs pa- 
piers à la main ; quant à ceux de couleur , ils nous paraissent 
faire toujours regretter les papiers que fabriquait un établisse-, 
ment du Ximbourg , enlevé à la Belgique par le traité de paix» 
Des papiers ordinaires) à écrire et pour journaux, ont été exposés 
par M. Dierickx-Dumortier , de Gand, la fabrication en est 



UA REVUE DE I/IXKJSITiON DES PRODUITS 

httne.et le prix surtout trts4vantagettt. En rabsenw delW- 
diea^kint des pris nous ne saurions que dire des papiers jwnf 
toiniqrGy de M.C Nerinckx^ de Lembeek. - .^l- 

ilt.WillkflMiy de Merohtem (Brabant) , a envoygdefrletatttt* 1 
Ions d^papier* de couleur pour emballage fabriqués avw è& la 
pajUe.-iG'e&i presque le début d'uue f»bricatiCffi , ^H à graDdi 
énormément autour de nous. Il se toit, en Allemagne particu- 
lièrement , une variété incroyable de ces papiers et les résultats 
obtenus jusqu'à ee jour en font prévoir dîautres non raoras ktih 
portants, et qui méritent d'attirer notre attention. j ■ ■ 

i Turnbeut est devenu le siège principal de la fabrication des 
papiers coloriés , et les industriels qui) s'en occupent* 4ttt com- 
plètement affranchi le pays 4e l'obligation où il était U y à quel* 
qacs années de s'adresser à l'étranger pour beaucoup de qualités. 
Une mention spéciale es* due aux papier* racine de MM. Bre- 
pois et Dierckx et aux papiers à titres de MM*. Glenisson et 
Van Genechten. M. Hemeleers, de BrusûNés, a expo&é <fe ti»ës- 
jolis papiers fantaisie pour réUeUrs* Nous* devons ofter encore 
les papiers de M. YandeUer fils , de Bruxelles t le cartbn pour 
reliure de M. H. Perpétey de Binant , et le carton porcelaine, 
pour cartes de visite , de MM: OKn et Robert , dé B^nxelibs. : 
Papiers peints* — Il y a douze ans , la Belgique possèdiilt'l^ 
peine deux ou trois établissements*»* se fabriquassent des papïersr 
peints; aujourd'hui le nombre est triplé ou quadruplé; toute-* 
fois ce qui figure à l'Exposition n'est pas fait pour donner une 
idée exacte de l'état actuel de l'industrie. A l'exception des pro- 
duits d'un seul exposant , on ne voit là que des papiers dorés , 
argentés et veloutés a plus ou moins beaux, plus ou moins brén 
faits ; mais qui ont l'immense défaut de se vendre fort peu ou de! 
ne pas se vendre du tout , et peu ou point de ces papiers ordi- 
naires et satinés dont la consommation est énorme à l'intérieur, 
et qui pourraient faire l'objet d'Une exportation considérable. 
La France envoie au dehors pour près de deux mHHonS de francs 
de papiers pour tenture, dont plus de la moitié aux Etats-Unis 



e^^i^J^^H^ aw4atH^*; pour cweaarir €0rti?e*ltov4Wrô 
ajfgg* laitage de poui^iui emprunter ses dessin^ imtépeii^ 
damment des facilités que nous possédons pour en 'cp&ïpos*^ 
nftt$4&é*œ& Il/est prouvé que nos fabricants p€Uv»tiJivfe^ au 
cflmper&Q^iUU fm& m un franc 25 cent, te roultau vd*kpa* 
pkro.qui<^e$i lir> ^ ou 1 fr. 75 cent à Paris. Mais <j*i< 
s'en dintfe del'#atr£ QiWédenos frontières? Personneqïte nous 
s^cbians , et l'Exp^ti^u de cette année ne l'apprendra pas, il 
faitf dpmeçp&erquftpfur lea, autres moyens que npus avons à 
notre disposition * par l'intenrenjtkm de nos amateurs et de nos 
sociétés qowperciales, nom parviendrons. à faire connaître à 
l'étr^ng^ Jets re^ow^es qu'ocre la Belgique pour ses produits. 
N'y a-fc-il pas ^en sffiet v «palquô chose ide btearre de penser 
qu'ans StalfSnUnis 4 ^ù lçfrWbwm Jtawweiit les papiers peints 
eoqjwntenept «vec la Ww?ajne H nom ^'exportions pas un seul 
rwteuMcifi&s papiers, clora qpe la <F tance ea envoie des cen- 

taM«s d^wli^kilog^m^^ï » - > 

Pour avoir vouUA;trop,WQ»tfairecaa fahricaots ont donc en 
rftlp ff^^al^éiwsL P?»S;tputïje qu'Ajout exposé nous n'a* 

voi^5^.§Rereu qyi préseijtftfcdfl a^rieni^ difficultés d'exéour, 
tioj^ ^qpj uous.ue p-ouvo^s considérer ni comme un chef* 
d^ce^^re ni,corçme une noyvpauté le panneau (dit sans eouture) 
de,ftl. ^ef^bvrq 9r de Bnuxellçs* qyantanx rideaux (dits bonne 
grtysç,) dn.rpéurç, \\ est difficile 4e Les prendre au séreux, car 
oiji poi^r^it tout aussi hien faire des habits que des rideaux 
en papier ; reste à savoir combien dureraient les uns et les au- 
tres, 

L'or et l'argent sont également prodigués sur les papiers de 
M. Picard-Masy et de M. C. Van der Elst ., de Bruxelles ; Tob-" 
sery^tion que nous avons faite plus haut sur ces papiers d'une 
vei^ç plus qu'exceptionnelle , rendrait sans intérêt et surtout 
sa jisutifffjé un, e^tpen détaillé de leur exécution. 

# M. Mqr;al , de Prunelles , n'a pas exposé de fonds d'or et qous 
rç^f^licjtons tT mais.Un'a pas év^é tout-à-faijt le, tewer& q#e> .. 



*> 



314 KEÏWm VfetWHVHW U*:pBCDUITS 



n 'to^ift!^^ n^^ m 4K*iita*»iai- 

^jjÉHW WftopîeM VetoMBsetiloMsi&É» tftttt* t*op <*tfr9£our 
* m WflèMMré rtigMtek* fabsciic^^de papiers ^diû»i^gcfttorae 
'''''fott^lSfteM cr*sso*ttaeiit Ht seNiéttt^t^M*rrâjtoH^<pkce, 

ne donner qu'une idée imparfaite de l'état de l'industrifertMons 
1 fléaùittoln* (JWe tes panneaux et te* tafflt*a|#i4 de*i:'Morial 
Wvèkfnt ÙnG'r^fr^ttWe eirteMe dte h toitt talion*, s t> leurs 
dessins, du meilleur gofit , sont originaux et- prouvent» ee que 
nous pourrons ftire lorsque nous tendrons' tirer tpiffi Ue^arti 
possible des ressource* 1 4« payfc/ ^ >'>> .'- : - "-«^ 

' Un seul industrie! , attons+tUKtédlt , a4rftoyé<drépapfcp* or- 
dinaires, e'est M. Wiibrand , àk Khbiov ses devins ionttesez 
bten,mais nous ne savons s*>ls6Wnt<Mri^taaBx ou copiés ^«r? des 
dessins français ; nous ignorons égatemeût T <*o«ejpte$ie8Ben- 
tietie, quel en est le prfct. Ce ternit* ren^#teffltënMer»itf ce* 
pendant indispensable pour pouvoir porter titt;}ûfpïi«fitJdtypro« 
tondf*tlr lès produit d« cet itfdutftri'ét/t' « .'-; i s 33bï oiJub 
* « typographie: — 'Afirt'de atotau^rimpdrtaiftp <fè*?ffl*rdes 
récits exagérés, quelques persénttes à VètPûÉ$Wo&ùtim& la 
typoghiphie belge, M. N. BriaVoinïteétablis^lt^i^Bi'lttWies^ 
en 1858, il y avait dix fonderies ocenfMrtit^S <flfl*ft*$?et 52 
imprimeries possédant 229 presses, doïrf 9 pre^^WflÉftnjÇues 
susceptibles de faire chacune le travail # nfetifl {}!<&&&)$ la 
main; M. N. Briàvoinne évaluait ensuite 3^8 fe 'HbttfltfV des 
presses répandues dans le reste du pays; nfaisil #éfôINltfdes 
autres renseignements recueillis par lui, avec cette exadtifcide 
qui distingue son livre sur Y Industrie, que fa 5 majAirè^partie 
de ces presses ne travaillent pas ou ne tfataifteftt tyi«>J)fcrfiel- 
lement, de telle sorte qu'il ne portait qu'à 9 millions lier francs 
la valeur totale des produits* de toutes les imprimeries Yéâhies 
de Belgique , et là dedans les réimpressions d'àutfégtiHftfan- 
gers ne figuraient que pour 2 millions et dtok G^Wtt«*lons 
'"■ faîtes pour modifier bien des idées qui oiit^ébiirt MNttfli^ se 
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• ' Mâlst4i HtopmNftta ris pi»fl9 Btrigiqwa l'ÛWWUMft W'on 

^q«èflxf*rU> fttuUMlfePKiit 8.Q0)P»We WfifïïiH*W§ de livres , 
i^d»j^*WHis^^ — jlejort 

ttent on l'accuse, elten^ftAp^ja^^^nw^raWpœpntgr^iidi 
» dbpn^jdfaîntts^jefceajoéme teaps d}q <fcû^àf^ travaux une 
Attction toute MinttHfr tfaoe^wiawnt qu'elle a reçu s'est 
pwtétfttuaiUdr^jfâm - Itt ativ&ge» sérieux* L'iqtproçsion 4çs ou- 

^togei4ojunjBprttdj8ïW^^t(44?^M^ •* çofl*plétéo v tef meil- 

lmiTsgtraiêéa<j<fy 
••■) upfH«ft^i^Qç<w^j^iqï*e # r^f(WOh : *ofl|. ) T«flu«, dftp#eif jine 

»U^e fice à rimprimwtejtetge, W tfi : jfa*M* ftfs grapa^établis- 
*- btwml^ #«tct& ^c»pwtjttes : qufi ; rpr^eut ^ie^ r&mpres- 
<j i«wif^$t)0^*ft«^e()Utèr4tu^ légère JI »'jr a q.u;à .çf^ner 
: ^|IW l i.t(BiMr4ÎlM *Jlfli:PMIKipqnwt <W» slest.qpérÊ à ,cet égard. 
fie. if)C*tital«l^t^îi<fl^^ Priais, de ÏIndustrie, ont réu^.des 
>'JI|^^ 4'i«»pre$sioDS qui sortent de nos 

/.i iM*)iMMfi MM 4lWP 4ieç. dMw4 * commeapparleiiaiit à uo 
, .(.^i^ii^ûdje^ii^iine tçn^t à la foi$ de la lithographie et de la 
• :>taW8^PW^te s Q*W3£es de la Société des Beaux- Arts, dirigée 

... r . ( M^A«Wahlw,je3t depuis longtemps à la tête de l'imprimerie 

l ilHriç^i^t ta$WJ#é Typographique dont il est directeur, soutient 

/ iitatotâHMfflftftt squ ra*g. Nous n'en voulons pour preuve que 

r toflfam 4Q#wr##gw d'Octave Delepierre, in-folio orné d'a- 

-ni «tfWifM*;*» oc, atptebet antique i etc. Imperfection typogra- 

: piMf^^^et, w^r^ee fait entablement je plus gr^d ^ort à 

> l^quf .4M«$f),.<M r«W»d^;P» ^^^WWipiv.r^rdç rt on 

4i 
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admire fACpr*, maison^ Ht pas ; VMtUfanmi abfprfrfaitoft 
l'^^orçroa^rieUe. Ce petit volume V^porte f à4M^n|M 
sprjt^% : qui,ftft «prti des pwses belges. Qo4oMp*l$tftjt 
MM v AWfl^^ c ° ^ b6,,es éditions Ulustoée* e^*$*i 
pp^^fluv^çside littérature sérieuse etdeswwc^f^ç^ 
ont mérité à M. Wahleo père, des témoignages ^^t^flMjW 
de la p|u#artde$ï souverains étrangers* Dans ce^ermèrés^n- 
nées MM. MéUnej Cans et O ont eux aussi publia une foula 4'ou* 
vrages qui ne le cèdent eu rien , quant à la beauté de l'impres- 
sion et à la correction, aux meilleures éditions françaises» r , 

M. Hayez est un imprimer qui .a >on&er?é les tjgadiiion*de 
l'ancienne imprimerie belge» tes volumes des Mémoires ,dft 
l'Académie et les publications de Ja Commission royale tfhfe* 
toire, en font foi. Digne successeur -des fljoretus et des JMintiij, 
M. Hanieq, de Matines, publie des ,W£sçls r des fcréïiairçs , et 
autres livres d'église, qui peuvent soutenir la coflapar^on^vec 
les anciennes éditions si réputées. , ,. -■■,—•<» 

M. Laurent , de Bruxelles j a cré£ en Belgftue une a^trf *ffa 
cialité de publications. Qui ne connaît ^ «oltection 4 e » f#t^j 
français iu-^2? Par elle, M. Lwrentapopu}arMla.^|i^^ 
Belgique, et les écrivains français , si furieux contre j?s r^Hhi 
pressions, devraient décerner des médailles à plus ^mAUtfi^ 
belge, entr'autres.à M. Laurent, au lieu.de las décrier Y <^f r y?i 
les ont fait lire, ils les ont fait connaître dans deslwaltféfi» d*Mi 
des pays où , sans eux , ces écrivains seraient restés inconnus, 
Comme œuvre typographique , les publications; i#M~ J*MNQta 
ont en outre le mérite d'une correction irréprochable , et*PW 
nous souvenons de certaines d'entr'elles qui l'emportent sur l#s 
éditions originales imprimées sous les. yeux des auteurs* ., | :A i 

M. Hoyois, de Mons, est assurément de tous nos im£Mrtt«iH&i 
de province, celui qui se rapproche le plus de ccux t de toeepir 
taie. Il possède , croyons-nous, la collection de effF£ti^6?l'& 
plus variée du pays, et il est sorti de ses presses.de, (ré^r^wr- 
qu^Mes éditions , particuUéremeut en ouvrages nationaux pfr. 



mmkttoivMimmz de k SeciéWa^WWfoiihl^aeflKWèV 
Nous n'aimons paé autant les impressions sfrrpapte* d^ébWtëfr] 
Jrur jaeonat, etsnr bois, que M. Hôyois aenvojééa'atfPkMfctitf 
l'Industrie. Cela peut être très j oh, <ftine é*éctïift# dfffiefte^ 
màb ïîfonf avons déjà dit à plusieurs reprises «ftfe ; hcto étotà 
toéAôcrétoent diârmé parées tours de fbrèe. ' " l j ( ' 
4 Nens n'avons rien à dire sur les outrages de MM. Pârént; de 
Bruxelles; AnnoôNBra^kmati , de Gand; Vari Litithout et Vaû- 
dertande, deLckmm, et C. J. Demat, de Bruxelles*; il nous 
semble seulement <jue ee derttiér pourrait mettre un peu plus de 
gotit dans ses publications ^sang ^lie le prix dût en être plus 
élevé. Alors même <jh'H s'agit de livres d'éducation, de livres 
à mettre en général entre les mains des enfants, un peu de soin 
ne gâte rten , surtout si l'on réfléchit qu'il y aurait possibilité 
de comprendre cé/geffré d'ouvrages dans nos exportations. 

Lithographie.— - Il y a, m be'qttfeoneerne la lithographie, 
perfectionnement plutôt que progrès' dans le sens positif du 
mot. L'tfft en itii-tttô&e r&të' statioimaire, c'est-à-dire que les 
piNw^SïW'seï^^ beaucoup mieux 

san* doute 1 , e'est presqu'anssi toeau qucfla gravure, mats il y a 
irfc prbghè& iëAHMe qui te fait attendre. Beaucoup de teMati- 
vM'^OtifréHes orttîéfté faites dépuis quelques années , on a essayé 
Htop&ssîèh cri couleur, l'impression à deux teintes, les imita- 
\Um& de manière boire et û'aquatinta , mais l'Exposition de 
celle année ne prouvé pas que ces procédés , indiqués par Sen- 
ttéftAter, soient arrivés à on état de pratique facile et certain. 
En 1838 ,• en Belgique , on croyait toucher au but pour les imi- 
tation* iïàquatinta surtout ; mais on parait n'y plus songer. 
Un progrès bien essentiel, parée qu'il exercerait une notable' 
inloence sur les prix , c'est eelui que réclame la presse litho- 
graphique restée , à peu de chose prés , ee qu'elle était au temps 1 
de l'inventeur. 

MfrisMiy a bien évidemment perfectionnement , et ceux qui' 
voudraient eoinparer ce que Fon citait comme magi^fique eti* 



SI* ' ' REVUft AfiLfBOQSKimiWPMDUITS 

18ttS#ôï ttUiogtaphieswcpoaéw <MJtteramtev on*Wten**fc«d*;,; t 
coèwteldtai'irt floùveaui • ^n.,;i^„ ''î r ^ t 

itorinrter tôjgts exposés par fe Société dtttBtaita-ArtQ tfe ». 
Bnlititfes jworokrftetotis pour. leur) caôoufon remattpàWb Itt * 
Scènes >«♦ fa Vie tie« peintres dé . recelé» fldnuiite^HiMhocnM 
phfées par Madou^leV^yageà Sarinini, etiaiiVoj^e^u ttoftd 
de 1A Meuse* Cte n'est pas sous le rapport do desekl> que nous 
eitetàto ces**érents ouvrages,, ils ofat an ofeite lavtistiqu* 
incontestable sanfe doute < mais nous sommes à une Sxposifoft 
de l'industrie et etattt'art*éâattila eendition Itmfatimifm 
nous avons surtout à çnvisftgfen, tfest :ptiik^^en>enÉde Kto- 
pression lithographique que nous- nous occupons, i'. :. • *. ? t 

Gomme exécution correcte y sûre et pleine de délifeatesst , 
nous mentionnerons ta cathédrale (de Lincoln ( Angleterre) t8 
une femitte italienne d'après 4e<taMeaft dé JTrw^w^^eKposé 
parM. Pierre Simoi»au,<k>Brua[rtl«s. : . u. . n , . . 

Le beau et si ressemblant portrait du Roi, de M. Ci'jBâu». i 
gniet, auteur eneotedu portrait de S: IÀ. R* teidustdoBrabanlV 
dea portr*its des artistes icôrrte«poraiai, etc., etc^p #*iaR , 
primé avec un merveillee* «nooès par M- Degobert», auquel 
on doit encore te Comte deMi^Jarêniey /a<ifim*riiMfetf jpa» ■ . 
terne/le, les Moutons mrprfo par une aœerê** >•• • ^'^nvi'r • I 

Le Jury a été sans douté fort etnbdiraéëé pdur fiure tfemsoit . 
choix entre ces lithographes presq^égalémtatdistiiiëuéa^floiiM 
n'essaierons pas de le tirer d'embarras , ueus craindrions «cFétto !> 
injuste; n'étant pas condamné à choisir y n'ayant pas de naé*» » 
dailles è décerner, il nous est permis de partager no# éloges. - ■; 

Le bel établissement de M.' Philippe Vandermaeicu , àeMolènn m t 
beek-St.-Jean , était déjà célèbre en 1855. Les produite* sorti* iq 
de cet établissement ont été Justement appréeiés à cetteépo^tc^n 1 
et pourtant un critique sévère reprochait alors aux cartôjtffr 
M.Philippe Vandermaelen , de manquer de cette* 'pxtàtâtude ' >; 
irréprochable, principal mérite que Ton est en droit d'eiiger : > 
dans un* carte , ot au6si> une eertaine;ahsence de goût dan* tes 



'di^dtiétfji^ato **fc fai)^Kiilr«eMetito^ntteoutiBBw^ f 
¥âtidi*K pôdiMHipprtcter un «tcamen phwatteiàif^fWOU^vRI » 
fr^*Mé fGSilbtedeliirt ié Ma cartel la prtHtinae ***«•* 

sèo>ï&WtiWtn5r*lÊÈBîiÊimhn. Bai* Af nfltasjsy wd« ptogrtfl -'. 
géfténrt njbésf» é*atitis&i»eiifa, fmr Itemélioiyrttcai^iAi^Mt fe»il« | 
â'afpOMeràr dpnfi tettzdiépotitHras;,inQB& dem** «ppptewc^ge ; 
t'oâi ne s'est pas arrêté *d& fcrnre,>Larmappflr»ûwtef de 4eux 
m*tràft&«nlnirôres^ cinwn^^ est d'une rtré*-betté 
«xditftio&ijpH&diidicotionst m sohb bettes et ebrires 1 JeiuftM stop 
bfefi Rterqaéas, et lescar««tér«*par&tt<mieatf lisibles. * - - " •« 
• La carte dé là Belgique, entrdàgftà l'usage desaveugles,, par 
M.l^itti*Ka«gVde«mîïeltesf^dJsttnsuaparOT genre pitttf* 
eutttr d'utopie. <3ette*espéce de*etfce> nous éUU/eonmie depuis 
lorjgtemps , b eenH« à* lia Itaetf noifr*fgtf(i répondre parfaite- 
ment à son objet, mais ce rtcBt nij ub& découverte,™ «se amé* 
liotatftn;) r. ï- ■ • ;' :,». si; : «f *«•-•- - ■■• •■ ' « ' < : ' • I - 

Ansttéifluihne des gtnntks' publications * il faut à l'imprime- 
rie tithàfcrapbiçne le bontmanctaé àceetfairtfs courantes .j tettes 
que* certes, de vieHeé;, adresses y facturée; lettres de change et 
étiqueftlestiftogrophiées.^^^ emporté sUr 

la France en ce qui* «concerne f éeritere lithographiée et la Bel- 
gique* ne» 3é eétftera bieatél plus à l'Allemagne. 

&h Basais- Sehoy, de BraseHesi, éditeur de plusieurs objets 
d'art et entre autres des bustes de Rubens et de Van Dyck , a 
exposé dés échantillons de cartes , adresses, factures, etc., etc., 
très-soigneusement exécutées. M; Daems, par 1* bonne exécu- 
tion^ 4ér travaux, aussi bien que par la modération de ses 
prfej amenda un véritable service aux personnes condamnées à 
faire«b<iômbreuises visites et au commerce. 

fimé&iedê caractères. —L'imprimerie n'a pu faire tous 
les progrés que* nous venons de signaler, sans que les industries 
qutrfj: rattachent n'aient également marché. La, fonderie des 
cararttaM est iQia en effet d'étremtée en arriére, on en peut, L 
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juger à l'Exposition par tes spécimen de MM. Méline , Cans et 
O. Ils joignent à un choix des meilleurs types une exécution 
parfaite et une matière de qualité telle , que leurs caractères 
sont réputés à l'égal des meilleurs de Paris. Cest un éloge qu'on 
doit adresser aussi à M. M.-J. Vanderborgbt , de Bruxelles. 

Reliure.— Les exposants de reliure sont très-nombreux cette 
année. Au premier rang figure M. Schavye, qui a monté à 
Bruxelles un atelier d'où sortent des ouvrages dont seraient fiers 
les Thouvenin et les Simier. Il faut citer d'abord parmi les cin- 
quante volumes exposés par M. Sohatye un album gratod in-folio 
d'une exécution et d'un fini admirables. Le milieu est une ara- 
besque à la fois simple et élégante entourant les armes du 
royaume, incrustée de différentes couleurs, imitant l'émail. La 
Suisse pittoresque est un volume in-4°, en maroquin rouge, 
dont la dorure est composée de 2,400 filets» ouvrage d'un genre 
tout- à-fait nouveau, mais qui est d'un travail trop difficile 
pour être envisagé autrement que comme une œuvre de cir- 
constance. Des progrès plus dignes encore d'attention , parce 
qu'ils s'appliquent à l'ensemble de l'industrie , ce sont ceux réa- 
lisés par M. .Schavye pour! la dorure A& MmilmHKlAffimtoG 
uffliveauté u f^t, citer .se* dorure* powW|^^i*^.tflf«eb^li 
lqpj?rl?zuli,qp (^ques^teurs ^Ar^ft^ I*piw*ft*>r4fcij 
M. Schavye ne s'en tient pas d^ r^e,a^#ay^§^ ^tl^^^Ml 
a exposé aussi ^ demi-reliures * solj^e^qt^bl^, «^ #?«e*i 
qu'on .assurç , d'upe grande modicité de prix*. , , I: . ^ , \ htr.«? 

Après lui une place distinguée revient à. M% Çi?frta> r*d6n 
Bruxelles. M. B, Deflinne,de Tournai, a e^oçf flnclq^<|flsrç§v 
notamment un album, qui ne sont pas saqs méntfr IhtifrfôkÛVb 
même des reliures ordinaires de M*. Qi$çz. J)e$ r.^g^^s>d'TOey 
confection excellente et qui nous, dispensât jawiotei^pt 4e flfcq 
courir à l'étranger, ont été envoyés au Ppktyt de lln<J^ r WP** ;' 
M me V e Greutz , M. Mascré-Danhieux . et M. Colette Creutz, de 
Bri\xellç3. H y a enfin 4e trés-jplis carto^^ge^jdj^clli^ $enta>- 
tius-Decoster. - - 
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CHAPITRE XXIV ET DERNIER. 



OBJETS DIVERS '.. 
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oM«iis^tft>Bi : i4û¥rîr déû§ cé^nitef chapitre une foule d^bjeis 
divers k}u!,ikkir être tou^ appréciés Convenablement, nécessitait 
unté traita dé connaissances qtfïl n'est pas donné à un setil 
hbrairièdepossédèr.Poui 1 formuler un jugement consciencieux; 
iF-ftofesi fallu' Aire une sorte d'enquête ; et nous rie craignôlïs 
pas d'avouer que pour beaucoup des articles dont nous allons 
notos oceùpéi 1 , c'est moins notre opinion personnelle que nous 
émettrons que celle qui nous a été fournie par les plus éclairés 
dftbs chaque partie. II faut être coiffeur pour apercevoir les 
qualités diverses d'une perruque ou d'un toupet, et l'usage seul 
petit 'révéler les perfections d'un corset , fût-il tissu d'or et de 
soîé ^ofàimëcèux die M. Van Beneden. ' 
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* kinû que îeséhapltrts XVI et XVïH, ceîai-ct est dfr à IL Musnîer Béà- 
elozeaux. , ^»i ->. •< 



"t 



812 REVUE DE L'EXPOSITION DE» PRODUITS 

Stôrès. — Déjà nous avons reprochée plusieurs 'brandies de 
Tindustrie de manquer de goût et de dessin. Ce reproche, ao us 
1 le reproduirons encore. La fabrication 4e» stores a gagné j»us 
plusieurs rapports, mais elle n'a fait aucun progrès sû«s eelui 
du goîtt et du dessin. Ce que Ton a surtout cherché c'est te per- 
fectionnement et l'économie dans les moyens matériels d'exécu- 
tion ; on a employé de nouvelles couleurs r des- gazes à la fois 
plus solides et plus transparentes , des vernis plus durables et 
moins cassants : en appliquant l'impression aux ornements qui 
se répètent; en i e^aiTi?é à U«oi^itk)»'écriûèrede tous les 
efforts de l'industrie, un prix très-modéré ; mais là s'e^t- arrêté 
le progrès. Les stores ne sont plus des ornements de luxq comme 
les avait conçus Chenevard. Ce sont des meubles d'un usage 
vulgaire. Cette industrie a pbùi*tafnt totàfee peMure une sorte 
de prétention à ressortir de fart. 

Les treize stores transparents exposés par M. Adolphe Jar- 
don, hors la porte de Namur, *cnt précisément dans les condi- 
tions que nous venons d'indiquer. Les prix marqués. sont de la 
plus extrême modicité, inférieur&même de beaoe<mp- : à*ëu* des 
stores t qui à la dernière Exposition de Paria «ont éfé<4gialés 
pour leur bon marché. Le Jury de Parts avait regardé "cdmme 
remarquablement avantageux les stores que la roaisb^ Pérès et 
C°, peut livrer au commerce au prix de 18 à &2 ftv M, Adolphe 
Jardon est descendu plus bas encore ^ nous avons tu a«x péné- 
tres des salles d'Exposition des stores , ordinaires à la 1 vérité , 
mais qui pourtant n'ont rien dé très-disgracieux et dont tes prix 
ne dépassent pas 12 à 15 fr. Les étoffas employées noua ont 
paru solides, la transparence en est bonne, les couleurs ne man- 
quent pas d'un certain éclat , mais il nous a parti que ées des- 
sins plus simples seraient plus facilement et mieux exécutés. Il 
y a dans l'ornementation de singuliers mélanges de style et 
d'époque , et les personnages, quand les sujets les comjx>r4ent, 
sont très-singulièrement tourmentés dus leur pose étf da&s leur 
attitude. ^ .>j : 
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~<tt?tâ*ttstfefifriM 

' tmi^rjcmtet un prêtés arfetique ^tvs^t^^f^ajp^^ &ft res 
MgtedttiMlsiàtltbiilaaff ririi$. Il % on a de M, b^n ) ^^4pnbQpai& 

ceibiee *ù ^t Jbia d« ifli^x po$*iW^. . P ,,,, 

GlrMbitresuv pierre. — M. J. A. VandfiMtaefen:» ay#*t été 
oité bonorablwttent il ,y * 6 j* 191s pouf.Sje* pièces, gravée; qous 
luidonnerona celte amié&ufi élflge septbtoble ^ les deux gravures 
6urjpierrt qu rt a : expo^^^Ool^^rGo^f (^iiabtes ; le tm'd eit 
e$frjfitéi avra bat dirne , rjeji d^ajou v de tremblant, an .voit 
'>• qn'elles sont &aim d'4^imia pstfMéq et ferme , et che/^elle 

■ la sigflOMjft'G*^^ Hf&M ^char^sse 

Restauration de gravufm? rr Ufftwkifttr4e qui se. propose 
'- podqi^ii'.tt^Q*^^^ en prolongeant 

ii)il*jQBjs^^*ia&^^ d'être en- 

*)b iaite^jw«<viH^^ ànptre 

* ];iS5^Ki<mi(V»r;pn)#iit ^- op|tte : , ii^^trie m^te.et, $ile. 
jfiuMvDHiiV^^y^B^^Lwvd^rf a,expa$é un album MlitfE^mé* 

b ^xaftfcp^tim ftti^£;wKiire mobile* une couverture, conserve, 
n; iUdfi^relAuA àrdoi mpjtfle^ un portefeuille pour journaux et écrits 
-:.». ^éfwdàjuaso etuftexeropteire d'ua aaciçn ouvrage dont les 
, , ifiôuiltas,5^fc À biwpbie*,par,iiû procéjdé qui les préserve dej'at- 
> iteiètei(te3ji)*W*^» M; H. Verheyden , disoxfô-nous, qui parait 

..• . gGWwM4i^Jorée , dont la moitié a été rétablie dans son état 
- _#ttipi$ify,$W$ ne.. pourrions trop louer M, Verheyden de ses 
ii SffMa* *'iUtf Yrai.q^à l'aide de son procédé on puisse mettre 
i • J^^vuwseUftsJivr^s précieux à l'abri des piqûres de vers, 
\r .ifàfMfa%d%i&ûditè t de flQir et dégrade. La gravure exposée 
i ;j j?m&MW& {tei^re à prouver çue M. Yerîtfyden est en état 

de tenir toutes ses promesses, Il va devenir un rival rentable 

48 " € 



REVUE DE L*BXK)8i$I0N 0B$ PRODUITS 

potwttq eélèbra Bemiet et Simonin décris, auxquels M\ 
eneoié dm ^ratures à nettoyer de tous les «pays, du monta* . . 
: Jsi'tsQfpbné naturellement le procédé de M. Kiewert, 4fc, 
BfaaN^es^poitrla réparation et te rentoila gedes^iewtoblesw^ 
Ge pnwédé ,■ nous devons le dire, n'a rie* de nouveau»* il est 
&mùu depuis longtemps. Il a permis a la France* ^ rendre 
dans un état parfait de conservation les chef s-d'ceuvre de toutes 
les écoles dont la victoire lui avait donné l'épltémére propriété. 
Mais tes objets exposés par ML Kiewert , une peinture enlevée 
de son panneau représentant l'Adoration de Jésus ^ une pein- 
ture enlevée de son panneau, pnmitif .et transportée sur un^nqn* 
veau, représentant la Vierge des sept douleurs, et une vieille, 
toile de tableau de laquelle la peinture a éty détachée, pnpuypnt 
qu'il a poussé son art aussi loirç que possible. -- 

Noos ne saurions trop dans quette >bQaoqbe4etïn<lustrie, clas- 
ser les dessins à la plume exposés par ML Jean Nelfs, d3jBe$*eK< 
Ces dessins sont lort bien eans (doute. #* ont néeessité>uu$p9+ t 
tienee d'ange, mais nous craignons fort que le Jurypewii'Ejfr*, 
position des produits. 4e l'industrie n'ait reculé derçan^jipft 

appréciation qui rentre beaucoup pj^ cw^urell^^t 4^*Pj 
composition du futur Jury pour l'Exposition de$ beaq^-^^^ 
nous en dirous autant des pièces d'écriture poufa^m^ dq $1* 
Prosper Lacroix. ,| j -.,•:*:,,.., 

Bustes, giatmU&.-~ Ceci est encore de l'art, mafrsft façt 
créer on mot nous dirons que c'est de l'art industriel •„ les sta* 
tuettesaujourd'hui se font et se vendent comme des. petite piftéa* 
elles appartiennent un tant soit peu à Fart, mais la consomma* 
tkm prodigieuse qui en est faite a élevé ou abaissé l'art à la non? 
dition d'industrie* Il en est des statuettes comme des livios, 
comme des gravures, comme des lithographies, cesont des édi- 
tions d'œuvres d'artistes mises par la reproduction à la portée 
du plus grand nombre; c'est l'industrie qui appelle les plue, 
minées fortunes à la jouissance des œuvres d'art. 

À -propos dfun très-grand nombre de statuetteeetde eario*r- 



tares ou àhargte <jèi *out' exposées, U«iiratirtMfrà)*épéte8*q 
que itdùs avons éHf^èémisfén de dire as sujeWeabru&wrfj Sera? 
coup de ces 1 objets sont'tfes t*epn>duclio»^i«'iffiMteto[ff«nçri8; 
mais comme dans ces reproductions it s'y a itèeiimqçutifas'dtt 
travail dHistiqué, tourne il ne s'agit pas«*déftûtfiveld5u*e[i&-! 
dustMtt séhetise, d'utie industrie pouvant e**«*r uDeibflueMfe 
quefcooque iorla richesse générate du> pays , uaqUs «Mm 
montrerons pas frossi rigoureux. Les statuettes eoptèes demo-f 
dfttes français ou ptotèt surmontées feur 'des iMdéfes français, 
sont tout simplemeht dés contrefaçons h l'instar des *^° de 
MM. Méline , Hamuan et Wahtefc ;j ma» aoas »*» empressons 
de le dire, il y>a auasi'de fort jolis ouvrage» Originaux. 

M. Rendon, de Bruxeltat, ne repreduit pas les modèles- 
français. Ses statuettes, eti foui petit nombre an surplas, son$ 
originales. M. Randon «et éditeur de 4a charmant» statuette re- 
présentant* le duc de Blutant >)dlte e|fc trop connue et a d^jà t rop^ 
de fofe été appréciée peut» qu« nous reste quelque efcûseàsn) 
difre. Ou sà.propose, $ <Je qtf ilpamtty de oeoter cette statuette eu t 
brobzfcyet, si nous sommet Ken informés, la Commission^ 
rijtpbsition auraft acheté trt exemplaire en cette matiètfev pour 
la loterie: flfoes espérons qu'avant de couler ta statuette* oo 
auira eo^H^é quelques imperfections fort sensibles du nautile 
en plâtre; le bras droit surtout qui est mal attaché. M* Randeu 
a eîpOsé defci exemplaires de la statuette du due de Brabant, 
il a aussi exposé quelques bustes fort ressemblants et enfin un 
véritable groupe à peu près de circonstance : La Belgique cou- 
ronnant tes arts. Ce groupe n'est certainement pas irrépro- 
chable , la Belgique est d'une raideur un peu trop pédante, mais 
la^feposrtion générale du groupe est assez heureuse. 

M. Géruzct, de Bruxelles , est à la tête des producteurs de 
statuettes tant originales que copiées. M. Géruzet a toutes les: 
rîttutgeâ' de Dantan , tous les petits bustes d'artistes qui se pu-* « 
blient à Paris, toutes les statuettes les plus célèbres des meilleure! 
artistes. 4es copies et ses surmoulages sont exécutés aiecidfi- 
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niroenJ/i^soâa; une. statuette v vue charge^ un burte f ob4 ^. 
pein^pat U àrPar.is qu'en est œrtain de le$ftrt>ttver$kez AlhG^ \ 
ruzi^MetflUSfii» rapprochés de l'original prhmtiflqtte les«eiIlmH« ■ 
res copies faites à Paris même. w* * vu» 

Nousj&e possédons pas en Belgique un plfctre, #wsidironï) 
statuaire r aussi convenable que celui de»Pams^n<rtrenplfttre^ 
moins fin d'abord que le plâtre français, ne eediss*utpas< aussi 
bien ; M* Gér ; u*ei a cru. devoir, pour celles, de ses statuel/Usi 
qui exigent un sein par licutier, faire venir d*a pl&tresde Paria. 
Il a exposé des charges , des bustes et des statuettes : tes- deim 
statuettes, connues sous ,Iq nom dé -tas Qooiseurs nop&H- 
tains, sont exécutées avee toute la perfection désirable. Hy 
en a deux aussi dorées., nous avouerons ne pas» aimer vce 
genre ; la dorure appliquée sus te pllrtne- nous semble uh kree 
de mauvais godt et mal enrteu(bi 5 >les'Stat«ette8 dorées pra&iM .•• 
sent infiniment moins d'effet que -celles tout -simplement "«»i : 
blanc, c'est è peiae si nous supportaes la peiiltupe irtiittot tei • 
bronze , encore faot-U que le bronze- soit panfaitentnt imité v i 
ce qui est fort difficile et très<rare. Il ne* faut p09 donner *eUur~> ' 
tout paraître donner aux choses de m$de plus d'importance ; 
qu'elfes n'en méritent au fond. » o'f^m/i 

M. Géruzet , avons-nous dit , ne fc'en tient pais ans reproctac^i n <.\ 
tionsdes modèles français , dans ses charges , par exemple,** m 
en est qui sont sa propriété exclusive; i4 n'a pâ$<vmïhi guettes 1 
artistes belges fussent privés de l'espèce de célébrité (?ue les ! 
charges de Dantan ont faite aux artistes français. M: Géruzet' :: 
a profité d'un voyage à Bruxelles de Dantan pour obtenir de lui . l 
les charges de nos principaux artistes, de M. Btaes.d&ftL Vieu»*'. :> 
temps, etc., etc. Il a encore la propriété exclusive d'une fdrti i . i 
curieuse collection de bustes d'hommes de lettres et d'artistes ; #, ï 
ceux de Paganini, de George Sand et autres r lui appartiennes! • > • 
et sont remarquables sous le double rapport de l'exécution* ei*^ 
de la ressemblance. .,,.,./■ 

M. Géruzet n'a exposé qu'un faible échantillon^ son Musée** 



qui Vènr'K^Wft tous'leô>îawà , fla éan^détrtrom^t #*^slrfti*lt^^ ^ 
de Bradi»; représentant une j mntàÈmëbppa^^jMwtttûs q 
si. t iffuh ft uGéutt et regardait son enfant , qui efetdu^Utè «él^ i « •» 
cieux effet. . :ritî - .:jr,.> t « i 

Nourdfetote f ttmt I UhoUre qu'il est extréroem^t MM^é^ 
renctftitôcr tf*e abonne* imitation de bronze; nous oroyèËSH&fr- v 
effet qu'un sêfc* artiste à Bruxelles possède 16 secret de eetfl* ^ 
peinturai C'est M. Éulôc f de Bruxelles , il â expteéuntf statue - 
en ptttrc'feronzé qtftpëi^^ r 

nous ait -<u1 dit ; fort €her. , , , « .. ... r » 

Pêiteterie: ** Le9 fourrures *<Hft akijottttfhui plus à te mode 
que* jataaisy orr les eitoptoiemon-sétifement cctome vêtement et " 
parure, mais encore cotoftié tapis pou* dessous de- table et àeê- ■■■•'' 
centedeiit:<Nou$ nous rappelons avoir tu un salon fort origi^ : 
nal à Pans. Le tapis tout entier était en fourrures arrangées de 
ma wère que t*on aurait pu se croire aft mHieu d'un conseille ••- 
tigres yde lions., de léopards K de paru thé nés. Le canapé était 
recouvert pansue Immense peamde tibn à la gueule béante v efc 
la causeuse supportait une peau atours noir sur laquelle res* 
sortaient fort agréablement les élégantes toilettes de femme; 
Nous ne sommes pas encore arrivés à ce grand luxe, et pour- 
tantoaM&arans trouvé à l'Exposition des tapis de four- 
rures. • .r;' f / ■».. » ■'■ 

Il «tous faut répéter ici une observation qui a été faite en 1835» 
La qualité des pelleteries n'est pas ici en question , eussions- 
nous rencontré à l'Exposition la magnifique pelisse en peau 
d'ours blancs mort-nés , donnée par l'empereur Nicolas au roi 
dePrusseetqoi est estimée cent cinquante mille thaiers (six cent 
mille francs), ces riches et belles choses ne prouveraient rien en 
faveur du mérite des pelleteries ni de l'industrie en général. Le 
talent du pelletier consiste entièrement dans laconfeetion , peu 
importe la matière f tout consiste dans la mise en œuvre;*! 
peut y avoir un très-grand talent dans l'habile et judicieux- em- 
ploi (tes matièroHes plus vulgaires. ■ - 
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s litEtpééifkHt nouid fourbi t*u*ieufe taph de HM: Grttli* 
frttf*s;tt'tHi4e<M. Henrfr Lucke. Iftidest tapis de MM.' Grttîftï 
etU iroMI^Ie» «utrèB sont des tapis dits descentes de M. LetapfiiJ 
dte'Mi Latike efct un grand tapis long de canapé. Tott* ées tapis- 
adirt fota beaux, mais celni de M. Lucke nous a paré Sftpérieiir ; 
fr <est<ftfttaeotip phia varié et a dû nécessiter uti 1 ttâfàB im- 
mense. 

Lé tapis rond de MH. Gratias est le meilleur de toué ceux qulla 
ont exposés , il y a* du goût dans le desân et un bon choix de 
fourrures, dans ce sens que les nuances s'harmonisent très- 
bien. Ces fourrures sont d'âffleurs assez riches, c'est du renard, 
de ffeermine , de la genette d^Russié et de fâ thàrtre jaune du 
Canada. H y a moins de travail dafn* les descentes de lit, trâi-* 
tées pourtant avec soin et dont les fourrure* sont généralement 
bfèn assorties. * « * 

le grand tapis de M.' lucke cst^mpôséSffafa iitohïa six tnHte 
morceaux qtfil a «Win rapprciéfwr étdont*n J a dè*$*drtfr; c htiti 
pas aenlèÂieht les qualités ^ triéis àfus& lès couleurs i lés thôW-' 
<Wes ntianeesi et jnsqtfr tefexfe des pdBs. Dttt* icéttpi* : itôtt£ 
atottttrttHftini! des pàttés de Martre , des i>tfttes Bb'lfeiMttj'dt/ 1 
lapin blanc, du lapin noir et brun et du kaly nsky^* ; l£ kW^kf 
esttfhé espèce dé niartré, fort estimée de* Anglais etfdeâ Polo- 
nais. Le tapis a pour centre une étoile parfaitement Uessrniéef 
et donllés nuances' vont- se reproduire daris là direction' des 
pointes jusque la bordure ; cette bordure en fleurs , dont ^fu-' 
sieurs parties sont à poils redressés , est if un éhârdant effet, 1 
La confection de ce tapis, assez mal placé à F Exposition, et dont 
le prix, nous a-t-on assuré , n'est pas trop élevé, a dû présentée 
de nombreuses difficultés et exiger de la part du fabricant beau- " 
coup d'art. ' -- -* 1Jiî 

M. Lucke a encore exposé deux manchons, dont lWdtf 
martre et l'autre d'hermine. La Commission de VExptàitian * 
acheté ces dmix manchons qui sont fort bcaux'etàidé^^rtrex- 
ceèii^emcnt modique». Celuttfe martre a été payé' î^fiV, et 



(p^ç ?ftfr. Dnlïoa^aq^wefide martrcsievt J^ft&e^.trëa^mft 
j^^tfunç grande finesse, n'était coté par le ^biiqurt -qw 
^90 lr, U^ gprnH^e enfin Y aussi en quepes deunartowi, Awfr 
les u9*#<$sgqR£ parfaitement assorties^ pouvant amir4ff> 81** 
niture.^Tp^fOu de «coteau, et au besoin former wthtiP,iR$ii 
tait marquée que 500 fr. 

Les fourrure* 4e ftîrLuckesoAt^ now le rép^«5 1 lart bel^as f 
et* la m#dwité des pw de cp jtybpicrat e$t uq abrite qui n'fgt 
certainement pas * dédaig^, qijand il se jpuat èja bonne qua- 
lité et fi la, boau^e exécution d^ ,f$9At{jt*. 

Pîpus readçops jysl£ce également à la bonne confection 4e ta 
ptlatinç.jet <du m^uçhou ^ftwésii^ M» Edouard Dudiausoii , 
de G^d; le$ huit ^ swt aws* 

très-convenablement préparées , enfin son cimvre-freid Gt m 
d« if^ t <^f 9f^^fç^ ^q|t ^Oc^cPWUl^^^^^^ »UUt6 incoptwtafete, 
qyjpo^ptp^^^ à jMr.,o|fct. lafiwfc 

i^$wpAitr^ T b^a &m$Aç* .wquéi>ir,c0 seront 4e douces 
cpn^f^s i>c^p ceux qui; ne g^aerffltt* ni le tftltmfiy.4g 

¥() JQWSiffli J» WMw«^4$ >** «ffladri***» Mtefcœwœn 
ret4lvMji Al»ar4^ . -f. ., . - , 

J^ p^i^ fofepip*^ d^l*M§4$»tes.p*r M. Cwttfti* ifite? 
naul^ite G^ #mt epfin d'un* trè^belle couleur. , 

^niv^w^w^é**--- Les an^raiu* empaillas npus pa- 
rafent arriver j^tureUement après la pelleterie. Nous avon* 
d'ttwd w gros çhiçp blanc de ML Cb. Nolet, de Gand. L'ani- 
mM djû /être de s* « vivant une excellente personne , il a cou- 
apnrê g» p^iqnofpie paterne, malgré les gros yeux qu'on lui a 
fbutr^ dans, Ja, tête, il est du reste assez proprement bourré et 
dans une attitude beaucoup plus naturelle que le tigre de 
Vf Jfon Hujtts, 4e€aod; ee. malheureux tigre a l'arrière-t^n 
4ai*f uu^yqpi pileux état que le vieux lion 4e M. Carter* 
M. Pf# Dujt* a euiofe trois animaux:, dtnt.un papn fematta; 
cesau^^^fiaiiqueatpasdonâ certaine fk/Mmmm$*r 
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Den Duyts , probablement le frère de l'e^j^^^d^ tigrées- 

vtfjiFktagèia fteu D^to^coaâerv^ 4^s^4U^^IJ^ft 4^ t ^s^Q«i , et 

uçaibch* fnuts -.«a. /boeaux > qui omis op$ fait ##% ; l'^tf la 
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H'otibUon» pas de mentionner la faimuçe apguflf e atopptto pê- 
eM»v *ttoo6« iptkm , est iloltentfo* Qefttfoa jiguiU* a #é ç*po- 
iéef ar M: Ve&ho*e 7 de Bruxelles; tçtjt c© que apus pouvons 
dire, c'est qu'elle a dû être fort belle , et si elle a été pft^eun 
jour maigre, die a purf^i^tt&u.raatalotte &p)ul< un,régi- 

1 • /<&>&.— Si nous ae rioilsi JjrompiM^ tes cols $$pt passade 
irtode, itn'y a plus guère qutf'les iffilitoir^ieA ies;/re^B^i^res 

* qui en portent,, et pommant f Exporta^ n* pas w»pté*jirçiiw 
de trtâs dttpttS'de ces'objett.^G^ ^est^a3)àîjBj^M^^^H^nt 
qtfft est poftribto Û'appiftâen^^ 
tftfst qulme partie loat à ^^(^Bi^r ^c^f^ipt^^fî a#pnt 
tout qu'il faudrait pouvoir étudier; mfti&40V€felJ| ésf)<b>}$Mfehor- 
ttfttfèitôre dee bol$^ff ioutte tsp^W», iJXprp&é$ p^J^o^glion, 

- d'Âtti ; par M-° Bar boni el M. LintaeaSi dtfi^SflBœ^fltàlfpnt 
«rt %obDé fàçoA Ntiusneppeatii* iitm^RlMD#tfM§9f|§|bi- 
4Nt , nous ne gâlUDftisséiiff pas 4e» ciftqiai* dfcdtftàf fajftfa- 
j&fetis* crlnatiàe Oudiitotv * i'iaage <Jtfs jprm&çfcA *.. qpfefpr- 
terit leurs cote <otaq ans, . ;-.î. -. . i.>„.,o ^f^^u^p.tT 

Cmvms, pareepèuiesy vmbreU$$> +-M\\ & j])0flipap>*fàe 
Bruxelles, a exposé quatre fort belles cannes, ceisgitfclklftj tfpcs 
naturels de première qualité, les po«i»e^eo w>«^d\wjW^WBance 
parfaite, Tune d'elles dite pomme reûaasancQ a iflo^^f^un 
èhevalier et sa dame chassant achetai au faneo»;, Amit^yne 
datte «tfuebée w* un lit de fleurs. et earessaat ma Hmmr^L* 
troisième pomme* est entièrenseafa rôeHe jet « ^pwiic^ttflQ/^or- 
ôattflef la quatrième efiân<est à ha* *^^ 

i'MumliUPioMto afcabeccotoanôi x#i^po»ppfl#«|ifc<te*foad 



*> .5- 



il 'ittPkQUf*& gftfft «M arabesque* «I unflité**ée<lft»<<Ces 
' 'ipdtoée^orf ti^iîa^^^c goûiftt faldiiee^ et lfccijrtnre 

^nrest^ssezbomie. ** »» .•• •• • *;•! . r oUL l>(1 

' HLe ntfmèr fi&rieottt a exposé t»»e ombrelle et sàitaMéu.lftro» 
bbé *reè franftes.Lemafcche est en ivoirç incrusté d& perles 
roses, et une antre ombrelle dite marquise i, en satin drieuitfor 
ché et triode, fe mancfye est en frotre ineanté décries 
ttéufes , tous ^'objets ont été acketéi pôr la ûeafetissio* , et 

ifetaérttaieut de Wt*e j teofe sont fortlélégantgtet d'un trèti*bon 
choix* ! ■...-•■.. » ..-*■ j-... . .■ ... .. 

Les marchands ambulants 4e parapluies ne crient jamais si 
fort que quand le eiel chargé de nuages menace de noup inon- 
der:' Le momeiri^tparfett^^ parler des para* 
plaies de M. Dente r d* Bruxelles^ 1er montage des paifeptaies 
s'est perfèettonné; lopettptuie à pistondajtf . Qen» est d'une 
assefe feonbeidée, ae* autrtff parapluies paraissent bien contec- 

■ : - ' lionne* ,' mais une cônditieaiîesseaitielie danamn parapluie dès! 

1 \è ' bonne qutiiié de'MtoAa employés. Cette qualité ne aedé* 

1 ttieWt^qUëpari'USa^' - .: p.» ■> nu/.. . » i; a r ,-..,; 

n r &Jvt*em — iaèfreseerie est jretndn^Weà IBxlKMHaM. 

' ^ihâMvà téte/à^diapeau ^^table., ér M« L. Cbertapie- 

9 fésseJ lA'btaiseè pieéf en pataambviinsrasiéydt M< Ifeiwe* 
tàeH*, «d'Anvers ekla^broese ô frotordB»M. Leeat, de Liège y 
paraissent aussi excellentes. La brosserie estme.iudiistffeJart 
importante et te Belgique peut rivaliser amples mille; produit*' 

" deWtra»$er) ,■■•.. >. ,. v . -1 

Jterrftquè*** toupet*,^ Il faut croire que la caliritse fait 

i - d^t^a^ progrès en dépit îles nombreuses découwrte& an non- 
ces 4oue les jours poor-oonserver les cheyeuxou ks<farre 
pémtt* ma tes ertoes les mieux balayés*, car noua n'awnp pas . 
vu mbtns de trente perruques et toupets à FExposiftkKh . - 
.1^ tlrettTtoiïïé!âte4^te perruque «Dsfato dans la ressem- 
blance la plus i exacte possible anreo la «beftduce natea Qtta^MOus 

44 
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awtw entéridu parier 4tvm monsieur qui^ [pour rendre fcefte 
rtosetiibbfffee {dos frappante , avait parséitfé s» perruque ffln-" 
sectes qtae la pudenr m nous permet pas de nommer, conservés ' 
p*r!e ptoeétié Canal ; tons préférons unb rtssdràbfeiite mdîns » 
exacte: Lès perruques fie M. Bupret, de BruiteH^tootts ont 
para d'une extrême légèreté. Le tissu sur lequel les cheveux 
sont montés est assez diaphane pour permettre d&voîr îâ peau 
de la tête, de 1èr illusion complète. La perrtiqùfc à «hévetix blanc* 
de M. Hébert; dé Bruxelles, est {AtaMégéPè etfeôi* ; iesche- 
veux sont montés sur tulle, mafc la transpiration nedoit^ette 
pas altérer ce tissu? " { ' ' f 

. Les perruques chauves de théfttre dôM/Bardîn^deBrttxeHer, 
«ont fort bien faites pour ce gèttre de travail, le toupet métal-- 
lique de M. Deschiros, de BrnïeHésV doit parfattemefrt tenir 
sur la tête, ce qui est aussi un mérite essentiel. ; ' : ' ' ' 

La province enfin a fourni ses perruques, celles de M. Pee- 
lers , de Bruges , paraissent fort bien conditionnées. ' * 

Corsets. — Ici notre embarras est grand ; tous les corsets 
que nous avons vus à l'Exposition nous ont paru d'upe forme 
charmante; nous avons consulté des dames, plusieurs ont 
répondu qu'elles ne portaient pas de corsets : .c'était un énorme 
meqsonge ; d'autres, dés Anglaises , ont rougi jusqu'aux oreil- 
les et se sont courroucées de ce que nous osions leur parler de 
semblables choses. Comment laire pourtant? Franchement, si 
liens l'osions, nous mettrions dans un chapeau, le fameux 
rouge brique pari exemple, exposé par M me Debar, de Bruxel- 
les, les noms de tous les fabricants de corsets et nous don- 
nerions la palme à celui dont le nom sortirait le premier; 
après un examen attentif pourtant, les corsets sans coutures de 
M*? Van Beneden, de Bruxelles, nous ont paru, nous ne di- 
rons pas les mieux faits, les mieux cousus, mais les plus gra- 
cieux de forme 

lîous citerons ici le modèle d ; habit sans couture de JL C. 
Mashourg, de Bruxdtes. 



JîpjLisapwme^apri^ au terme de oo(tre langue et,(gfortfttisft 
carfiére ; puisse notre twvail n'avoir été péatjble quç pw*l*Wfcl< 
Nous avons ètfi long parce que nous avons voulu.par^ ? j)$$ 
près de tput , c'était pour nous un devoir; toutes fl^br^Bifh^s, 
de l'induptrje,, grandes et petites, ont un droit égal à < ra^^i-. 

En finissait nqus avons la conscience de n'avoir rien dit qui 
ne fût notre pensé? réfléchie; si nqus nous sommes trompé 
dans nps apprécia Uqns v noire erreur a été involontaire» Quel- 
ques uns de nos jugements, nous ont attiré des réclamations, 
mais ces réclamations nous sont parvenues particulièrement de 
ceux que nous n'avions pps Joués suffisamment à leur gré ; 
d'autres ont accepté sans mauvaise humeur nos critiques modé- 
rées, nos conseils r nous les recréions d'avoir rendu justice à 
nos intentions. 

** ' t ", t\ \ ' ' i . r ' • ' * ' r ' ' * 
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L'arrêté royal du 28 Février 1840 portait qu'un Jury serait 
nommé par le Roi pour juger les objets qui auraient été exposés 
et pour désigner les manufacturiers ,' artistes et artisans du 
Royaume qui lui paraîtraient mériter des prix y des distinctions 
ou des mentions honorables. Ce Jury fut nommé par un arrêté 
du 15 Août, conçu en ces termes : 

Léprow , etc. 



Art. 1 er . Le Jury nommera parmi ses Membres un Président, nn Vice- 
Président, un Rapporteur-Général et tin Secrétaire. 

La même personne peut réunir ces deux dernières fonctions. 

Art. 2. Le Jury se divisera en un certain nombre de sections à déter- 
miner d'après les catégories d'objets à juger. 

Chaque section nommera parmi ses Membres, un Président et un Rap- 
porteur spécial. 

Le Président peut être rapporteur de la section. 

Chaque section nommera en outre , si elle le Juge convenable, un Secré- 
taire autre que le Rapporteur. 

* * * 

Le Jury se réunira le lundi 23 Août pour se constituer. 
Art. 3. Sont nommés Membres du Jury : 
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v ' ' ' 

MM. Basse ( Frédéric), Président de la Commission du Musée de TIndus- 

'' trie, Vice-Président de la Commission Directrice de l'Exposition; 

Bbthure (Félix), Bourgmestre et Président de la Chambre de Com- 
merce , i Courtrai ; 

ftioitBY (Raymond), Sénateur, Membre de la Commission du Musée 
de l'Industrie, etc. ; 

Dk BfcoucKEiB (Charles ) , Directeur de la Monnaie , Membre de la Corn- 
mission du Musée de l'Industrie, ancien Ministre des Finances, etc.; 

Brabaut-Lemiklle, Membre de la Commission du Musée deTIndus- 
trie, etc., iNamur; 
' Caucht, Ingénieur des Mines, à Namur, Président de la Commission 
provinciale de l'Exposition; 

Claes, Bourgmestre de Lembecq, Membre du Conseil provincial et 
de la Commission d'agriculture du Brabant; 

Db Bast de Heat, Administrateur de la Société du Phœnix, a Gand, 
Membre de la Commission du Musée de l'Industrie ; 

IhaoTE, Chef de la division de l'Industrie au Ministère de l'Inté- 
rieur; 

Doucet, Echevinde la ville de Bruxelles, membre de la Commission 
Directrice de l'Exposition;' '" 
1 De Heuptihhb, membre de la Commission Directrice de l'Exposi- 
tion; 

Debondt-Denet , à Bruges , membre de la Commission .Provinciale de 
l'Exposition ; 

ÊVAiN (le baron), lieutenant-général, membre de la Commission du 
Musée de l'Industrie , ancien Ministre de la Guerre, etc. ; , 

Feoibbont, ancien Président de la Commission du Musée des Arts, 
Conseiller communal , à Bruxelles ; 

Fbisor, Président de la Chambre de Commercera Charlero/[ ? mem- 
bre de la Commission de l'Exposition pour la province de JJai- 
naut ; 

Gachard, archiviste-général du royaume, membre secrétaire pie la 
Commission Directrice de l'Exposition , rapporteur générai de l'Ex- 
position de 1835; 

J. Gbbfs, statuaire, à Bruxelles; 

GiiaoR , Président de la Chambre de Commerce à Tournai , membre de 
la Commission provinciale de l'Exposition; 

Gremer-Lefebvhe, négociant, à Gand ; 

Gviuert, professeur de chimie et de physique à l'Université de 

, .-»» ♦' ni . a •*, ..^f\i\l .1(1 f. ,*| i. 
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Bruxelles, membre, du comité consultatif gou^ty affajtftf iadus- 

' trlelles; 

MM. D'Hahb de Pottrr (le comte J.-B.), Sénateur., Président 4e Ja Com- 
mission d'emjnète linière, membre de la CwwroiaaiaBjrçiete, #togri 
culture, etc.; . , * . ., : i--. 

HpnrARTrGbsséEyfabricAnM 
de Mariemont; ...-.,.• .-' 

Huart (le baron d'), Président de la Couimlssion provinciale de 
l'Exposition, et de la Commission d'agricultUJ$,p0urJa. province de 
Luxembourg;. ,.,.... »... 

, Jobar», Directeur du Musée de l'Industrie;. .. 

Kirdt (Jqles), Inspeetenr a^ç^jaM^p^ 
les affaires industrielles* membre de, la .Commission du Musée de 
l'Industrie; 

Koms, fabricant, à Anvers; 

Lbtoret, membre de la Chambre de Commerce à Mans, Secrétaire de 
la Commission provinciale de l'Exposition?; 
' Lesoirrb, professeur de métallurgie^ à l'Université deUége; : - 

^oqsbergs père, fabricant, à Malinea; 

Orban père, Président de la Chambre de Commerce de Liège* et.de la 

- Commission provinciale de L'Exposition; 

Pellaebt ( le major baron de ), membre de la Commission administra- 

' ' tivé 'dû Conservatoire de musique à Bruxelles ; 

Raibbiato (Smile), Président de la Commission de l'Exposition pour 

Ta province de Hainaut, membre de la, Commission, du, Ijtysée. de 

» 

l'Industrie; , , -, 

ttECifiEB-boRCELET, membre de la Commission administrative du Musée 

,.■••'• 

de l'Industrie et de la Commission provinciale de l'Exposition à 
- 1 Uêge; 1 ' ' 

: ^cHtmACHEB, Conseiller provincial, membre du conseil communal de 
Bruxelles , ancien président du tribunal de commerce, à Bruxelles; 
' ' Stassart ( le baron de) , membre du Sénat , Président du Jury de l'Ex- 
position en 1835; 
Varbebstrarter, architecte, membre du conseil provincial du Bradant 

et de la Commission directrice de l'Exposition ; 
Verrue-Lafrahcq, fabricant, à YpreS, ancien Représentant; 
Wittert (le colonel), directeur de la manufacture d'armes, à Liège; 
WoEinonT (le baron de), Président de la Commission de l'Exposition 
dans la province de Limbourg et membre de la Commlssloo d'Agri- 
culture; 
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m RE\mmw*âxmmwm produits 

m T*rifmmimwi&màmm mmmçm#mi™ et de 

JfiJTO^MMW^* np#e Ministre de ^^^^^ÔM^^^ 1 ^^ 
qui, par des inventions ou des procédés qui ne sont point de natarç ^é^cp 
exposés, auraient contribué au progrès de l'industrie ou de l'agriculture * 
et il proposera les récompense* dent ilé garait raient dîgries. A cet 8&t, les 
**i*#t<)ettreBteigne*ent4 4eanés ws/las GonfefWN^^jwineefàen 
eenfermité de l'article a, seront oomnaunifpéffiw Jwî? • : ..... v 

Art. 6. Le rapport général du Jury sera imprimé. Un ftflflttfrlfJire a«W 
m** à «Mean dei«X|lwp#wrnt^*rtj|s**fr#| wtMJM ^^Mn^fmejitUwmés 
«ye* cHsttocttoii. Des «xempiwPWsefQni a#e^»é»B»i qhap)bre*^e i^mt 
merce ainsi qu'aux Légations et aux Consuls de, IfelBig****' pU$ J^tp 

.étrangers. ,.,.,. .. ; ;; r : . lA ..._ A . ; -^ ..;;•.• , :x 

Art. &. Une indemnité de voyage et détour, à régler par notre Minis- 
tre de l'Intérieur, sera allouée à ceux des membres du Jury qui seront dans 
lé eaa de se déplacer ? our accémptlr ttoT nttssiotti < to^bza f filmes :.n A 

Art. 7» Notre Ministre de rimèYtt^ es t tbargô'^ J¥tëAM^^ ^§è^ 

«frtfÔtê>, qut sera Inséré au B*Uvti*v/fieteiV> rAim , ; mu hj r etonnoh 

DonnéàBraxene8,léUAottVi*A; dU '' MV '- ilb ,)b «J«»™^ni 

Installé le 23 Àoû* par M- le Mwistr^d^ lïûM>r^tt«i§ JeiJBry 
commença ses opérations par la fanna6ott''4r ^i^^kWe^f, 
It Bréi. Satwfot «o Président/; M.Ortoii^Yire-SrÉfiÉliintiL 
M. Gachard nommé Secrétaire-Général n'accepta pas ces fonc- 
tions ; un nouveau scrutin eut lieu et M. Çh. De Brpuç^^e fj# 
proclamé Secrétaire-Général du Jturyde* TtewWM&' x o'mt['>ûn 

Dans cette même séance il Ait déridé c^Lnegefa^tprofïbrt 
de rapport général sur l'Exposition , que les rapports pâtfttw- 
liers des diverses sections entre lesquelles se partà&bf&efti* le 
Jury seraient imprimés et précédés seulement d'une introduc- 
tion à rédiger par le Secrétaire-Général. l ,! ; Mj *' ,,a fjJ 

Le lendemain le Jury adoptant un règlement d'ôrUrC iHtiértéuf 
qui lui avait été soumis par une Commission nommée Ta 'Veffle 
a cet effet, répartit en quatre sections les objets expose* et s en 
divisa l'era m en. Voici quelles furent (es divisions Copiées 1 1 :"''' 1 



DR LWdWTfttt rffàtt<MiJttt& m 

: MtoteàJ?^^ de 

crié, laine, ftn, soie, passementerie, tapis, tulles. •■ 1 

w yi? gâssé;^tbûne, ^tynimîd WoBeyV âe' BA$t dé ^t/»^W 
toison; Gfénte^L^febtrèf, fruits, Loasbergs,, Setrantacher, 'VéhSM-li- 

^nfei. ,,,%,, ' i '' î ' ■- : '.' ..,-.;■ ■-.; > 

' Armurerie, chaudronnerie, clouterie, e^âeri6V^tttHt4M9VitiMièflÉM 
ffugrlëùttun*, machines; Éfé*u« »< tteéètes*, frw»f«sy |»tt«rl*y o^lfcriWfr- 
rl*, taiftl*jtfie?fe. •' - ■ >> *., \* ■ * *• .» ... v -, « ; s .... 

- îtM v Braban*4*miel)e , Ctaes, tare* gwjtavJutot Fïteon , eomte dflane, 
iwmm oVHuart , Jules Kindt, Orbati, Rainbéaux, ie colonel Wittert, Regnier- 
Poneefct, baron dé \tfoefeiorit. - ' 

TROISIÈME SECTION. — ARTS CÉRAMIQUES ET CHIMIQUES, INSTRUMENTS 

-•'':* "-''■""■ '"-"''' , "i«' précision: " " '■ ~'-- : •'■ " : 

Ànatomie, ardoises, M* j#IWte ** imbutoptin» **> : W<i™*., 
ftJepM^g^^iB^i^^ WWW* coirs et peaux, cor- 

donnerie, pelleterie, toiles cirées, cristaux ,ghcea ? gobclett€ne, verrerie, 
instruments de chirurgie, Instrumente de précision ? horlogerie, lampes, 
^rfttiriériti, produit* cWmicJiies, poudra, taj>ae, pierres, vitraux peinte. . 
v ïlAioCati^^âaîlleti^Ujfflw^iDaro^ Fftiûto4mi^^**»*kU&**- 

4oâftÉria&«nf ioiii^iéBjM's; d'art, raiœiïBixftnnr m tmiïnùL 

Bijouterie, broderie d'or et d'argent, bronze, cannes , carosserie, doru- 
Wj'éiÀÀiiletiè'y îfeurs artificielles, fonderie de caractères, gravure, har- 
nacherie^intiCruniétitô ék nraskifte; marbres', modes, objet* d'habillement, 
tifft«w4ay.papittS,<paMipuil«a T parque ttede, reliure, tabletterie, typo- 

y j IfïjL $e prpuckere, Dehondt-Denet, Gachard, Geefs, Letoret, baron de 
Pellaert, baron de Stassart, Yanderstraeten. 

Le Jury décida ensuite que, de même qu'en 1835,1a médaille 
de firofjzç ae diviserait en première et deuxième classe , et que 

Jfif'^%^]?fi?f3^i QDt ^^ °btenu des médailles, lors de l'Expo- 
sition pr^ simplement rappelés , s'il n'y avait 
pas lieu de leur accorder une médaille d'un degré supérieur. , 

45 
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L'assemblée s'étant tannée en sections pour élire les Prési- 
dents, Secrétaires et Rapporteurs de celles-ci, forent nommés : 

M. de Bast de Hert, Président , et M. Félix Béthune, Secré- 
taire-Rapporteur de la première section ; 

M. Orban , Président, et M. le général baron Evain, Secré- 
taire-Rapporteur de la deuxième section ; 

M. Zoude , Président , et M. Cauchy, Secrétaire-Rapporteur 
de la troisième section ; 

H. le baron de Stassart, Président, et M. G*cb*rd r Secrétaire- 
Rapporteur de la quatrième settiçn. 

Ouverte le 1* Août , l'Exposition qui devait durer deufc mois 
et en conséquence être dose le 80 Septembre, fut prolongée 
jusqu'au 15 Octobre. Grâces au zèle et à l'activité de tous ses 
membres, le Jury termina ses travaux peu de jours après, ti put 
arrêter ses propositions définitives le 4 Novembre. Transmises 
aussitôt à M. le tnfnidtfé de Hirtér!6or,et préftetitées immédia- 
tement par celui-ci à la sanction royale, le 14 du même mois de 
Novembre fut oboisi pour le jour de la distribution solennelle 
des récompenses. Nous ne pouvons mieux faire 91e d'emprunter 
au Moniteur te récit de èette cérémonie. 



../. ;'\. i 0*0' * 



A , 



. • »-." » >, '.. 11..'.. (. \«/ >^l 

' .'. « . .,-■ \ ; .• h. . . .• n. uïliii 



'*'.«.: 



.!. .:•/.! 






1 

** 



» 



1 r. ^' t* "? r% \t », rf • - » ' > f 


/■»-<•** 


- 


... ..«• ; _ ■ • » ,, •»,'l'^.^'. 




»«•-••# y ,■• • 1 * , * » '■■» 


. ' . J 


a 


• v - « „ >..•>,<•') , 


*' \V 


J, ■.<» »'2 • <■», 'f i.» I . i 


r *.•,>. 


- 


' - l t - V .*. .,,<•• ,f. 


.«! 


* 


■ / « * 


> 

* * * 


• - \ 


■\'#« ' •* 


' ' /"*> .''"W 1 ' ** ' » " 






V « • r -- **! -«.^.r* 




" / » • î» » *» '- k '♦ ^l'i i. 


» ) f 


■ ïM J 


* V t ■ 

'. , v '»»•»#•*■ ' s< t -r l ' 


W 


1 • • 




• 




ri .5 



>*«»*«•■•••■ i' 



;»i i,. 



« « . » a 



>. • # « • i '# ' 



DISTRIBUTION SOlBB BELLE 



« • ' * f 



* . . ,; 



t't* -•■ i'\ r -* 



•V ' i 



« i 



4 « . » » « » l 



MS R*COtf PKBSBS 



.» j* •% ' * roi i« -.$#-*•«»■" 



D^fJBBJIBBS IjB 14 HOtBBJBBB 1841 , À LA SUITE DB rt*PO*fTp>V DBS FBpDWTS 

M L^nraivSTBlB HATIOlïAtB. 



. «» 



• r"»-*/' 



3* i » } ' . 



«* 






>u ; * 



T .WU 



<Bft4tt*dtrMa»ito»r *elgt r 4i ttHovcuAif ). 



r 

T5 F'i "''.MiV ** 



» . 



Cette fête de l'industrie a été célébrée avec solennité. La salle 
des Augustins était élégamment décorée. Des guirlandes de 
verdure s'étendant en festons dans les eotre-colonnements et 
autour de l'hémicycle, encadraient des cartouches sur lesquels 
étaient inscrits les noms d*s neuf provinces et de leurs cbefe- 
lieux. 

L'ap0ui des tribunes était recouvert de draperies rouges or* 
nées dés armoiries des provinces. Une balustrade disposée au- 
tour de l'enceinte inférieure et remontant jusqu'à l'estrade, 
séparait du public, groupé dans les galeries latérales , les expo- 
sants placés sur les deux côtés de la grande nef. 

Les galeries et les tribunes supérieures étaiept remplies de 
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tioWde. ïfctnais me plus grande afltaeirtç m ttttftftoWtfa dans 
Tetf vaste local. La tribune royale, disposée danç.lajpl&fc^u- 
pétfetire au-dessus de l'entrée , était décerée d'une taityrçde 
vetours avec les armoiries nationales; l'epptà dç ^ette tri- 
bme était recouvert d'une autre tenture de Mhwiftà ft*u*ges 
" d*6r# • * "ri ijL -Bio..- 

Stett heures , toutes les places de ftaugintc jelftft tôlippes 
étaient occupées. L'estrade derrière le bç!*ap:$wjt été réser- 
vée pour MM « les membres des Chambre! et tes fonctionnaires 
publies invités à. U cérémonie, Au.fopd 4q, l|e0r^ ét^it le 
corps de musique des Guides qui a exécuté des morceaux d'har- 
monie* 

A 11 heures moins un quart, M. le Ministre de l'Intérieur 
est arrivé et à été reçu par MM. les membres du Jury de FEx- 

9 \ i ^tu'jsil | yf 3,111:1 » (T 

position. 

A 11 heure», on a aancuwé l&rri*te4$ I4*JMÏ$*4U4 étaient 
attendues à la grande entrée par M. le Ministre de Flûtérieur et 
les membres du Jury. L'entrée de LE. r MM* a été saluée par 
d'unanimes acclamations longtemps prolongées, te Roi et la 
Reine ont pris place dans la tribune royale , où se trouvaient 
MM. les Ministres de la Justice, des Affaires Etraoçèr çs , çt des 
Travaux Publies ; MM. les Présidents du Sjteat $t de ta (Cam- 
bre des Représentants; M. ïe marfw^dwftttItti^«y^t»bt^sa- 
deùrde&. M. le'RoidesTrant^^MiFdlé^itilMstrejpIéni- 
potentiaire de S. M. le Roi des Pays-Bas, et M** F*l*k;MM: tes 
chargés d'affaires de Danemark , de Suède et d'Espagne ; M. le 
grand-maréchal du palais , M. le grandécuyér, les aides«de» 
camp et les officiers d'ordonnance de S. M., les dames de la 
Reine; MM. le baron de Vfron, Gouverneur du jkabant; le 
baron Vandensteen de Jehay, Gouverneur de la provitoê de 
Liège; M. le Ijaron d'Huart, Gouverneur de lé provictee de Ne- 
niur^MUleharonLamberts de Cortenbach, Gouverneur du Lim- 
bourg; M. le chevalier Wyns de Rocourt , Bourgmestre de 
9marikBj et pluswiws autres inotabihtéë. ,. ua^wû; 
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1 tnhle, ayant à *& drrtte M /Frédéric Bdsse.Pré^^H^Jwy, 
:) 9^ gairèhe, M. Orteil , Vice-Présideiit ; les autre* îptarçs du 
bih*éaù éfcatent occupées par M. Chartes de Brokers* qecré- 
taire-gétférai du Jury, M. Soudain de Nteterwertt^ ^^ré- 
générai du Ministère de l'Intérieur, et M. Derote, chef ^g la 
«*1ârofr4e4M 

41a^ro^^àte^«obedni»reau. » ... ,. v , / 

• : ». IéMfnistrë de nmétîeuT a dMlaréla séante ouverte et a 
atcôrdé la parole à Mî faioÊtfc Bassi , Président du Jury, 
qui s'est exprimé en ces termes : i 

« Messieurs, . , 

» L'Exposition des produits dé l'industrie nationale, en 1835, avait dé- 
montré que la Belgique, au sortir de la crise à laquelle elle doit sa natlona- 
5 - ifté, avait conservé tontes tes Branches de son Indostrie, toutes |es sources 
iù sdb sa prôsnérâé future,' \ _, ,. .: 

:r/y « Itf$xp4ajUonde.l841 .a jqstifié les espérances qu'avait fait concevoir 
,.: €eticdel835. 

« Il n'est point de Belge qui n'ait éprouvé un Juste sentiment d'orgueil 

et de satisfaction en visitant ces vàâtèsgalerietf où se trouraîent f assemblés 

' A/ tânt : de^lcliésses industrielles, Hant île 'produits divers, dont rétamait at- 

' nx t&Àit Wméinfe J tetaps, «tat plus haut <fc>gré, le progrès desart» et Tim- 

»>.- tftdOMce^s »l>m^prbdwstivea*ii*yi. 

;,.•'•.' n Ge? sentiment patriotif oe a été souvent pour le Jury, appelé à pronon- 
r t j car sur le mérite des objets offerts à l'Exposition, la compensation des dlf- 
ï Acuités que lui présentait l'appréciation rigoureuse de ces nombrem ob- 
jets. -' ' " . 

" A' En, effet le Jury a eu plus fréquemment lieu de chercher à saisir de lé- 

■ ^gèrés différences entre les objets similaires presqn'également bleu fabriqués, 

:/' <)CMr.de 'iftgnaltr des défauts au d'indiquer des perfectionnements déilra- 

* Aussi, pour s'éclairer dans des examens si délicats, s'est-il entouré 
maintes fois des lumières d'artistes, de fabricants, de négociants expéri- 
' inentés, et ùVt-lt pris aucune décision qui n'ait été soumise à unediècus- 
"* ston approfondie. - < •• *'• ■ ....»..• 

« Il a reconnu, dès tttiireurièKsrtimstigBJt^ 



m REVUBUfc t*BWOSt«ON DÉS J>I««)UITS 

4Haà*Êgkmm mmNn m&mimnt introduites en Belgtfàe/sesl^aïaient 
MWxpetitniafeeeete aînée. • i * > 

»,« L'une de cea Industriel, la plus importante peut-être pour te pays, parce 
qu'il en produit la matière première, que cette matière première a une 
grande yaleur et qu'elle sert de base à des objets manufacturés d'un prix 
trèrttaré» c'est la fabrication dès fils et de* étoiles de lin. ' ' 1 u ' 1, 

«Sa l*tt,iln^xij»ait encore en Belgique aucun étatlissenV&if 'fôîisîdiS- 
«a4W destML à te HIMurci du Un pur dés mcryem Hiératiques; mal «tenant 
six établissements d» cette espace, tant riteuspar Jeu* importance et leur 
perfectionnement, se sont disputé le palme et -ont parfois embarrassé les 
Juges, du coocouu. 

« La construction des machine* n'avait pas atteint tout le développe- 
ment nécessaire à nos intérêt* nattaiaux. 

« Nos chemins de fer n'étaient parcourus que par des locomotives venant 
de l'étranger. La majeure partie de nos manufactures d'étoffes n'tompleyalent 
que des mécaniques construite» au, dejug* de aoajfroobttres. ' 

« Cette année-ci, deux grands étatyisseaaent* ont envoyé à l'Exposition 
des locomotives parfaitement confectionnées et réunissant, de l'avis des In- 
génieurs de l'État, toutes les conditions désirables, tant août le rapport du 
prix que souç celui de la marche et de la solidité., t 

u D'autres étabiissementa ont présenté des métier» de tons génies qui, par 
leu^ ajwtement) leur pgéeiajon et )*niQ4tctt44e leurs prix, satisfent égale- 
lèvent, à toujei le* conjUUoni néeessaif ©t.. < . > 

a La gobeletterie, la fabrication des verve* à ^itaraef formaient defWlé 
lengtomps une donna grandes àtauclw*n<totii>lte#;^«4aia awun^tenu- 
tive n'avait été faite pour naturaliser cbex noua- la fabrication des glacée. 
Cette tentative a eu lieu récemment; l'Exposition de 1841-àdennéla preuve 
qu'eUe a été couronnée du pins heureux succès. 

« La draperie A non-seulement Justifié son ancienne réputation, mais en- 
core elle a'est enrichie d'une branche qui Jusqu'à présent nous était restée 
étrangère; elle a produit des étoffas de fantaisie en tUm ouvragés d'un 
degré de perfection aussi remarquable qu'Inattendu. 

« Un proeédéfert ingénieux , mais trop nouveau pour qu'en puisse encore 
prévoir tous ses résultats, exercera peut-être un Jour une influence utile sur 
fabrication du drap. 11 consiste à faire subir à la laine uae opération 
analogue à celle qui produit le feutre, 

«'L'fiaposUton a présenté plusieurs pièces fabriquées de cette manièee-et 
très-remarquables comme essai. 
" a4ilitti«eirte4etoniè*e ipri, seue<qseique* rapporta, n'esfcpe* dans une 



sitttatfo* florissante cependant fait â«i#»iîèrtoi»f j*8^è»«sf>ntttrt«tit 
comme la draperie mais tu moyen d'un mmwW&totrt&mHlèm&tf 
mlère, de» tissus de fantaisie oomgfl», dent te travail e*l« se4**iè***l été 

particulièrement remarqués. -.'.-.-. i . i.tî.<yy tit /*;w, 

« En général l'Kxposaioh de 1841 a eu d'heureux -rttolsitl. ??»<''» *>^> 
« En faisant connaître le degré dé perfections de nttvtfqpffett*Mi*«fci» 
quels sont, naryenues la plupart de nos industries; alto a proaVé q«d r>a->. 
nxmrduimafl,te go£t de 1a production indttstrielkv»lffetériWiBffll'riBitti« 
tien de Tordre, parce qu'Us ne s'accordent qu'avec it paix et la trsWfiilHte^ 
forment toujours iift.des^eMa p^^peuit-da c^actère des^elg^ » i 

« Elle a démoniré par l'abondance et la beauté des produits qn'eHe'i** 1 * 
traita $eo9 les regards* que nus fabricants actuels sont dignes encore de ces 
habiles fabricants qui, dans un autre efèele, ont répandu sur la Belgique une 
atgrafide tpjemtatf et qui furent atotfletf enraies ou môme les modèle* des 
fftbrfcaats étrangers, - . *.": - : ^ rr ^\c^-- ; — -' l •""•»••.•*■.' 

« Nous reconnaissons totfteTétftlétieé de cet axiome, que la production 
est la seule source de tous fergcftresdë richesses, mais nous devons admet- 
tre aussi qod là production peut âëvenir inutile lorsqu'elle devance ou dé- 
passe tropie^ besoin* de la cMSofittnatfétf/ ** r ■"- ; ; 

Or, si l'industrie de la Belgique est dans un état satisfaisant sous te point de 
y ne de progrès, » position n'est pas également favorable sous le rapport de 
l'étendue «lèses débouchés. Son essor e6t comprimé par les nations qui Pa- 
voisinent et qui continuent à repousser nos produits, quoique nous ad- 
«îMJ&ros. lésera à.deadreita modéré». 

. t fîïNous «ayons que les efforts du gouvernement du Roi tendent à déveiop- 
pe^sBos wJationi an dthors^en cherchant à concilier nos intérêts avec ceux 
a^s, autres naUons. _ . . . 

« Nous ne doutons pas que le but de ces efforts ne puisse être atteint, car 
si l'on peut craindre, dans quelques marchés extérieurs, que la concurrence 
de la Belgique y amène une légère baisse sur le taux de certains produits, on 
doit prévoir aussi que cette baisse ne sera que passagère ou peu considé- 
rable, parce que la jouissance de nouveaux débouchés nous conduira natu- 
rellement à relever nos prix actuels, dont la modicité ne doit être. attribuée 
qu'aux circonstances qui nous dominent. 

a Ainsi les conditions respectives se nivelleraient insensiblement, et nous 
et nos voisins arriverions sans secousses à cette époque où la marche du 
temps et delà civilisation aplanira les obstacles qui s'élèvent, entre nous 
aujourd'hui. 

* L'activité donnée, sous l'influence de l'exemple offert par la Belgique, à 
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dleléftè^qà*tt|>àttirt WmiM eèfopéewiW fWê*mto*W*ito9ÈamKm3l 
aiiifr IWtWftstf fritre bientôt lés dbttftiiwqti <«W«HiM*4e$nWtteèdBpiJ 
territoire respectif de ces nations. ; v. *« ' tJ J/1 '•«* * î,{ *«w «noigiv 

«^ï^^^irtet^flit^CTt^en c% jottr à Tin^strte^s^M<dôtrèfcaaJitt 
valhfeû^Mii^toeW', elles amèneront des >t^ïUWtitt»ètj^e^à«lèi4i*i«^ï't 
fabrfèkmâ persévérer danstiile™ie<^B**eiff4a^^ 
eufV* IqùTlënr permettra <fe teboeflHr ief-flfttea^foné* ^^»i«lr^t»l«>^ 
vaÈr*.-'^' 1 "■' *■' T *'' "*• " ••■■■' " " • -.-''- îr ' •>!•"> •'*• '"• * ">hj >upsdo 

Après ce discours, qui a été fMf kppNftril', M. I«NMIMiV'dr r> 

rintérieur a accordé la parole à M. Charles de Brouckërè, Sébfé- 

taire-Général. chargé de donner lecture du rapport général du 

M* Charles m Brouckekb a hi te rapport savant;; . . .. - > « 

« U. le Ministre, : • . .^.:i. «c 

• Nous avons 1'feonneuv de soumettre* votre aj»pi]âbiâionJefiift»iBr>ddfilio? 
non* «von* été cbatfgésen vertu 4e* ttrttér*oyau*dui2ft février *a*0!e»é» é 
13 août 1841. Nous osons le recommander tout particulièrement à voixoav 
sollicitude éclairée pour l'Industrie; ri est Fiâttre d'flne éiwtolaqguàrei 
consciencieuse, le résultat de discussions approfondies eivseetieae et enwdup 
semWées générales. •"- nj*M ?nrb çsqio 

« Vous nous avez considérablement aidés à yens ^Ms6âter v tffle^atioiii5a 
prompte et appuyée de considérations pertinentes sir fè»VI*fg$$'tfe1$t»efi) 
dults de tout genre qui ont décoré les salons de l'Exposition,'^ tàtôfr aistop 
torlsant à diviser le rapport et à en remettre là fêdactôéfe iro*l«mflfMfe>iv 
spéciaux des différentes sections dans lesquelles nous iiotts s^nimëi ^ Jfi" 1 
partis. *"■ -'W- wM » 

« Dès les premiers jours de notre constitution, nous nous 'somnfcs'bhîiftëP'P 
ses de vous faire connaître la division des produits en quatre caïégo?fèà^f J?) 
celle du Jury lui-même en quatre sections, pour apprécier les objets ëïposW, 10 * 1 
discuter leur mérite et rédiger les rapports partiels dont nous ayons comfifr * 
et décidé en assemblées générales. ' % % " M '"" * ^<?qA ><• 

« Cette division en quatre sections, dont la moins nombreux cttm^&të^ 
huit membres actifs, est pour les exposants une garantie dû £&&q&Wlk> b 
avons eu d'étudier chaque objet, de livrer à la discùsftoTiiei^érralfonS" 3 
qull pouvait suggérer et d'éviter les erreurs qiii échappent fftitém$tf f à- M 
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vitfftaa, dans les séances régulières. , : ., , : ,. &5)>0 ob ito aq ^ niottau 

: «jI*a4éMp»idtam 

sion*<^imUft ^ia^^^^vMweot pour clw^eg^^^^^ffjj^^y, 
chaque produit d'un exposant, a été formulé par le Jury entier et consjgné, , 
dâMrile^jprftçififvei^a^ qu$ nrfus.ypua, reigfl&ons^, . r . .... : ; K .,„ „,_* 

« £ej9,rpro££Mrerb3UY vous, pou vent, que tous les, membres du Jury ont 
pris part aux travaux des sections et des assemblées générales; ils vous don- 
nent la mesure des débats qui ont précédé nos résolutions et de l'importance 
4M noii* avoue atuohée à. notee mission* < - .. » - -'< 

« Ennoufr féliollâmyW- Je JCjûtetre^KiaYwjw^fc^plfr 
célérité et cependant avec toute la maturité et toute la gravité qu'elle récla- 
mait, nous ne noua. dissimulons pas que le rapport jder i'^pOHtiojl de 183$ 
nous a souvent été utile, et que les recherches auxquelles s'est alors livré 
se* 4tâaoiroj»fa*jaatdfe^ rronaider^e* ténoJtpaige 

vaux*w t. *.o. ii. i i'ii:#.,ïm. j.mi it-'iin ni" ) .v "i ;. vr. » ;*i" i . ," •: :(!•*, H 

W«w masii jrôJdfeMnm^ po«é ; en prin- 

cipe, dans, notre règlement, de vous demander, M. le Minifitre, Ja flwëpaA 
séidedelrécompeiww^eti Je «ém$ .çJa&einen^.be». in^strie*, dpnt»,r«i|iorT 
taiHftf tile«>$ltff^ne¥jgeiie^, > ^njir seule* obtenu des rang* pjus élevéa 
qu-'f» Wfo wfamWiWfcvmWf* exception** il nous a fatyo. Js w* 
vktf»dll^ g**» 

, « lions avons néanmoins dévié de la marche tracée par nos prédécesseur! 
WfrfcWJfoWl ftWMW* J rQU ^ co harmonie avec, le jnandat qui noua 
étaMc^^.Ç^est ainsji que nous ne vous renouvelons pas les. propositions 
fbrm$Je£guj paient été faites en 1825 et en 1835 en faveur des marchés 4e 

a Appelés à prononcer sur les produits exposés et sur les inventions on les 
pra^^Bçn^su^enJibJes cintre exposés, qui avaient concouru aux progrès 
dejfin^n^iftna^nafe^uoîis n>vonspu ranger les marchés de toile dans a#- 

«HWdftWlHH 1 * iHM^M^. Nûui n ?, n . aa8 .P. ,aU ? ns . P*S iuoiq^ ireoonnai^ 
M T lq Minime-, ftn^utflité de m^les. offertes par Je Gouvernant ^ . 
Roi aux autorités locales, pour être données aux tisserands ou plutôt aux 

46 
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W^JlW^, 1 *^ «fporttraieotjc» meUteure» toilexsor chaque V**f&*?9FW9t 
<^^^i^^ C«iprlia^,pour être efficace», devraient elfe di#aifo>ées 
a^u^lejn^, elles devraient l'être a^c discernement aussi bien an* ,{#fc» 
Ujisée? à, ^ .nié^anijue qu'à celles tissées à ta main^wsau^và^tltyAtyi 
que la qualité , le prii et l'appropriation aux besoin» de 1* conaHnnatJcja,; 
jc^es^vralent Pétse enfin par tes soins du(taavernemen^,4onf,Ja fûJUelUido 
détend à tons les travailleurs, et par l'intermédiaire de^iu^ T 4at0f*tés 
que la loi a instituées. 

« Ces conditions nous interdisent d> porter unverdfcjt, mais tttes non» 
engagent à insister sur le résultat heureux: que nous attendons des encou- 
ragements qui seraient accordés aux Wnds marchés, Nous prenons, 4a li- 
berté, M. le Ministre, de tous engager non-seulement à continuer,, e«> ^xevr 
des toiles, l'allocation des médailles ^on^/çbague année, vous ^éteriajncxex 
le nombre; mais nous appelons en outre votre attention f toute spéc^aje sut 
l'opinion émise dans notre sein, qitfl, aérait ujUe d'étendre cette masure à 
tous les objets auxquels trav^fylei^^otyin^ 

l'émulation et le xèle. seront agr$aJWemen>j^ue> par ^contact AiMwgif- 
lant du Gouvernement* . , >,„,, • .; .;..,« .-.««■*r. î? ••». < .. : .^« .«•.-. •-»',-. 

« Nous n'avons eng^néralpas.f^ntt^tyies^&j^ 
bansser le prix. A peu d'exceptions -pr^tou* Ies.e*posai*»*ntj?bienr0iérité 
dupajs; tous ont concouru k démontrer- que -le, sagotf d^prfttoctfluréftëit, 
, acquis à la Belgique, ils ont prouvé à leur» compatriote» aqe$jpb!enti4V|è 
r Europe, représentée par cotte afflueuce d'étrangarsqui n>ntçaa»4 A* f WW 
les salons de l'Exposition, que nous pouvions montrer,,. avec. orju*i^ : fc* 
frujta d'un travail persévérant, » ;il .» ; j. -r ~wu f ri 

« Mille fabricants avaient envoyé des produits AJ'Exp^ian^fftniii 
eux, beaucoup avaient fourni une variété d'objets ass^c^u^ijé>abl£$>#eiar 
mériter plusieurs, .distinctions, pour occuper la place dft^^rlfaleldfcp 
catalogue méthodique. C'est 4insi qu'une société pouvait aspirer» Me>tfflt*?it 
la plus haute distinction pour les produits chimiques j pour tes verres,' pOur 
les cristaux et pour les glaces; ainsi que d'autres exposants avaient fourni 
des séries d'outils ou de machines étonnantes autant sous le-rapport de lîap- 
plication que sous celui des dimensions; ainsi que d'autre* en^cosier.a'étalent 
montrés simultanément orfèvres , bijoutiers et joailliers disiingu.és$<*fas i 
que plusieurs fabricants, en conservant leur rang élevé pour les tUjpt, an- 
ciens, rivalisaient ici avec Roubaix pour les étoffes, de tenture» ^ajwtf^in- 
gleterre pour les flanelles, plus loin avec Sedan, si renomme,^ Rflur, tesv«w- 
torines, les zéphirs, les satins-laine, et, en général, pour 4ôf étoffe* 4jo 
fantaisie et de mode; c'est ainsi enfin que des producteurs habiles* bril- 
laient comme filateurs et comme t^serajjdsdeUnetd^toupe s f;e|rprj^f^fJe 



HÊfrifr rtotrt^ldfes h^totiesgtiè' Vétr^ger aurait vo^te ntàèlénttvW. 

^mt^mtàùièsdàût'%imiï\e dire, hou*a%ris*té MM^élotà- 

*mieien hcrot^t*emantiàtit, M. le Ministre, que 4i médunièô WF, 1 WM*. 

dalHW deveiraril , *m tnédaines d'argent, *S2 méda^nV tironW, MPftjp. 

t^i!tW»i^Mtoiô*rhdd^rtë*. ' • •' ,.: r ,» f àiiii!upfiUiJt 

iéconrifei^tf^ ' f " ■ tlUt>i; ^ *^ a 

• « Nous nom sommes Interdit l'examen des question* ^e douane^ st sàvt- 
^▼^ ibutettopa^ tarons nous aves 

~rttrtbyéipoircra*oirtefé^ 

«ntfrft parVeirir directerii^frt. tasoïuti'bn de tontes dés question* de détail 
'deihâriéènifr eramen deTalw rfèbt: Ta 1 [rti^aVt ^chappetrt au Jury ; elle dépend 
Wàtltours de principes "sot lesirUeiB * ies 'hbliittWs d*expértence lie isont pas 

^ «Néttstie fions «otnrtfe^ pas fendtis'l^^ïcr de plaintes individuelles dont 
nousttous étions fotertrH'atà^èia'tton' : lés chambres de commerce, Tés 
Jégenees k^leè e«e$ eoft^H&^rbvtà^ organes naturels des be- 

soins contestés on contestables des diverses industries, et nous n'avons pas 

ônitta||«tevMU^Ittni«ti^,eïi pf Serrée rtrte Exposition qui gtirpassait f «t- 
^Éftei^'ôbttVéPrieAwj<f aprêS'^vbl^^tiïdW ce basât immense où tant de 
tytêWtè&^vmriët* Wpté^lnencis, soft "comme œuvres de goût et de 
Yttàe^aÉ fetrtttme subertof ît*de mVaflôu dé génie, soit surtout comme objets 

i 

*un t^an'ë^cen^ëmnTtftton, cdtnnië besoins incessants dtf la société, nous 
n'avons pu nous dispenser de réfléchira notre position iridastfielle, et flous 
î«Wibfér\i^%n^uS séWe permis de vous soumettre quelques considéra- 
.H*W*iÉ^tttie9^tti^w pea^Ht blesser aucune susceptibilité, qui , peut-être , 
qpaMfetiiélMe inarattrent'méfns grandes , motifs élevées, qui frappent tout le 
Knjjond» et tfumm^sl? cependant pas superflu de répéter; 
ii- H Ifo^mémey'lL teMïtotetre, eu inaugurant l'Exposition de cette année, 
"rbto*ii* Vois èiës -pas* dissimulé qu& nous échappions à peine à une double 
erise? maW indépendamment des circonstances qui nous ont maîtrisés, il y 
Jtt#s* èau'ses'Çermanetttes de malaise que le Gouvernement peut amoindrir, 
Jrâhie^àttfttmt'pa* à tes faire disparaître entièrement. 
on 41%$ pfemter besoin de l'Industrie, c'est le calme et ta tranquillité autour 
i^Àfespltère dans laquelle s'agite son activité: Ce calme, cette tranquillité, ce 
-tféstfpas^toturfetrrpoft tique au dedans, ce n'est pas seulement la paix au 
'éebor* v^^ëât ètoterelâ fixité dans les impôts. 

v-ni taflir^des-inipôtsdeconsonimation, afin de ne pas altérer la condl- 
-ticM^ltavrfet",* 14 fixité dans ies accises, qui sont une gène pdtfr la pro- 
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'tâMions Ételt ({itf dégéflèr^Hen hÉbHad» q«e*d en nefew pasy^hnqne 
iranéeç ^producteur à se livrer * des étodes *ovt*tl»s ,' à M**** dûnsge- 

"anéis' Wutatrx JitattUs * quand où ne dérange pas ses eotfdtoons dtottttnee ; 

r ht flittèdansltes impôts de Aman*, enfin, et l'exécution rigoureuse Miels, 
pour que les fabricants puissent , avec confiance dan» l'avtnin, «Jétadis* A 

: ' rthetféter ^ à simplifier, à régulariser leurs moyens» (te travjJi.i<fîeebogle* ne 

'abat pas absolues, mais il faut en dévier te mrintpossibtaji k < **i> *«.'i m 
c Dans la législation des douanes il n'y a que deux voiaopeatiiBûYIbsv Ou 
feGonreniement, senlant là nécessité de retendre à Fappetde ceuxtqni ré- 
ctsment l'intégrité da mwebé Intérieur,, 4et*e*V>aie* te système probJettif 
avec toutes ses conséquente» et chercher & foire vivte tepaieéneespropaos 
ressources, sans espoir de trouver aucun débauché à rextari*arq<6ii,ijaiaax 
^entretenir des relations au dehors, déatasuv de voir le ttnvnfl ■rawailUr 
des fruits abondants, le Gouvernement doit suivre un système 4a oeatiiftft- 
lion entre les intérêts des producteurs nationaux et ceux dsv tvodactaurs 
étrangers, ■ « ••>» * • »u - ( m ■. .• 

* « Le dernier système dans lequel la ieigiq^ eM^jnM^lnnà^niijiaien" 
«âgée, plus large, plus: libérai qiiette n«e»4ier,«0Qv4ent partipaliùuHiienl a 
une nation du second ordre \ mei^mnappUcataon Offre asjtfoto^siobajtaeles 
inttrfjmtfttles* parée que le*,ta|*)rtis , poivds sont mas cesseras** pattes avec 
Wn}ér4t général j pare» que les^toenoea e^ des** a, petvaafeiq tendre dsja<- 
«praiicabLa. • • # » •• .-• .: ,i. *.,.: .iti^i iiioin? 

• - « ainsi I* Belgique > dont'ksfrontfètts' sent aaftnt|ety nmfrnnmnt.'dea 
droits modérés, aux produits des autres nations, n'Alsolsvéi ^M^àqsnaient, 
aooune r^proCitécbefeia plupart i de ses Trajetne» aui^ntantHinty AQ>c6a- 
traire, à S'entourer de barrières- prohibitives. : ,^n r. >u ;iiai>,l 

« L'adoption du système de prohibition peutriono deveaririunenétêesité, 
•même pour les peuples les pkis libéraux;- poureeur qnireeeoaoaassent que 
son résultat habituel est un rimdaériasennnrt^iaunmlaise gàvérafe emrceqn'il 
tond a diminuer la production pour chaque apéclatiaé ,i»en- i'dtttnêajrt Jnun 
plus grand nombre d'objets différents, et qu'il nécessite itanpiei d'afcper- 
sonnel Immense pour prévenir et réprimer la fraude. • . inr : j ri 

« Vous faites des efforts, M. le Ministre, ponr non» fwâmrveeid'Bn pareil 

système et pour affermir le terrain sur lequel nous marchons imbawenpéisjns 

qve vous réussirez. •. * j i.ïv ■) . 

» « Nous n'avons pas la prétention de vont indiquer dan» >ojtelfte dtsentlon 

41 fiant travailler; nous ne voulons pas aborder un point* ansat^gràve dliqui 

- pourrait nous diviser; mais tous; nous sentons le besoin deiraaparonaiiiis 
Jfbremeot» de nous oceuper, penfeéu** de moins do idunest et éa>l*a, traiter 

^pias grandement* . , •• , • ; -i jùiwui tau <»ug<9f. 
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moto^, «7*nd union douauÂèfie entra k Fswîfet^U^w^^n^Wf/ffiM^» 



V9to&B*Uambm>\a4t l&ietenee Nge, Nûn^waUie ^^^iftfMIfMffi 11 " 
c -< ieéWnii/aajftMejfiinent 4a mar«e$,,et, deqiiAkjBtcMéqH^^fW^rtfW* 
l «vantagtut4?aVft **» erindiaparittoadc* entrave* qni> tft anfi f j flnPffi rriflHy-- 
. :gent de*ihtune, etde forets dès lors que la nation fttfefckflieVe tWWiafli*' 

te plus de relâtfapii^éW)flfe^cha^oe session Jéfiflla(iT6 f «OHiiotao^^^s 

condMawaannieivitttefc' . * ♦ ,wj * 

■nUBtlafcfnc na ce >fafo ne* ilinaten fur Je aatlee4as fntjféji #:«nn»- 
: mette, ni d*une unie* deiianetrA* BU© sait que, si eUa façonne, danade 

tannée noatfitéona* e^Iqiifi^fttyet*tinfWtei*t*, ette.* rasons* à rteanger 
< poqr.dfetttKf ^codait» ma «notoreaienJéelf <; <e}ie n'Jgnen» pei t3ie*.*i;ptn~ 

&tanmdd*Yua4ri6*ttal*pparti#e^ 0H*«|iaqBe paj* a*sea eaft- 

^ditètt» spéciales de wpérioritét Si; dont* l'industrie, mariant *a votoà eaJUe- 

;. dnn dn Hne a tas ftjéclsvrtutfe^naienj #^a*et»Wb>' c'est peur *& ttvre{,,p)as 

exclusivement à la confection des produite dont notre soi fonçait lea\a*s>r 

tfènM^praniàeeaj a*u*énnulift)fe JaMnsalm et 

t. tentante parole àide^pc^«MaHHeati^ ^eatîénfln; dûiic «fttiverijB* frnenfee 
■ >efcjpdprévtefè>tdtn) agréabhanaiiotà ateHamc marché, -- . <>•!« 

? 1. «uNeasxlerjdpetnna rtotm>* ltyle(|Mftlaafift 9 dB0iift!eeinpto«ii4ie * am» t alerta 

ne seront pasperdaa peu* Je {^aspérité ctapaTsç mai* ;en taUfendnjtt tqirtlt 

soient conronnéf de succès, le Gouvernement peut améliorer iee;Cend»t£ons 
~ fe JNenhotiiin enia^énéaal^iU^Mintt ânaVie&jneJ<*écfcsngea durfelsts* d'une 
< ) ■awin^éaie^Mgltr te;ahaplnn» . h* : t 'j .-s' iyîif .r «: 1! 

-• *)«jLajfivlnlqae.«aib travaisser* rEap<wtioedes:pwlniJ*^ 

fournit une preuve irrécusable»; aidevto à transiter k Jmtoj inejqjifeefc^lle 

<raUaaen»itne»fetefceaj4»p^aa^n. , , • ;.« * 

• j Mvf&mn sosftaaeatrepj juteef appéeleteuxa de&*et*a;*1* Ganvantt e men j | t tdn 

i UniypftariMi'pas TenonnalareqMe l'ouveetuie! de iwuvnjfeairpiutfeaj l'eMiie» 

>■ inesttide» droite de.nav igation *nr le» cenen* et la cféaiton ftafltesqpeidjf 

• iniè^ey etirt*iit v oontrifiuejit à améliorer snccetairemenklet tiensMSione dp 

le production belge; celle-ci attend ptes encore; elie.rêelajne tentas leadeo* 
l nomies ;de transport qu'il est.au pouvoir du Ministère et de législature de 
- 'fattiancetdflr. . ..■-,;> 

« Il serait surabondant d'insister auprès de vous, a{. le eÇ niais*, noua 
1 £nnttnsi*t»aiiterieore.des moyene de eouuunnieation* Votre influence sur Jee 
1 aetnnsésis^vtntftamf noue est nndgnrent oertaj* sjma voua ne perdre* • eur 

imne>iaoeafien p4at;engn§ef leeeenetiU à oonaaereri «ne parlfeide* menus 
v»|nn(ifinaiaitKÀinia\tia)llnr te* joutes etiJeeceeun&j votre pmHàÊUtékrtmmkr 

dessus des intérêts de localité vous permet de. pnnrtémr lnn daannlM jdn 
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m9falfc$Wito*m le*. tend» da bu*gn de ettbtfl«io«ÉiiÉMPMtffloef 

YtoftatejtPiWQawue donne aussi la foreede nfcria^ JeséeaitedetfesU 
ptlr^tiade fe *ome«*e, 4e p1evfi1lr.41n.left ocaralsonujMsjiitt *ttl»a 
génèrent en petites lignes de douane ou ne deviennemvdes entourée ai* 46m 
vejpepej^delapretaeaieii- . -ti'i wiL.iti * 

t ^..Us ftovejmeineut tteujvera* sent doute* le inegeitdttawlnBdaiumejè 
qu'il a prise». le, 17 juillet, pour ta rédaction des droite dttelasè et <te<oa* 
vioatloe | U abaissera ies tarit* de tiensncrtdts nmretadiseeettr tecuemi» 
de for* • ; . j 1 ,- ,i, -< *» 

« n ue lui est pas échappé que deja-tactoboiiftagesèaiges ekasjeheniMè 
soutenir, en Hollande, la cou*u«enc#,atnc lesàoulHes nnglaiae*etetfv*e 
ooiles de la Roer; un fret uvins^BlQue ncses vaudrait un auuBOhè>qua«euu 
possédions seuls autrefois» „• '■«•; > - :v"ï 

x. t Après avoir doté le paye de*àunniifldenr.e^i*omman4»iUi^^ 
tien de l'étranger, après avoir fait ilaomiisuMe» de utaaex MMtruit* per 
des aoaeeasionaeires f le GoœMfnesratot du flbi trouvera* noos en-aonnmué 
persuadés, que le bénéfice le pjuaeofldefr ieifisBerturableiqyiè puisse reltre» 
de ces domaines est leur conteur* *)lq ipinspèrMiisu^tfuadu^sfa^et'^s» 
intérêt modéré des eepitsm engagés estièesetil revenu IsnmeiutquUldétfe' 
défiler pour le. budget des ceoettaju . n • • -.a-- ", ■< i<- - ' >** 

« Vous ne comprenez pas moins, IL ta MtaUtrfe^qataoa 'réduction'**! 
plutôt FabpHtton du droit fe bajviareJar èstiroiaes.daii^ta^ i ippll o trtè ana 
matières premières, est une façon de mains que ieipredueiewftajtfraJtttf 
aeaédantau désir que nous nmnifesiensA eeaegard, tous neferkaïqtféitfiN 
dre à l'industrie la laveur dont Jouit ragrleoituve) \otii>m\èi&\to'ità#4 
des ancien» Gouverneurs de nos provinces, qui «andene «ffrawW1efJ*fc*r^ 
beje»<de bois eties minerais de fer de la taxé de* tare ièeer^oes epprëetftf 
d'ailleurs toute F importance d'une pareille écaaoailevcar vann «aveu qee>tei 
pria de nos fentes et< de nos fers diffèrent tellement peu tiecetta des^Axnjlats, 
qu'une légère économie nous permettrait de lutter partout wtotmtlp» 
nous ne devonepes rougir d'appeler nos maîtres dans le grandir******* 
production. -^ mi.&m 

« U nous en a coûté, M. le Ministre, pour arriver à fournir à-too» mareM 
le» éléments principaux de toutes lesindustties : le charbon et leibr» -Aebé^ 
vez l'esurre des particuliers et dea sociétés, et, si ternes- les- ptties*é*PsWBi' 
pas cicatrisées, vous aura* du moins rendu un service immense «%>Stf>tfp*iHtiP 

* •« Qrganesde l'industrie toute entkèns, représentée parl'fiapbéilnMMie ses 
p as d n il ynowa faiBirtons à. notre tacbe^ si noua tteTOUJp*ttien«'pa*i«>4* 
cJejSjefilJrière, »iiaiiûrisMue,'fti oioraleaurBelata^; u n~ u- ^- ^ tA 



H 
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i^Jth» gWÉMteHéwlifllétt a plaidé à l'ouverture du 10* alètte****** tiêae^ 
bre& anciennes ont disparu de toute part; une ave derrbérié^ ïutpiéur 
tajui; tnaircetteJilierté avcemme foutes les choses humaines, dès Ifloénvé- 
nidnlft »M>n>*.nttis-ti»p peude seuci pour en dimiMtr te nomfett eVl'inV 
PMUnetsv^Lr- • •■-•y •■-- ' J . 

« Éclairer l'industrie sur les dangers qu'elle court à se livrer,**»!*» pr** 
4eM**tifl^artiéaerve, «n* écarts d'une liberté immodérée, est, sans doute , 
un devoir desgettreraements modernes; user de leur ascendant mosal et de 
lettraettetitésur Jainaise des travailleurs, pour rendre fetir condition méil* 
leure, est un devoir plus sacré. Hélas oui, l'industrie, dégagée des entraves 
ftttVta paralysaient jadis, «est continuellement sujette a des crises par- 
Uerfea; pasfbU tette est vtethrte d?*ne crise générale : aussi la position des 
Mwtxsels nta.rien de «tabteyrtett &P&X& Ge serait trop exiger que de 
prétendre soustraire l'ouvrier à toutes les incertitudes, à tous les maux qui 
l'essiéamtyntaiste ualirp, mai» fcrpasseuty mais l'autorité locale, mais le 
Gouvernemsirt,; dam tons has dagréaide la.htérarebie, sont puissants pour 
fetr* pénétrée des idées d'ordre cl d?éeonomiB dans la classe ouvrière; ils 
dotant -1» pr^sscver ddsrtiuctipné de)ijee f dont le* hideux suppôts se sont 
léfkiajkés'dsnaiiej campagnes dej quelques prof inoesf ils peuvent forcer Yàû~ 
ii^es p^r la D9t wsâlan ^ inr'l/s«eni|ite^ ^w 4e» mesypes sages, a censevv* 
une partie de la moisson des bons jours pour le* temps do malheur; à faire 
JSBne^lMLf^Tisiouode'jta/aiieMeste^ ^a.< ., 

« m iûSjgrandfls vari**ies«L ani^uette* sent assujettis les prix des graiutf 
sont «m^ «anse de parturbatifa pour- le» ouvriers; leurs conditions d>*is- 
ten)c#s^4n*rih1ejit ainsi pres4unâousles<ans, leurs rapports avec les maîtres 
*p!«jté<éfcoU AlejtdAUvpofMrotr de personne de régler les récolte», mais Utt* 
legislaUop.sager.siir sas grains. peut, presque toujours, prévenir un renché- 
rjesaaieqt daogereu&paur l'industrie, nomme elle peut empêcher une éé* 
BBéoiafioArgdne^Menonr l'agriculture. 

,; « .NoAsaftvenswie *e£euvornement du Bol s'est occupé sérieusement de 
cette question; nous savons également qu'il s'est vivement préoccupé du 
MBnt4éw#<une> «lasse de travailleurs, en prêtant un concours actif à la for- 
mation de sociétés de prévoyance pour les ouvriers des mines. Nous espé- 
rqnsrQii'H' étendra- soi action salutaire à toutes les industries. Il trouvera 
daj|afefedDeun?ent*fde*l'£xpestiieu plusieurs modèles de caisses de secours, 
d'<a**xMA*4Jan&] de* prévoyance entre les maîtres et les ouvriers, que voua 
cbefcÀeteflj.Jti. Jo> Ministre, à enoourager et à propager. 
t . : « 3ufff0X>Vex«BipleiidM. ministère, des Travaux Publics; appliquez sur une 
iluiSijROfift^heikf tes moyens de prévoyance ; étendez-les au-delà des besotna 
des blessés ou des veuvesaAd^8;ttrpèea^y«^Y^sJB»sT«re« 



M* REVUttJj^AIttMttlimMIllPWDUITS 

de* Bèpr* âVnnthiMrifr tterpaupéttemej fMifeJttnaflftfflfe^^ . 

avwffîtréginmrité'deafcewtasdeia censftaHfeaRtev't-' <n «v^v»^-» *?m T ^hv 
? tiil^feratoenrt, M. le MWsiKi, te rfmnehtodte Wt#e-Ul»gf»^>^mi Iftrv 
pttaev&ceUe'eJpr'éssieii des va»* géuéwux ^l*a^wftB<j #t|, «WPWfct 
sdttmo cafevaînctif , vous vous eropresaerade^içftesfweii ItoMwwWMtfM 
ïw^fas^Btàcw podr«n»erTer^aeTie»«ll?Qd4ro^«^ t<p^fe*4fi4ftW}<*. 
deatirftfn âY«*hJmiré tes produits et dont fou* attea réw^ajcttoi***^ 
sentants, 'a*" • ■ " ...» « i. »... / .„,,, t w ... ii n ; % - .• 

1 De vlfe applaudissements oui accueillie» tester ectoeo rapport* .- 
M. lb MinisYre ht CUtêkWvk * pfftnétfeé atdrs fef aiscotrrs 

suivant: * ' " "' "• ' '" f '"' •'"' 1 ~' iV • 

« Messieurs, •'•* • wj »*•' - ; *»;. -;-A5 ,• 

- a U rigueur de» règle» adrotftfetrattvea « e*lfé.que le favfmHrcft vou* 
t0ner fféatendre no fût adi'esèé; je:m*4uis empyttsMdeaç.itaee* seni.Jes 
yeux du Roi; les considérations qu'il renferme onl fli$îV«*toa$i#ni 4*.-; 
Sa Majesté; et elles nef it\ti^tiGUmbxfWi , rtttoQT*tft)to4^ÇbtTtàff&'- iM > 

« À l'Intérieur, alléger les charges de la production, au dehors, favoriser 
ret^tfrtktlon , teffle est 'la doublent ^*i¥dèTtiliigteQiqa^to<iW*^tortinOfcèfl 
du pouvoir ont acceptée avee ardeur, mais qui malhtumuejiaril *•* Bim^p; 
s'acootopUr gin) lentement, gradueJJeœenfc; eette roiasiwi>>Mjft9f^ff%4'cpt, 
dam Tordre matériel, le problème social tout entier. M . . 

« En attestant nos progrès. l'Exposition nous a aussi, révélé nos besoins; 
ce ne sera pas un point d'arrêt, mais un nouveau point de départ. Chaque 
pays, chaque époque a sa grandeur; la Belgique saura 'ttalriiénfr strit/rang* % ' 
dans ce siècle tout industriel. - « ; « m •• t ^ ro/^ïi» 

'« 1*5 fabricants du pay?ottt TltalisêdfttfèJtfMHirf^^ 
cours national; tous n'ont pu être récompensés, mais-tous.ottp^it^ > ni^i , 
remerctments pour cette participation active et désintéressée. . , 

« En remerciant tons les exposants , en décernant des distinctions^ plu* 
sieurs d'entr'eux, accordons aussi quelques paroles de sympathie, et j'oserai 
dire de gratitude, à ces populations ouvrières si sages et &i laborieuses, àïK d 
sentes die cette fête qui est cependant eu grande partie lewr«euwige*JGJ«*ti i 
répondre, Messieurs, aux sentiments qui aulmem^ehaduni^uainiveMQSÏiJ^o » 
dustrie, en Belgique, a conservé un caractère partieuiie*<! oe u'ea^naa tfeftftj l 
brutale exploitation de l'homme par l'homme, qui, à*nttd'a*|tr ; e£.najfr, ôfr 
grade le travailleur. A la suite de notre révolution, an mityeu de nos crises 
politiques, nous n'ayons eu à réprimer aucune de ces émeutes sanglantes qui 
ailleurs viennent périodiquement mettre en doute fa àérritère ^ba^qu^tit 



o^tftfl*rt€i*-m«ÎDtt»ne la société modéras s *i propriét&aCtaft <|in>a'ata»i> 
Trier belge est resté inoral; vsligtewx; le maître» JioaieâB T iehkiniaWy , ptP»ggrff. 
rdHà Bleir ces rapports mutftet* qaî forment notre sauvegarde dans» lèairéfiif ; 
foHffions lès par de*f établissements de bienfaisance et d^teation.kGfriqutu 
te Qàn+err&hitoni «fêttHsê pour l'industrie minière, en institua»? éra rjésasee 
tfrpftVottfriéey tt* teAtoré pour dtaitrés iftdmtrbss m<rtnshmiâi«te«(a^iH>I 
doute, mais* tt&'4epéndaift te lendemain « beaeta d'une tufl*ntte;il«*tw<a*l' 
vainca que la coopération des fabricants ne lui manquera point. Nul d'emina* 
tous ne désavouera ceu» mention' du soldat ebecur, au lovaient où le chef 
triomphe. Puisent ces quelques .mots , prononcés en ce jour solennel, s'ils 
pénètrent dans l'humble demeure de l'ouvrier, y être accueillis comme une 
marque d'intérêt, comme une récompense et un encouragement. 

« Messieurs les Membres du Jury, le Gouvernement vous avait chargés 
d'une mission délicate; vous Pavez remplie avec un zèle et une activité au- 
dessus de ton* éloge ; le Roi wrt a donné nue honorable preuve de conûdnoe 
en se bornant à sanctionner Je» propositions que vous lui avez soumises, pae 
mon intermédiaire. 

« Messieurs, il va vous être donné leetnm de l'arrêté royal. » 

;ûe, «eiweetu; applawdis&eo^s ont éçtaHô da*$ lle&caitfa , 

'IPetef UMltté stfttessivginfeftt I^«r6 V pap Mi^Sovâm 'de Nb> - 
derwerth, secrétaire-génétert du Ministère de l'intérteurv 
M. Charles de Érouckere et M. Bé thune, Bourgmestre de 
CQ^i;^^^pbr^d.u Jury, des quatre tableaux formant les 
annexes de l'arrêté royal par lequel le Roi a approuvé , qqant 
auxmédôiHe* 1 les propositions du Jury. Cette lecture .a duré 
plus' détroit 'heures. 

Les industriels sont venus tour à tour recevoir des mains de 
M. le Ministre les médailles qui leur étaient décernées. Plu- 
sieurs dames étaient parmi eux. On a remarqué particulière* 
mcat et wemeBt applaudi , une jeune fille dans un modeste 
costume, qui est venue recevoir la médaille accordée par le 
Jury à une des écoles des filles pauvres de Bruges. 

M. Charles de Brouckere descendait de l'estrade et condui- ■ 
sait auprès de M. Te Ministre de l'Intérieur les dames qui ont 
obtenu des récompenses. '" ' ,. " ! 



356 REVUE DE L'EXPOSITION. 

La séance allait être levée lorsque M. le Ministre de Tinté- 
rieur a pris la parole et annoncé qu'indépendamment des mé- 
dailles d'or, le Roi avait bien voulu accorder de plus hautes 
distinctions à quelques exposants. 

M. le Ministre remet à M. Ch. de Brouckere un arrêté royal» 
dont celui-ci donne lecture et par lequel S. M. nomme cheva- 
liers de son ordre : MM. Gilson , fabricant à Tournai ; Ch. De 
Hemptinne fils, id. à Gand; Henri Peltzer, id. à Verviers ; Poel- 
man-de-Cock, id. à Gand ; Regnier-Poncelet, id. à Liège ; Ros- 
seel père, id. à Gand; William Wood, id. à Borgerhout. 

MM. Gilson, De Hempttope, P<QeUoaa> Regnier-Pç^celet et 
Rosseel s'approchent du bureau et reçoivent les insignes des 

mains du Ministre au mfîîeu des applaudissements de Tassem- 

« 

blée. M. Peltzer est absent ; M. Wood, qui a reçu une médaille 
d'or, s'est déjà retiré. 

M. le Ministre reprend la parole : « Messieurs , il nous reste 
au nom du pays une dette à acquitter envers une de nos nota- 
bilités industrielles , le respectable vice-président du Jury* » 

M. de Brouckere donne lecture d'un autre arrêté qui nomme 
M. Orban , fabricant à Liège , chevalier de l'ordre de Léopold. 

M. Orban reçoit les félicitations de ses collègues et de plu- 
sieurs personnes de l'assemblée. ,. , 

A trois heures, M. le Ministre 4e l'Intérieur a déclaré la 
séance levée. - 

LL. MM. s'étaient retirées avant là fin de la séance ; de nou- 
velles acclamations ont éclaté à leur sortie. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES DISTINCTIONS PROPOSÉES PAR LE JURY , 

HT APPROUVÉES PAR ARR&TB DU ROI 1» DAT* DU 13 NOVEMBRE 1841. 



ï 



LIN. — LIN PEIGNÉ. ' ' ' ' ' 

w 

mentions honorables. — S. Vandendriessche , à Zèle. ■'— 
Ch.-t." Van Hoorick, id.— J. Laviolette-De Moor, à Brugds.— 
F. Buyze, àRumbeke (pour mémoire, ayant obtenu une ré- 
compense plus élevée pour d'autres produits).— L. Verstraete, 
à Gheluwe. 

* ' LIN FILÉ (à la mécanique)'. 

médailles d'or.— Société de la Lys, à Gand.— Société deSt.- 
Léonard pour la filature, à Liège. — Boucher frères, à Tour- 
nai. 

m éd. de vermeil. — Société linière gantoise, à Gand. — 
MM. Poelman fils et Fervacke , à Gand (pour mémoire). — So- 
ciété de St. -Gilles , à Bruxelles. 

LIN FILÉ (à la main). 

médailles de bronze , 1" classe. — G. De Beil, à Gand» — 
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F, iBogne, à Rumbeke (p. mémoire). —Eugénie Verhaegtrô , à 
méd. db bronze, 2 e cl.— - Marie Lahousse , à Iseghem. ~ ' 

FIL A COUDRE. 



.1 



médaille d'argent. — Eliaert-Cools , à Alost. 
méd. de bronze, l* cl. — Van Costenoble, Courtrai.— Sa- 
verys-Corthals , id.— J.-B. Eliaert, Ninove. 
méd. de bronze, 2° cl.— Herring, Mouscron. 

FIL DE MULQUINERIE. 

médailles d'or. — F. Cooreman , Rebecq; Rognon (rappel de . 
la médaille obtenue à l'Exposition précédente).— Paridant frè- 
res , Bruxelles. 

méd. de bronze, l ro cl. — Hubené soeurs, Bruges (rap- 
pel). 

TOILES (écrues, blanches et teintes). 

médaille de vermeil. — F. Devps , Heule (rappel). 

méd. d'argent. — F. Buyze, Rumbeke.— V e Rossçuw-G|o- ; 
rieux, Courtrai. 

méd. de bronze , V cl. — Vercruysse-Bruneel , Courtrai 
(rappel).— Blaneq-Verachueren, id. (rftppel)i«>"Bedt*Be 9Mm 
Beck père et fils , id. 

méd. de bronze, 2 e cl. — Valiez frères r Tournai., -r- J.ffl[. 
Staes , Louvain. , u 

mentions honorables. — Baeekelandt, Heule.— J. I4énard, 
Malines.— Van Campenhoudt, Louvain, 

LINGE DE TABLE DAMASSÉ ET OCTOÉ. 

médailles d'or. — Poelman fils et Fervaeke, Gand.— J. Gys- 
brechts et Lousberg , Malines. — C. Dujardin , Courtrai (rap^ 
pel). 

méd. d'argent. — Catteaux-Gauquié , Courtrai (ftftr mé- ' 
moire).— Fretigny et C% Gand (pour mémoire)., u, 

méd. de bronze, 1" cl. — Caussin et Verbaegen , GaadU 



id.— C. Caesens, id. — F. Billau, Messines. —Beck-D**tak>*® 
Beckpèce et fils, Cour taai (pouf mémoire). ■. ><i ,usm 

méd. de bronze, 2 e ci. — P. Yriens, Anvers. — Ch. Cae- 
sens, Courtrai.— Berlemont Libaert , id.— J. Liénard , Matines 
(pour mémoire). 

mentions honorables. — M. J. Jacquet /Villers-Perwin. — 
Hanssens-Hap, Vilvorde (pour mémoire). 

COUTILS. 

médailles de bronze , 1™ CL. — Lenaerts-Van Gorp) Turn- 
hout.— P.-J. Verheyen, id. ' ^ 

TOILES A CARREAUX POUR MATELAS. » 

médaille de BRQNZB v J** cl. — Vauhaeeke-Fockedey, 
Bruges (rappel). — J.-B. Dufort, id. (rappel). — J. Coucke, id. < 
(rappel). — Piesens-Ryç^Qy^id. — R..D$ Pçir, id. — C. Car- 
pentier-Trensaert , Renaix. 

mentions honorables. — P. Vandeabqrghe, Poperiughe. ~ 
J. -A. De Paris-Van Herpe, Renaix. 

BAXISrTE., 

juwrt** MOROKAM.B. — St. Denis, Ronquières. 

TOILES A VOILES. 

Éd. Kums, Anvers (a renoncé au concours eu sa qualité do 
membre du Jury). 
médaille ^argent. — Van Maldeghem fils , Gand. 
méd. de bronze, 2 e CL. — J. Cornelis, Zèle. 

LAINE. — LAINES FILÉES. 

médaille d'or. — Grand-Ry et Poswick, Verviers. 
méd. de vermeil. — Lousberg-Thery, Gand. — Fabrique 
belg*-de foiftes fwignéés* Verviers. 
méd. de bronzer *■• cl. -* Carlier frères , Roland tt-G*,' 



M* REVUfc -DE' LTOPtttTKW «ES PRODUITS 

mbn^ îho wo»ABtBê* ^- Wilkens et C f , Tèutn. -^ Viwyze- 
Baeckeroot, Poperinghe. — Gilain, Tirlemont (pouf mé- 
moire). ..-!.. :rr. 

DRAPS, CASmiRS ET NOUVEAUTÉS. 

MM. F. Biolley et fils, Verviers (ont renoncé au concours, 
M. Biolley étant membre du Jury). 

médailles d'or. — Ivan Simonis, Verviers (rappel). — Engler, 
Brugman et Bohne, Dolhain-Limbourg (rappel). — Lieutenant 
et Peltzer, Verviers.— Gérard Dubois et C e , id. 

méd. de vermeil. — C.-J. Snoek, Hervé (rappel). 

méd. d'argent. — Dehesselle, Thimister. — Sirtaine, Ver- 
viers.— Stembert, Dolhain-Limbourg. 

BAIES, FLABEIXPS, COUVERTURES, ETC. 

■ MM. F. Biolley et fils, Verviers (p. mémoire). 

médailles d'argent. — Michel De Keyser, Bruxelles (rapp.). 
— Diercxsens. Herenthals. 

méd. de bronze, l r0 il. — P.-J. Andries, Malines (rappel). 
— G.-R. De Hertogh, Tirlemont.— Janssens-Dedecker, St. -Ni- 

i 

colas. 
méd. de bronze, 2 e gl. — Joii glez-Delcroix. MpuscroD,., 
mentions monorables. — Visayze-Baeckeroot , Poperinghe. 

— P. Vanstratum et C°, Bruges. — J. Welmer> Bruxelles. — 

Maurice Arendt, Liège. — J.-B. Heyndrickx, Malines. — W. 

Wood, Borgerhout (p. mémoire). 

TAPIS. 

médaille d'or. — Manufacture royale de Tournai. 
méd. de bronze, 1" et. — Bongaerts, Anvers. 

à 

i 

COTON. — COTONS FILÉS, TISSÉS, ÉCRUS J3T WjftfCS,-. , 

médaille d'or. — Rosseel et C% Gand ( rappel ). ~» Garni de 
Bast,id. . i . .n 

méd. db vermeil. — Story et Verspyen, Gand. ' .«* i. — 



. Jrtm tfAMBM;*-» DeBlye et Locqtfet, Gand, — G<miaflt»ilas- 
sart, Tournât* .. ■•»>•-.- -/f 

méd. de bronze, l rt cl. — Maillé et Sturbaut, Tournai^ 

< 

IMPRESSION SUR' ÉTOFFES DE COTON. 

méoàilibjd'or. — Félix De Hemptinne, Gand. 
méd. d'argent. — Descy frères , Ath. — Van Santen Van te 
Wiel, Alost — 8tory Van Waes, Laeken. 

TISSUS DE COTON DIVERS; COTONNETTES ET SIAMOISES. 

médaille d'argent. — Demaere et fils, St.-Nicolas. 

«éd. de bronze, V* cl. -7- J.-B. Van Hoof, Lokeren.— Jans- 
sens-Dedecker , St.-Nicolas. — Verstraeten-Penneman , id. — 
Peemans-Rase, Bruxelles. 

méd. de bronze, 2° cl. — Deslée Vanacker , Courtrai. — 
J.-Ch. Beghin-Morelle , Renaix. — Vandendriessche-Vander- 
straeten, id. — Fontaine- Wauthier, Tirlemont. — Bertouille- 
Poutrain, Tournai. — Bogaert-Malingreau, Renaix. — L. Ma- 
lingreau-Pelegrie , id. — J.-B.-A. Van Melckebeke, MaKnes 
(rappel). u 

mentions honorables.— Baselé De Bourdeau d'Huy, Renarx. 

— Mariaul-Bousin, id. — J. Peiegrie-Vermeulen , id. -* De- 
keyser-Mairie , id. — A. Vandenbroucke, id. — F. Malingreau, 
id. — B. Mitchelle, Berchem-Ste- Agathe. 

TISSUS BROCHÉS ET FAÇONNÉS, MÉLANGÉS. 

MM. Gilson et Bossut, Tournai. (M. Gilson s'est retiré du con- 
cours en sa qualité de membre du Jury). 

médailles d'argent. — Catteaux-Gauquié, Courtrai (rappel). 
— Fretigny et C% Gand. — Catteaux frères , Courtrai. — Deny 
etC°, id. — Ch. Guequier , Gand. — V e F. Saffre , Mouscron. 

— Desmasure frères , Tournai. — Ch. Van Haesendonck , 



méd. de bronze, l re cl. — Dam s et Cattoir, Bruxelles (rappej). 
— J.-B. Lerouge , Mouscron. -r- De Salmon frètf&qt ^epurs , 
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Rolleghem. ., ; , îl *m!> hulk- r.n\> fil cuoa. 

Défera* id^.Catteay* et,»e M0bmfttt#*<lL^ Vtfgbte-DW 
Ujpnççaij , Courtrai. — F. Rosseuw, Rt !) j i .•••:'■ i : i' 

mentions honorables.— Stubbe fils, BfUXetf eS^DôSatatOO < 
Nouackjelfy (kwrtrai. — L. Pollet, Mouçeron. 

APÏ>1ÊXS ET TEINTORE8 SUBI FILfc BT gUft ÉTOFFE? 

médaille d'or. — William Wood, Borgerhout. 

r * ' "t r' 1' 

f méd. de vermeil. — Bru gelman.Watermael-Boitsfor t. 
m éd. d'argent. — Idiers, Auderghem. 
méd. de bronze, 1" cl.*— f F. Bekaerf,' Bruxelles.— Fontaine- 
Wauthier, Tirieoaont ( p. mémoire )« j . . ^ , i u/u t : 

mention honorable. — Jaoq. Dayrts y CourtraL ••? . •» v / - 

•••(.■ .i a/.oimi* 

SOIE. —SOIES BRUTES, TEINTES, FILEES. 

j/ : "• : t ntelr.3 nr,V 
médaille d'argent.— Goethals-Danneel, Courtrai. 

méd. de bronze, l ro çl. — J.-J. Moulin, Etyerbc;éJij T r- Ch. De- 

poorter, fils aîné, Bruxelles (p. mémoire ). ~ , 

■n j»tt j* m. ' t:'"» 1 ^'1/03*1 

mention honorable. — Eug. d Hondt, Mooreghem. 

TISSUS DE SOIE. ^^ 

MÉDAILLE DE VERMEIL. — Société aBOnyOtt gONg JMftteWVtftfl 

des soieries, Lierre. • . -, , , i u yoi; rw/u* 

méd. d'argent. — V.-H. Van Bellingpu, Anyers. —Déport et 
Cumont, Alost. — De Rest et C e , Lierre. 

i i^i] it» nuij 
DENTELLES. .„ .,^j , as3! 

médaille d'or. — Tardent-Pi riat, Bruxelles ( rappel yM — -W 
méd. de vermeil. — Vandenkerckbovan et Gtot9 5 B#ttxeft*i. 

— V e Laurent Veydt, Anvers (rappel). — L'VttftuAf^Ms**) 

— DuhayonBrttnteut, id. l ,j.\/'u;n sa .as» 
méd. d'argent. — M Me Eug. Bertram, Braxfcm^JÎ^»43*&-A 



Jt 



Ml<ttffiUSttfc!E JÏÀttONALE -•' 3<ft 



rtfoetoékir ,' Aersttatt. — ïcoJe dés Aies patmesde Wègès/ 
sous, la direction des hospices. f /jiî^o - a 

\*Bor be BBOKiœ, 1^çi?. — G. J. Van Veerssen, BimWlffirf. 1 '^- 
M^Ai u lfi9fiîKea>aclcetsœurt, St.-Trond. — Boi*gh$ et fr* 
Turnhout (rappel). — Etablissement de charité de Bruges, di- 
rectâ»*«de Mv de Foere. 
méd. de bronze^ &' cl; — Ecole des filles pauvres de Bruges^ 

paroisse St.-Sauveur.— Id:,id: paroisse' N.JK* de la Mfedelaine. 

— M lle Annette De Foor^ f Bruges. — I*.-P. Moentack, id. 
«entions honorables.— Alex. Gérard, Marche.-— M Uo Henri 

Souris. Mons. , 

, ( sU i m TUÏ0JE£ UN#, BRODBS , BLANCHIS. 

médailles d'argent.— Fix,Godchau*, Morelet 0>, Bouillon. 

— N. Verbeekmoes M Polak, Terrnonde. — L. Legrand, 
Gand. 

mentions honorables. — M" w # Baes soeurs, Ypres. — M 110 H. 
Van Calster, Aerschot. — M Ile Guillaume, Bruxelles. 

>» S .L • T]Étel jg e^'^n ET EN KOTTIN, NATTES, ETC. 

médaille d'argent. — Hanssens-Hap , Vilvorde (rappel). 
mbd. de bronze, l rA cl. — A. Éaîlou, Gammaerts et Praxel , 
Bruxelles. 
ï«fewWtdNaifcl|* 'flt.-iT.-P.l Van Eéckhdudt; BfutèRés. 
mbntion honorable. — H. Kistemaeckers , Anvers. s 

1 . \u\t: ,{l ^j^g^j^ EN FÎL) t xi$E ET COTON. 

médaille DE vermeil. — L. H. J. Jouve, Bruxelles (importa- 
tion et perfection de machines). 

med. d'argent. — J. Vanderborght, Tournai. — E. Dalluin, 
id. — LeHmire-Baùgnîes , Peruwelz. 

9m*:<MP*imh l r0 ou. — PhiKppart-Moulin , Tournai. .— 

G^WBtfvJtewMfs- 
mçd. de b&onzb ,* 2 e cl. — G. Carlier-Carpeatkr y Leuze.»- 

A. J^eu/rot*, fiçfmltes* j . . .. .1 ..w 

48 
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v '- ' 3 RUBANNEWE. y > .%" S*"- I2ÏÏ 

. M. Verrue-Lafrancq , Tpres (a renoncé au concours 'ètf^i 
qualité de membre du Jury ). " •■• ■ . 'M 

med. d'argent. ■—■ Depoorter fils atné, Bruxelles ( l'appel). -'* 
mei>. de bronze, t* é CL. — Depoorter Roffiaefl, Tpres. 

PASSEMENTERIE. 

médaille d'argent. — Ravez et C e ., Bruxçjles. 

CAAPELLERIE EN FEUTRE ET SOIE. 

médailles d'argent. — H. Jacquot , Bruxelles. — i*v ^etit 
etO,id. * ' "" •' - T ~ T 

med. de bronze, 1** cl.— ^^^rt-ttKmet i Brugeïil ? n ^ f 

med. de bronze, $° cl. — Tfibfatler frères, Bruxeikfo ^ 
*r. Vandenbosh, id. ' •"" * ~-' ; * - li *•' 

mention honorable. — Tilly, Contich. ):1 -' : 



* • * ».* ■ v 



:•>** Ku: IfUJI 



i. - ..•:.„.. ...v» . /h:,p 



MÉTAUX.— FONTES, FERS EN BARRES, TOLES. 



* • « . * « » «^ 



médailles d'or.— Société de Couillet et Marcinelle»— $oaiét<J 
de Monceaux sur Sawbr$.~$opiété de l'E^rapçe^êj^s. 

med, db vermeil. — Société de la Pravidencje^Çtja^le^j^ 
Société de Haine St. -Pierre.— Depret frères, Cbagay. a 

m», d'argent. — Société deGouviD, —. Aoaaufl^priqet^^ur 
Ciiert.— Baron L. de Cartier dTw fi/s,— Société 4e,Qat$ç<j.— 
Forges de Marche-l es-Dames.— Rehard, Liège.— Dqtjtrebaç^ 
et Delloye, Huy. 

med. de bronze, l re cl. — Paul de Maibe, Chaumout. —H* 
Lardemelle , Piérard. *'.. „, 

FONTES MOULÉES, POTERIE, Fa DE FER, OBIMfi DOTMRBr ' 

médailles d'argent. --Ouche, Chamleu.— Goens, Tertndiïdfe. 
—De Pauw, Molenbeek. — Yandenbrande et O, Sehaerbeek. 

med. db bronze , 1* et. — Vnt Etewyck s$dhm$MÈW— 
Vandenkieboom, Huy. •« .:vjliu\ ao cim 



% 
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mej>, de mo***, ^cl.— BarDWvCharleroi.— Cornil, <*os- 
«uwbm» pommwbs. — David et Thuciaux, Verwere, — J- 

, CUIVRE, ZlftC, PLOMB, BRUTS ET OUVRÉS. 

■bdauliss d'or.— De Ro^ée, Namur.— Bauchay-Maurissens, 
id.— Société de la Vieille-Montagne. 

med. db vdrmeil.— Clément Francotte, Liéçe. 

mw>. p'ab^nt.— lUquillé-Delbcx, Liège.— Rayner, Corroy- 
le-Grand.— Van Aerschodt, Louvain. 

HÉd. de bronze, l re cl. — Blavier, Liège.— Vandenkerckho- 
yen, #nu&e#ps (rapj?ej).— V^a der Caaier, jd.— Vandermaesen, 
Liège,— Parqui, Bruges (rappel).— Lagasse, Liège. 

mjéd. de brqjkw, 2° cl.— Govart, Bruxelles, — Çrubelle, 
Courtrai, _ . 

mention honorable,— Tribel, Bruxelles. 

LIMES, TAILLANDERIE, AIGUILLES, PEIGNES A TISSER. 

médailles d'or. — Société de St.-Léonard, Liège.— Brizard. 
t4. (rappel). . -' . 

MED. di vermeil. — Alex. Chappuis, Soignies. ~» Renoz de 
Borlée, JupHle (rappel). 

med d'argent. —Bauduin, Liège. —Ch. Devo$ v Gand. 

med. de bronze, Î**cl.— Veuve Theelec et Flamme r Forêt, 
— Van Weédinghen , Bruxelles. — Damuseau, Bruxelles. -a 
Gavage, liège. 

med. de bronze, 2* cl. — Piron, Namur.— Schauteet, Tbielt 
(rappel). —Van Baeckergem, id. (rappel). Mussy, id. — Lam- 
bert, id. 

mentions* h»morabe»*~*-L. Vereruyase, Iseghem.— Geldhof, 
Pijttiem. , 



■ •A • / . • • 

.\ r », - •• CLOUTERIE. 



ltiM**ft/tf*R, m Dama* et ûrban, Liège. .. 
méd. db vermeil. — Barbaix-Drion , Lo4elwavt 



,. \. 



W6 revue de' i^0Siw<«*?i»i« M0DU1TS 

Jatftfltf ^AMfUr. -^«oèiét* dei tau&fourlNMi 4 'fcUiapr du 
IiunobofarB^-P. 4elBa^y 1 Bruxelles («aftpty.: . ,i;:j»>l - 
mention honorable. — Lehardy de Beaulieu, Charterdbo'i 

' lA 9ÊKRURERIE, POELERÏE ET COFFRE^FèRTÔ. 1, J >,! %v * 

médailles d'argent. — Buys, Bruxelles. — Norbert tamal , 
iâeiù (rappel).— Mathîs, idem (rappel).— DelarofeKe,'idem. J 

méd. de bronze, 1" cl. — Deboucq , Mons: — Sonîèrs*,, 
Bruxelles.— Janmart, Louvain.— Danbieux^' Bruxeifes.-^Mfor- 
ren, Molenbèek : St-Jean.—Van Koosebeke, Bruges^— Jeger fils 
aîné, Namur. 

«éd. de bronze, 2 e cl.— Seresiâi Briigési^-Marttelbaéft et 
fils, Aûvers. — Ronkar, Liège. - WalsdbW; Bfe;SWiîssè-én- 
Noode. s.- f ;.'i-. ,*■.* 

mentions honorables -±* VarfdéHfciëkten, Bruxelles. -^ Cos- 
teraanft, id. — Ganton, Gagd. — Henri Deprez, Bruxelles. — 
Vandermeylen, id,— Jean Laurent, Gaod. 

MÉSbinxE d'or. — Jos^hMdlherbè,Éége. v ;aj ? *« '"* 
méd. d'argent. — Montigny, Fontame-Levéque. -^'Ka&êfrcl 
O", Bruxelles; ' •'» •• .*.t:<*r .twyfiiw 

-«6*. ot bronze, l»e cl. — VanMalde^'Liêèféi° v -~ fWI 

r 

mention honorable. — Mangeot, Ixelles. ,91 10 ai 

coutellerie. 

médaille d'or. — Arnould Rayond, Namur. 4 

méd. de bronze, 1" cl. — Glatigny, Vie$?ille.— VanMon- 
tagu, Gand. > > 



machines, mécaniques et instruments divers. 

médailles d'or. — La Société de St-Léonard, Liège (p. mé- 
moire). — La Société du Renard, Bruxelles. — La Société du 
Phœnix, Gand.— GilaM, Tii^moût^Mkhele< r M^cM««a«U- 
Pont— Derosae*/Cfe&et C? r llotarileek. - \:i o*l p k, * îum 



. H 



«.-*•»• tr 



— Kruck, BrÇMty». -tf fiifflffttè^r ;ôbC e \ J4a?<*tfù»wil- 

POBfct, vr ... V. 1 . .:< "Ofl KOïTISW . 

médailles Dit fiiuHtzt, l r0 cl, — Va iv De Xee«kput v An*ers. 
— Lejeune, Bruxelles.— Lemercier, td.— Kelecom-Ronsa, Çand. 

— Landtsheer, id. -y Van Genechten, Bruxelles. — Shçrgold, 

Bruxelles. 

* »... » 

*éd. de bronze , 2° cl. — Pareit , Moorsel. — Deleuw,, 
Bruxelles.— De Poorter, id. (d. mém.). — Couvert, id.— Pierre 
Richard, Laeken (p\ mém.).— FransObach, Bruxelles.— Van- 
derbueken, id. (p. mém ). 

mentions honorables.— Schlosser, Bruxelles (p. mémoire).-— 
J.-F. Noury, id. \ ' , 

KÉnkatitè' otaftinifr. — Kêqdflé/Jèiitfe ^ Liêgé. ±* «ftfettëe ^ 
Bruxelles.— Vandenbrâîidé, ^bhWfbeek'(p. menti;. * '< r * ■•• Jlb * 

MÉD. DE BRONZE, l r ° CL. — PulS, Gand. 

med. de bronçb, 2* Qfc. rr ïr^p»ng v Brju^e§.--jr8iiier 
fcanaaL^Mo^nb^k.— Bruûfaut, Ypres. ^ 

mentions honorables. — Eliat, Bruxelles. "— Govaert r An- 
vers. —Voyave , Bruxelles.— L'abbé 4e Robiano, idem (p. mé- 
moire). 

TEMPLES, CYLINDRES, PLAQUES, ETC. 

M. Edouard Sacré (p. mémoire). .... . . s 

h£pm*4,es i» bronze, !*• cl. — Tremeri6 y £a*d. **- Vfc«ve 
Sues Fouquet, Verviers.— Lantheere, Gand(p. mémoire). . :> 

med. de bronze, 2 e cl. — Dewilde, Gand.— Colpaert, id. 

mentions honorables. — De Somere , Gand. — TeUelin ,: 
Tournai. 

MODÈLES DIVERS. 

«fiftMfclfl >»'Afe**!ti'. — Wabohaertà , MaKbes, 

mention honorable. — Osea* Malkerba, Llé^e» •'■ • i .fïo*! 
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médailles de ysaiiciL. ^VOmalkis-Tftfery, Antfoetf^rt^ 
tfëty-^Défetaiiclie, Marbais. 
médaille di bronze , l r0 cl. — Romedenne, Erpefvt 
VBliTioK «oifoaAALi; — Leroy^ Bidàtre. i 

« ■ 

CORDERIE. 

médaille d'argent. — Mortelipaous, Anvers. 

méd. de bronze , l re cl. — Hauman, Greive et C e , Hornu. 

* 

—Van Haver, Kamme (rappel). 
nfof m bronze, 2 e cl. — Bria Ht, Nivelles. 

FONDERIE DE CANON». 

médaille d 9 or. — Etablissement du gouvernement à Liège , 

■ i,i 

sous la direction du lieutenant-colonel Frédérikx. , , 

_ * 

INSTRUMENTS M PRÉCISION ET DE PHYSIQUE. 

médaille d'or. — Beaulieu, Bruxelles. 

méd. de vermeil»— E. Sacré, Bruxelles. -Charles Sécré \* îd,' 
(rappel). 

méd. d'argent. — Roraer, Ixelles.— Lippens, Eccloo. 

méd, de bronze , l r0 cl. — Bernaert, Gapd.— Van Hese^ id. 
— Vandevelde, id. • : i 

Min. de bronze , *• cl. — Dehennault , Bontotafe-Lerâ*) 
que. 

mention* honorables. — Brand frères, Bruxelles.— Çoyeu r 
Ixelles. 

HORLOGERIE. ' ' ? 

médailles d'or. — Rouma, Liège. --Lefi&bvre, Ghénée. 
M&>. de VERflgfe — GtartaSacr* <p/4néoM)v#rittriJto^ 
Mertens, id. , , :,.. «..m .& .^ ^D aoiJ 



méd. d'argent. >r- Hemtur^ Braxetti&~-I)utroQt, Beaumont. 
abatte, Istfge.— 4.-jfy Àerts, Tongres» .., r M1>n ^ 

MENTIONS HONORABLES. — Cb. BasUné, U)U ¥*ÛW -riI^Wityftfy 

Bruxeilk^ »■■... . ■/.■» 1 1 j ï-nr 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE BT D^ORJBOWàWE, :* 

médaille d'or. — F. Bonneels , Bruxelles (rappel). 
MÉb. d'argent. — Bayly, Gand. — Oscé, Bruxelles. 
méd. de bronze , l re cl. — J. Roets, Thourout. — Biondetti 
père, Bruxelles*— Biondetti fils, id. 

» " 

APPAREILS D'ÉCLAIRAGE. Lampes de staot$ (mut les mines à grisou). 
MÉDAILLE D'OR. ~Jf|ffHl«)ft?lJAg«.. : 

mentions honorables. — T. Lamelle, Liège* — Rocour , 
Charleroi. 

LAMPES ORDINAIRES. 

médailles de bronze, !'• cl.— J".VB. Herremans, Bruxelles. 
— L. Geens, Gànd.— Raespoet dfe Ndbele, Bruxelles. 

méd. de bronze, 2° cl.— Pbttîppart, Tournai. 

mentions honorables» — ' Pellabôrï-Bernard, Bruxelles. — 
Ch. V. Cambrésy, Liège. *— L'abbé comte de RobiaoQ, id. — 



ARDOISES, PIERRES A RASOIRS, MOSAÏQUE. 

Jf^toAiLLEs de bronze, l w cl.— Pierlot et C e , Herbeumont. — 
Perot-Coîette , Bouillon. — P. J. Colette, Bertrix.-*Bupierry 
et Lamberty, Vieil-Salm. 

méd. de bronze, 2° CL.—Imbert Chauebet , Bouillon. — Le- 
oieroq Poncelet, Herbeumont.— J-B. Fosse> Pbilippeville. 

mentions honorables. — Neyen et Pallée , Neufchâteau. — 
J.-J. Davreux, Martilly.— Sues et C% Bruxelles. 

MOU OUVRJÉS, OBJET» DIVERS. 

wétèk&LtiVAte^ Société pouMe commerce «t là ftèpm- 
tion des bois, Molenbeek. ~ ^ y * * 



■éd. de bronze, l re cl.— Charles Fester, BruxeUltt..-*tftaltt 

■ÉD. DE BRONZE , S* CL.— J.-I. Siœft^ G«l)d>>r-B^Iii fiaJtef, 

Bruxelles» • ; . î; , -, , : , : r L s ja^-i 

■entions honorables. — P. Richard^Laekeiu — Afgf^igu- 
Aroand, Ypres.— J<> Briscot, Dampremyj^yicofjijte Va/i 1$$%r 
W\.jb> Hieuwmunster, Bruxelles. . f| , fi ( H| . rj 

OUVRAGES EN' TMRRB, POTERIE, frÀttNC», PORCBLAIH& . 



•» * * « j j 



■édaille d'or. — H. Faber, Bruxelles. 

■ '•'■''■ • . 

■éd. de vermeil. — J. Jacquet, Bruxelles (rappel). 
■éd. d'argent. — Ch. Windish . Bruxelles. — L. Winant, 
Andenne (rappel).— Ed. Lajpierre fils, id.— Pastor, Bertrand et 

c%îd. ; ' . : l : *; 

■éd. de bronze , l r ? cl. — Daboust, Arnold et GvHal.-rDe 
Bousies, Nimjr-MlaisièreçjrappelJ.p-JI.-L. Stevens, Bruxelles.— 
F.-J. Ritzen, Maeseyck, —A» Ijtofjnan et Ç% Laroijji^ — Ray- 
mond De Ryckere, Courteflj, —S» fcouard, Brme}l<$r — J.-G* 
Richard,, id.— Veuye P. Venise, Poperipghe. , o , . f 4 !f 

■éd. de bronze, 2* cl. — J.-B. Nihoul, Nim^-M?isi6res. |r n 
L.-F. Gaelens, Bruges. 

■entions honorables.— C. DeBeverep, Courtrau-"-P.-lLNi- 
casius, Anderlecht. 



GLACES, CRISTAUX ET VERHERffiS, VERBES Htm*. 






■édailles d'or. —La manufacture des glaces, cristaux, go- 
beletteries et verres à vitres, séparément pour chacun de se& 
établissements de Ste-Marie d'Oignie, du Val-St-Lambert , et 
de Mariemont et Jumet.— J. Frison et O, Dampremy. 

■éd. de vermeil.— Zoude et C e , Namur (rappel).— La Société' 
de St-Laurent, Alex. Deby et C\ Bruxelles* i 
.«$*>»'*R«EftT. -~ JDierckx fils * .Amers, ^fovwmxitâflls 
(rappel).— Laroche et Derfossés^We— J. JrBiu^WM^Çtaoiqë 



1 
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m*d. de BMNttr^fl et. ^BmdJé^Ghristtiiif f BnttcNè*.— 

mektiows honorables— Courtheoux > Derbe<^ ^jCVB&iftS. 
^PUiSbaosttt, Bmittellesi— A^X^àreot^ id. ^: o^d sa .ai» 

PRODUITS CHIMIQUES CERUSES, COULEURS, SELS, É#èl - '*) 

'* wÈbÀtiLEs â'argentv— G. Càppeilemans , taekeh^ffé^^fi— 
Sddété des lifcrrafaclures deglacès,mstaàx,efcV(p. iaëttiùitifc 

méd. de bronze, l ra cl. — X.-J. ! Debbaiist-Boone et iftferé^ 
Court rai» ~ Hamotret Deby , Laeken. ~ Buyze-Delrée et C% 
Courtrai.— BequetdeSeverin, Namur.— Ancheval, id.— Kennis 
et Van Mechelen, Louvaiii.~Wouveriïians,BruxeIles.---Sociëté 
Si.-Lauréht'f^.' mémoire ).— Pierrot et Simonis, Anvers.— Le 
ébhrfe de ïto'mpcsch de Wfsbecq, Bruxelles. * y 

" iÈD.' Je bronze , 2* et.'— DoMrëïàéré etO , Courtrai. '-£■ 
De Behr frères, Ixelles. — Devries-Vermylen, Anvers. — J>B. 
Sëgfiers; Maliries. — Rommel fils^ Gand/ '"* • " 

mention honorable; — P.-T: Ëbuvïer, Tournai. ' ' " 

PRÉPARATION ET CONSERVATION DE SUBSTANCES VÈGÉTÀLES.-SAVONS 

c ; kt parfumeries; 'toutes cirées; vernis, ETci : -w: 

médailles de VERMEIL. — Jorez fils , Bruxelles ( rappel ), — 
Hellintfkx-janssens, id. (rappel). », - 

méd. d'argent. — F.-J. Descressonnières, Bruxelles (rappel),. 
— ^EÎfis et C^, ià. — L. Sterckx-Carlier, Anvers. 

méd. de bronze, l ro cl. — Isid. Courtois, Bruxelles (rappel). 
— * Josse Stotfe, Êd<~Touche-GiUès, Anvers. 

méd. de bronze. 2 e cl. — F. Van Bunnen, Gand. 

Mentions honorables. — Weissenbruch père , Bruxelles. — 
ft''Den TDùyts, Anvers.— P. Willaert-Dewael, Anvers.— P. De- 
graëve, 'Bruges.— Liévin Bauwens (p. mémoire).— G. Hartwig, 

Anvers, —Hoefer et C% Bruxelles. 

■ « .^ __ 

CUIRS ET PEASX. — PELLETERIES. 

^e^Ail^iM^DiMENT.— Gfcfcrd-Goflôt, Nw^àteau**HQu0in~ 

Spinauv Bt*d£oHe^-i~F. Lantbeçre, Gand. ' .,. ;m; 
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■bd. WBMntt», 1**iL — F; Oarpefftiar et ««wdfe Dewerer, 
Brn8p«f- P- TWrewt, id. — H. Delhaye, Pergwelz.— Yander- 
b^éan f |Tk)iigre^-^A. Van Secke, Comraines.— Jobard-Demp- 
ty»nes> N^rnvr. ~- Annoot, Ypres. — P.Polley, Pqpeçjngtye. — r 
H. Petit, Peruwelz.— Hap- Vander Uejen M Feirdiftapd, Jette- 
ÇjWBbotm*-- h. Ferdinand, Bruxelles.— Gratiasf^ref, id, — 
Hesnault, Gand— Boudîer frères, Bruxelles,— fyUtfye frères 
et sœurs et Delhaye-Ladirer , Peruwelz. -7- Jgjuftoau, Molen- 
beek. 

mid. de bronze, 2« cl. — H. D. Delobel, Messines. — Lucke, 
Bruxelles. ? 

mentions honorables. -* P. 41. Kreydt^ HerenthaU^- I^Af. 
Van Heyst, id.— Cb, Verdiek, Ecolo*. ~. PolJr*Tbibau* r Pope- 
ringhe.— A. Debruyne, id.^ J^D* Gtruier* Gand.— Hellmokx- 
Janssens , Bruxelles (p. mémoire),'— L. Jereajils, td» (p<W 
mémoire). * ■. -i ..,*. lia *.. .i 

CHAUSSURES, GANtt, fcRETBLLBS, ETC. - ' f?»I/[ 

médailles d'argent.— Ch. flégfe,'Bi*uxeiïes.— J.'Cogrrfan, tdr 

mêd. de bronze, 1 T * ct.—P. îhévenet, Brugeg (p/riënrolft). 
—Jean Sabol, id. (rappel).— Luc Sterckval, Bruxelles. •^^•'U 

■éd. de bronze, 2 e cl.— Kreps, Lduvaitf tfrapptf).-^ tâ+FSBXrs- 
sens, Bruxelles.-D. Stainier, id.-L. GilIard,TOttiûf * ^ibnit 

mentions honorables.— A. Deville, BruxeUes.*r-J* Page, îd. 
— Jansis, id.— L. Noetens, id.— Th. Goossens, Louvain. 

- • ■ * 

SUIF ET CHANDELLES.— CIRE ET BOUGIES. , 

•: u.i 

médailles d'argent. — Quanonne-Goademan «tfibvAnder- 
lecht.— Liévin Bauwens frères, Ixelles. . . r , . ; uU 

méd. de bronze , 1" cl. — Koeckelkoren et G«, BnuteBe*,iTA 
De Roubaix, Ixelles.— Sire- Jacob, Bruxelles. 

méd. de bronze, 2° CL.~-€aus4<mi, Ixelles. -t j - • --^ 

mbntwns honorables* —Emîle Pellagot et «€% SruiftlU&T'w-. 
C>J. Wairtefs, id. .1 ■ . . ,t . .?- «iv-Mjo.i 



, ■ ,^ « «ofrÉfcroiBrfts, minus, 6*a*sbsy j^m .an^v ^Stf a j/h 

MÉDÀtLLEs de jiRÔfa£, : l™ cl. — Hansdtt&ïtelfoyè , ifâ^wa 
J<&ar£ ttoh et r:lionV'mnant.~bufotlr/Anvfef^^b.^^ 
tier, GancT. ^ fcehnîs et VanMecbelen, Loulrtn^trfèmiHïJ 
— Prdsp^fiarbàùsbti, Bruxelles. ~ '"-' .^'a.ii 

mèi>. ï)i iàUzÉ, 2* cl.— Charvet,Bruxd!es,— VaBâetihdflUe,^ 
Gand;~B!het/Huj;^EbingreelC e , Forest. ■'■ ^ ; 

mention honorable. —B.-L. Iterbeke, Bruxelles. 

PAPIERS A ÉCRIRE, D'IMPRESSION, POUR TENTURE, ETC 

^ÉDAtt^t/bH.^MattWeu HeBI et C% Basstf-Wa?re. 

c *fi>. »b T^ttiÊit.— Gerha^di ét.Rayer, C0rroy-le- Grand. .- 
méd. d'argent. ~~ Btép&fe teKDidrckîi, Turnhou*. — Glenissen 
et Van Genechten, id.~i J. Wiltaanfc, Narour» 

■éd. de bronze, l re cl. — A. Lefebvre, Bruxelles. — Picarde 
Masy, id.~ M. MoriaL> i<J.*~ r Vanderelst> îd* — J. Vandelaer, id. 
-r J . Hemel?r$ 5 id .-^OlUi et Robert, id. 

r itÉD-fl^ bronze, 2 e ci.— P. Willems, Merchtem.— P. Henri, 
Dînant. 

:, gipitonp honorables» — Dierickx-Dumortier , Gand. — Ne- 
rinekx, Lçmbooq. 
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'■'* &JTCR DE CARACTÈRES, TYPOGRAPHIE, LITHOGRAPHIE v RTC. 

* " ' i 

médailles d'or.— Société Typographique, Ad. Wahlen et C% 
Bruxelles. — P.-J. Hanicq, Malines. — Pb. Vandermaelen , 
Bruxelles. 

itifotoE viûHWL.n-Meline, Cans et G% Bruxelles— M. -J. Van-, 
derborght, id. — M. Hayez, id. (rappel). — Société des Beaux- 
Art^ ftewasme-Ptetrackx et C% id. 

mêd. d'argent.— Laurent. Bruxelles.— Annoot Braeckaan* 
Gand. — E. Hoyois, Mous. — P. Simoneau, Bruxelles (rappel). 

»fo. wt RàowzE , 1" cl. — Van Linthout et Vandeoswde , 
Louvain.— Heger et Schilknecht, Bruxelles.— P. Des^rt^ i(Jr 



yl Abl b^ W*zé, 2 e cl. — bésîré Raes,^ruxètles. — G.Sete- 

reyns,id. ■• ' '- - - - ■ ••"■- ^;;.'i 

nfftftftg bônorarles. — Glénissen et VanGënechtëh, Ttffn- 
hotit ftr 1 . riiétnWre). — Brépols et Dîerckx, id.{p. méritoire). — 
Daems-Schoy, id. — Vandendaelen, îd.— De Schty*#, id: •' ' 

RELIURE ET REGISTRES. * ^ ' l!> 

médaille d'argent. — Schavye fils, Bruxelles (rappel). 

■éd. de bronze, 1" cl.— H. Grabbe, Bruxelles.— B. Defiinne, 
Tournai. 

méd. de bronze, 3° cl. — J. Terris, Bruxelles. — F.Baugey, 
id.— VCreutz, id.— F. Van Gerwe dit Wauters, id. 

sentions honorables. — Bluy et Devischer, Bruxelles. — 
Bisez, id. 

KEUBLES USUELS Et DK LUÏE. 

■édaillbsdb verseil. — Pefseneer, Brutdles (rappel). — 
Pierre Rang, id. (rappel). 

méd. d'argent. — Demarée père , Bruxelles. — A. 1 Démarrée 
fils, id. — Vanvaerenbergh, id. — J.-B. Sénéchal, id. — Nbytset 
fils, Anvete.—Sorel et Yarin, Bruxelles. 

■éd. de bronze, l* 6 cl.— Louis Hoogstoel, Gand.— DerueHe- 
Delevoye, id. (rappel).— De Leetnans , Bruxelles. 

■éd. de bronze , 2* cl. — Désiré Flachet , Gand. — Bastien 
Houbrechts, id. —> Millier, Bruxelles. — Vaa fctçcd^l, id, — 
F. Dua, Gand. 

■entions honorables. — H.-J. Desmet , Broxelles. — £ove- 
Ijers, id. —Van der Elstraete, Gand.— Joseph Heyndriok*v& 
— Debtois, Bruxelles.— Hyacinthe Piégani , jd.— Yan iQiwaHe, 
Anvers.— Ch. Cottem, Bruges.— Charles Ferron, Ums (pour 
mémoire ).-- Joseph Decloedt, Bruges. 

parqueterie, billards, tabletterie. 

médailles de verreil. — Couvert el Lucas , Bruxelles (rappel). 
—M"* Ghfesbreght , Bruxelles: 4 
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préparation des bois, id. (p. mém.). jy, ?nvni 

. .-,■£*. pp aaonzs, 1" cl. — M u ° Marie fleris, Brux^l^^,,, 

uéo. ç* bhowb^.2 çt. — ■M"' Célestine Goss^n, Bri^e^e^ 
-Louis ^on, Spa (ra W el). , \/;',.^u 

■entions honorables. — Urbain Hébert , Bruxelles. — 
Kohaut, Gand. — A. C. Thiry, Bruxelles. — Joseph Haseleer, 
idem. 

«'»: ■ - ..... , .'.«»> i r 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE.— PIANOS. ORGUES. 

■£d. d'qr. — M me ¥• Grpetaierfi, Bruxelles (rappel), 

héd« m ycrkjuii. r- Pflttn et. G% Bruxelles. — Sternbprç et 

C% id.— J. Vogelsangs, id. — Daramekens, Gand. — Clermoni? 

Berden et C e , Bruxelles. — Hoeberechts et fils, id. (rappel). — 

Loret-Vermeirsch v ^J>06oia6. -.%... 

. méd* p£ bronze, l w c*. — J(, ^loreAce v JNajnjir . _p fr yjBr- 

hasselt, Bruxelles. , , cxtx 

m éd. de bronze , 2 e ci*. -^ & HUitUel , Bruxelles. — Neu- 

mentions honorables.— H. Martens, Bru^eltes.^Jj-FjHei- 
**«■**! Wv.. . ' L V.,.' 1 

INrfTRUMBlîTS A CORDES ET A VENT. ^ 

médaille d'or. — 8at père, Bruxelles (rappef). - • • • 

méd. m yermeil. — Vuillaume, Bruxelles. ~ A. Sax, îd. - 1 - 
Bachmann, id. 

méd. de bronzb , V tit. — • Quarré, Tournai.— E. Mahilloo, 
Bruxelles. 

m£».' T>« bronze , 2« cl. — M. C. Devries. — J.-B. Van den 
Bynde, Matines. 

* * 

mention honorable. ~~ J. Ponsoort, Rumbeke. 
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. BROflZES, FONTE, CISELURE ET DORURE. 

médaille d'or. — Trossaert-Roelants et Ç% Gao4« ) 
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*W IlEVU£4lte>t/ttGftSHrtéft 'B&4#tourrs 

MÉD. DE BRONZE , l re CL. — ArCtoMfrtff Uég*. ^ ^CëHky, 1 

Bruxelles. 

ORFÈVRERIE , BIJOUTERIE JOAILLERIE. 

^é^ule . &'#*» j— J* JUtard, Bruxelles * • «n a j 1 1 aa ? * 

méd. de vermeil. —-V e J.-B. Verberckt , Anvers. — Hdffi* 
4rickx ( ctBvfwr^ ( Çnixelles. ,: »; . v * 

■éd. d'argent. — J.-B. Dees, Bruxelles. — Debaes r Antiers.; 
— Defuisseaux, Mons (rappel). ■ * ,.i;, • f ..'"«' 

■éd. de bronze, l' e cl. — L. Artbau , Bruxelles -niUmte 
barts* id. < ■ •«> y\>\f — v V ■ *:■•»» A*t t**nf 

méd. de bronze, î e cl. — Descamps-Jurayy Bnfeeltesi!^ 
Luckx Scbohans , Mong.-jTtHMDfts , BrvKellefi,— Va» Gauvren- 
berghe, Bruges. < A. 

montions honorables. t-t^.tP y Ç^l|<3^ Bruxelles. — J.-B. Lo- 
verius, id.— A. Voyave, id. (p. mémoire). , 

OR EN FEUILLES, TIRAGE D'OR ET IVARGEî*T p PASSEMENT^Ifi -JjR 

OR ETEN ARGENT. r 

médailles d'argent. — Al. Owtyrt % BruxeUe^. ,^,B,lp^l^, 
id.— J.-A. Vanhalle, Anvers. 

méd. de bronze, l re cl. — PeUel et Pain, Bruxelles. — M. 
Van Beneden, 5t- Josse-ten-Noode. 

mention honorable. — Leder père, Bruxelles. 

Ç/VH066ERIE ET SELLERUft, ..... . •. ,,l ,;ii. : 

médaille de vermeil. — Jones, Bruxelles. 

méd. d'argent. —F. Rongé, Liège.— Ladôabée-LfejeiilièV 
Bruxelles. 

méd. dm bionzi , l* 6 CL. — L. VandercFMyssen^ fianittND. 
Fievez, Bruxelles*— J^B. Covens, id.—J.-B^Tayonnsyidi k 

mép. de bronze, 2* cl. — Belheid et fils^ liég^. -^iE Wau 
Molle, Assche. .:>-.»; .J— bi .^{rwfl 
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mentions HOiicmiftP** — Jy-B^Mintoftl, BruxtMta^Fanta'- 

K ^iMf^.^»<?"b &r»**- ■• >• : '■■■ ;i i ^ .«^ 

' »' MARBRERIE. "" ' 

MÉDAILLE EN VERMEIL.— DupOflt, LlWet Bcftlî'gulfJAtfrfJTJi- 

nant.H - - -T.- •■ * -. ■ . ,.i ■<: 

■éd. d'argent. — Steppe, Bruxelles.— Fontaine, id— Gafl et 
C% Gartd. - ' ■ '.:■• 

à 

MÉD. de bronze, l re cl. — Del dime frères, Bruxelles. — A*. 
Mflrtèns, kl. 

méd. de bronze, 2 e cl. — Vierset-Suetens, Bruxelles. — P. 
Rous9d, Batbençon. 

mentions honorables; — C. Paul, Soignies. — Durieux/ 
Ath. 

"CHAPïAtx D& Vaille 

médaille d'argent. — Veuve 6. Pissart et fils, Bruges. 

*Éb. de bronze, 1** cl. — G. Honhon, Bruxelles. 

'•■•'■ 

méd. de bronze , 2 e cl, — J.-G. Pissa rt-Mey ers, Bruges. 
^tfwttîroN honorable. ' — À. Frenay, Bruges. 



BROSSERIE. 
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mentions honorables. — Lecat et C e , Liège.— L. Chereque- 
fôsse, Bruxelles. 

corsets. 

médaille de bronze, 1™ cl.— M me F.-F. Agnint, Bruxelles. 

mentions honorables. — Math. Van Beneden, Bruxelles (p. 
mémoire).— J.-B. Van Beneden-Bruers, id. — M ,,c Marie Ber- 
trand, Gand (rappel). 

PERRUQUES. 

(fréoJHLLt de bronze, l r « cl. — César Du prêt, Bruxelles. 
MÉDiupMnnoivzÉ, 4 e cl. — Alex. Hébert, Bruxelles. 
.: afcBftroNS «OKèRABLES. — JL Desebîros, Bruxelles;— P.-J. 
Bergys, id.— L. Bardin, id. A : J\ 
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m 

OBJETS DIVERS. 

médaille d'argent. — J.-J. Dubois, Liège (cartes à jouer). 

méd. de bronze, 1 M cl.— Benner-Rotb, Gand (dessins pour 
étoffes). — A. Dnuge, Bruxelles (ouvrages en tapisserie). — £• 
Denis, id. (parapluies). — Kiewertz , id. (transposition de ta- 
bleaux). 

méd. de bronze , 2 e cl. — Parent, Bruxelles (cartes à jouer). 
— M me Servatius Decoster, id. (cartonnages). — J. Robineau, 
id. (dorure sur bois). — J. Dùssart, id. (idem). — Lemesureur, 
Bruges (fleura artificielle—F. Jamip, Bruxelles (nianoe^uin). 
-r-J.-B. Judo, Anvers' (cftoaètes d^arcftiteÀure).— J.-t. Naudin, 
Bruxelles (ouvrages en cheveux). — P. Vanderstichelen, id. (ta- 
pisseries). — A. Matolet, id. (ressorts pour perruques). 

mentions honorables. — M lle A._yanderveken , Bruxelles 
(broderies à l'aiguille). — A. Voyave, id. p. mémoire (candéla- 
bre). — Glenissen et Van Genechten, Turnhout, p. mémoire 
(cartes à jouer). —F. Hemelers, Bruxelles (cartes à jouer). — 
M n « Marié Janmatt, id. (dessftis potn* t^erie^^flPWW- 
ters-Schilders, id.'(dôrure sur bois).— Jôf M tità*ïA.>"QMie fflé'^ 
moire (tapisseries).— À. Jardori, id. (Idem).— Cn. Randbn .'M. 
(statuettes). .. \^iZ 
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INTKQBSJCTKWv rr.ApM***l^9toKB* refrUfo* Imposition ^Dla^ 
coyfa i^qoc^à VwW*W: • . • .«• •.-..*.,-. ,àxvin . 

pf AP. J( I r r ,, <t- J^« -r Lin .brut on peigné ; Fils à tisser, à 

retordre; Fil à dentelle; Fil à coudre, à tri- f/ 
coter; Toiles unies; Batistes; Toiles à voiles}"' '* ••» •- 
Toile* à matelas, toUes teintes ; Coutils ; Linge 
ouvré, damassé. ......... page. 1 

Ci a». II. — LAINE. — Laine brute; Fils de laine; Flanel- 
les, baies, molletons, couver tures; Draps en 
casimirs ; Mousseline-laine , mérinos ; Damas- 
sés; Crêpes Rachel; Tapis. ...... 26 

Cia». III. — COTON. — Fils de coton, à tisser, à coudre, 

à tricoter; Tissus écrus et blancs; Tissus 
teints et imprimés ; Cotonnettes « pilous , sia- 
moises , sarsinettes 49 

Cia>. IV. — SOIE. —Soies grèges; Soies à coudre; Tis- 
sus de soie 70 

Chap. V — Étoffes mélangées pour pantalons; Tissus de 

de crin; Toiles cirées 80 

Ciap. VI. — Tulles; Dentelles; Broderies 89 

50 
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Chap. Vn. — Bonneterie? ito»a**erie; PaJsxtae**rl*4»G»*r' . >j 

ifers*} Chapellerie . ..?.«■»»■ *' # •♦•••• - . i^. J* 6 
s*Cmaf. VIII. — Fer (fonte, fers en barres, tôles); Fil «Je fec; .,. , 
t :, Acier; Cuivre, laiton; Ztae; Plomb; Or «t , , 

^ argent en feuilles, en poudre . . • ► >? v M* 

Ciaf. IX. — Ob>et*etujten»ikïfeufonteetfer;F«^W(Wr ; • 

lée; Ustensiles de ménage en cuivre, zinc, etc. ; 
Lampes; Objets divers en métal; Toiles mé- 
talliques 128 

Ciaf. X. — Serrurerie ;Poêlerie; Coffres-forts . ... 141 

Chap. XI. — Limes; Taillanderie ; Clous et vis ; Épingles ; 

Aiguilles 150 

Chap. XII. — Machine* et mécaniques; Balances à bascu- 
les; Pompes 15* 

Chap. XIII. — Instruments aratoires ; Métiers, temples, etc., 

pour tisserands; Cardes 179 

Ciaf. XIV. — Instruments de chirurgie; Coutellerie ; Armu- 
rerie I* 8 

Chah. XV» — Instruments de précision; Horlogerie. . • 196 

Ciaf. XVI. — Orfèvrerie; Joaillerie; Bijouterie; Bronze. . 210 

Ciaf. XVII. — Instruments de musique : Pianos; Orgues; 

Instruments à vent, Instruments à archet . 92? 

Ciaf. XVlII. — ■ Meublés: genrtjtoule, en laque; Ordinaires; 

Tabletterie ; Cadres. .>-*>... 258 

Ct*p. XIX. — Ardoises^, (Pierres $ Marbres $ Ouvrages en 

lutte) Pettevle; P*reeliine$ Fayette ... 279 

' Ci*»* XX. — Verreries et cristaux } Gfeces*, Peintures sur 

verre. ». : * . . ■ 2*8 

Ciah. XXI. ^Jbûm et peaux ; Cordonnerie ; Ganterie ; Sel- 
lerie; carrosserie. 295 

Chaf. XXII. —Produits chimiques; Cottes-fortes; Savons; 

Chandelles; Bougies. ........ 304 

Chaf. XXIIL — Papiers blancs, de Couleur, Peints; Typo- 
graphie jltetittre. 310 

Ciaf. XXIV. — Objets divers tStores, Gravure sur pierre, 

feestattràtron dé gravures, Bustes, Statuettes, 
Pelleteries, Animaux empaillés, Cols, Cannes, 
Parapluies , Ombrelles , Brosserie , Perruques 
et toupets, Corsets). sjt 
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Gomposltièntiulorr; Ovére desettnnrMi. . . - ; v ,335 
Distribution solennelle des récompenses; Biseauta prononcés 

à cette occasion. . . . ......... . . . .. v ■ 341 

Liste générale^ es^oœpeiiies décernées. . . ■* ..\ t . . 857 

fable des matières 879 

Liste alpheltiliqtfe des industriels cités dans la Rot ne. . . . ; 382 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 

DES INDUSTRIELS CITÉS DAMS LA REVUE DE L'EXPOSITION. 



Aerts, J.-G.,206. 

Alexandre-Gérard, 04. 

Allard , V, 95. 

Allard, Joseph, 211 ,214 , 217. 

Arnaud, 119. 

Amènerai , 805. 

Andries, P.-J., 85. 



H 



:>} 



MM» 

Annoot-Braeckman , 317. „ .. . -\ 
Arendt, Maurice, 41- - >., > 
Arnould-Raymond, 190». . ;> 

Arthaa fils , Pierre ,210. ~ < > 

Atelier de charité, à Mâtine») (l'ft 



15, 69. 



.. .!.-'• 



"h 
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Baehmaim, 250. 
Baes, M"»», sœurs, 04. 
Barbaix-Drion, C, 150. 
Barbanson, Prosper, 806, 307. 
Barbon! 9 M— ,330. 
Bardin , Louis , 832. 
Baselé-De Bourdeau d'Hny, 68. 
Bastien, A., représenté par Roussel, 

H. 9 170. < 
BasUné, Charles, 203. 



Bastien-Honbrecbts', 265. 
Baucbau-Maurissens, 123. 
Baaduin, Jacques, 157. ,^ 

Bauthier, Emmanuel, 85. 
Baowens, Liévin, frères. 306 , 300. 
Bayly, Henri, 190. '. \ , 

Beaulieu , A., 171, 200.' '' 
Beck-De Bien et ftecfc jièfé et fils^ 

14, 25. ' ' , 

Beghein, M* Virginie, 104. 

- » ' * *,»;;.ilJ 
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Beghin-Morelle, Charles, 68. 
Bekaert, François, 57. 
Bequet-De Severin , 305. 
Berlemont-Libaert, H., 25. 
Bernaert, Jacques, 200. 
Bernns,J., 130, 148. 
Bertouille-Pou train , 68. 
Bertram, M U< »E.,92. 
Bibet, Hubert^, ap7. t: , 
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